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LISTE DES PLANCHES
Minerai de graphite du Canada: graphite pur en veine ax int une struc_
ture laminaire.
Minerai de graphite du Canada: graphite pur en veine avant une struc-
ture radiée,
Minerai de graphite du Canada: graphite pur en veine avant une structure fibreuse,
Minerai de graphite du Canada: graphite disséminé dans un calcaire
cristallin.
sion 19, canton de Buc-
Affleurement de graphite sur le lot 14A, conc
kingham. Propriété de la “Diamond Graphite Co.”
Usine de la ‘Buckingham Graphite Co.'' Filon ouest, ‘Buckingham Graphite Co.
Affleurement de graphite sur le lot 14B, concession 10, canton de Buckingham. Propriété de la Diamond Graphite Co.
Affleurement important de graphite à l'extrémité nord du iot 14B, canton de Buckingham.
Nouvelle usine de la “Diamond Graphite Co.” à Buckingham.
Nouvelle usine (100 tonnes Par jour) de la ‘‘Calumet Graphite Mining & Milling Co.” à Calumet, P.Q,.
Usine à graphite à North Elmsley (force motrice hydraulique). Intérieur de l'usine de North Elmsley: salle de polissage.
Usine ‘Black Donald", Usine et mine “Black Donald”, comté de Iten-
frew, Ontario, Séchoir rotatif.
Tube-broyeur à galets.
Nouvelle usine à graphite construite par ‘The International Dry Concen-
trating Co", de New-York, près de Buckingham. Elévation. La même. Plan d'ensemble du rez-de-chaussée, Fabrication des creusets À la fabrique Dixon, New-York. Séchage des creusets à Ia fabrique Dixon, New-York.
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sse À crayons dans la fabrique de A, W. Faber, Stein, près de Nu-
Une mine de graphite dus 14
INTRODUCTION
Le graphite est un minéral dont ln distribution est mondiale et dont les applications aux arts et à l'industrie sont nombreuses, L'auteur espère que ce traité sur le graphite, où se trouvent résumées toutes les données pratiques que l'on a aujourd'hui sur ce minéral, intéressera non seule. ment éeux qui en exploitent des gisements mais encore ceux qui ne s'oceupent du graphite où de ses produits qu'à un point de vue purement commercial. Les informations publiées sur ce sujet sont rares et disséminées dans les journaux et publications scientifiques et dans les rapports officiels et il était très difficile de se faire une idée exacte de l'état actuel de l'industrie du graphite dans ses différentes phases,
Dans la présente étude, l'auteur étudie les gisements géologie es du minéral au Canada et ailleurs, la forme et la structure du minerai, ses origines, Sa composition, et ses propriétés, les différentes méthodes de traitement et enfin les applications du minéral purifié. Les chapitres traitant des propriétés, des modes de gisement et des applications exposent le sujet d'une manière aussi concise et aussi complète que le permettaient les circonstances; mais l'auteur reconnait que le chapitre parlant du traitement du minerai est incomplet, par suite du manque d'informations sures,_ La plupart des propriétaires d'usines où l'on traite le graphite ne veulent donner que peu de renseignements sur leurs procédés de puritication, et on peut même dire que c'est une des industries sur lesquelles non seulement il n'y à presque rien eu de publié, mais encore dans laquelle il est difficile, sinon impossible, d'étudier les différentes méthodes de traitement dans le but de les généraliser. Chaque usine à son propre procédé adopté à la nature du minerai afin de se conformer aux exigen-
ces du commerce,
L'auteur s'est done contenté d'énumérer et de décrire les machines à sécher, à broyer et à concentrer qui ont été employées Jusqu iei, Il à également résumé les principes d'après lesquels est effectnée la séparation du minéral et de sa gangue, et quelques-uns des dispositifs employés maintenant dans les nsines du Nouveau Monde et de l'Europe. Mais pour les raisons 6 oncées ci-dessus, il n'a pas entrepris de décrire les
procédés par lesquels sont obtenues les différentes qualités de graphite.
L'auteur désire remercier les propriétaires et les directeurs de mines et d'usines, ainsi que les fabricants de machines qui ont bien voulu Ini
fournir des renseignements, Il se fait aussi an devoir d'exprimer tou
sa reconnaissance au Dr Eugène Haanel, Directeur des Mines à Ottaw et au Dr JT. Donald, de Montréal, pour leurs conseils et leur bienve lante eritique du manuserit de cet ouvrage.
Montréal, 2 juillet, 1906. FRITZ CIRKEL.
mer toute à Ottawa, ur bienveil.
CHAPITRE 1 èKEL
Iisronioui PROPRIÈTÉS CHIMIQUES ET PHNSIOUES DE GRAPH TI Historique.
Le graphite* etait connu des aneiens, eut on n retrouvé dans des tom beaux des morceaux de graphite et des vases de pierre peints avec cette substance, Toutefois, cette connaissance, qui à d'ailleurs pu n'être que locale, semble avoir Gisparu plus tard, eur nous n'en retrouvons atetne trace jusqu'au moyen âge, Le graphite est alors mentionné comine une curiosité minérale, mais on confond sous ce nom, et on l'a méme fait de nos jours, plusieurs minéraux analogues tels que la molvbdénite, Quoique le minerai fat connu depuis longtemps, sa composition chimique n'a été trouvée qu'à une époque relativement récente. On croyait qu'il conte. sait du plomb d'où te nom de mine de plomb, tandis que sa propriété de laisser une trace sur le papier est indiquée par son nom allemand ‘Reis blei (plomb à écrire), Beaucoup de chimistes et de minéralogistes oni confondu sous le nom de graphite des minéreux de compositions ehimiques différentes,
Le el'miste allemand Heinrich Pott, 1692-1777. a été le premier à dé. montrer que le graphite ne contient pas de plomb, mais on ne sait si ses expériences portaient sur du graphite ou sur de la molybdénite, eur comme Quist (1754), il ne distinguait pas les deux substanees,
C'est à Karl Wilhelm Scheele (1742-1786) que revient l'honneur d'avoir découvert la vraie composition chimique de ces deux minéraux semblables, [f prouva en 1779, que le graphite brûle dans un courant d'oxygène en donnant de l'acide carbonique et il en conelut que e‘était du earbone, mais pendant longtemps encore, d'éminenis chimistes refunè rent de croire à l'existence du carbone dans le graphite, ce qu'explique l'imperfection des méthodes d'analyse alors en usage.
Ce n'est que quand on eut constaté que le graphite était inattaquable par les réactifs et qu'on eut appris à le séparer des impuretés les plus importantes qui l'accompagnent, qu'on reconnui que c'était du carbone pur.
A. G. Werner, le célèbre minéralogiste, (1750-1817) semble être le
* Du grec “graphein”, écrire: on l'appelle aussi plombagine ou mine de plomb; en allemand ‘“‘Pottlot”, ‘“Ofenschwarz", ‘“‘Reissblei"”. Comme l'appelle aussi carbone B, Le mot “plombagine” semble dérivé de l'it bino' qui, comme le mot graphiie, indique son usage.
+ Dammer, Hardbuch der anorg, Chemie—Bd., 11 part I, 2°
alien ‘‘grafio plom-
premier qui ait employé le mot graphite et ibn été adopté depuis cette époque
La plus ancienne mention qui soit faite de l'emploi du graphite, re monte à l'année 1400, HE était utilisé pour la confection de creusets à Hatnerzell, près de Passau sur le Danube, en Bavière: Le minéral était extrait de mines situées dans les environs, Ces creusets faits d'argile pure et de graphite, étaient alors employés pur les ulehimistes pour ln fusion des métaux précieux et dans leurs vaines recherches de lu pierre philoso phale, Mais cette fabrication de ereusets, devait pendant des sièeles demeurer sans importance tandis que utilisation de lu plombagine pour la fabrication des crayons devait donner son élan à l'étude des traitements économiques du minéral et à lu recherche de ses gisements,
Cennine Cenninit né à Florence, en Italie, vers 1370, mentionne dans son livre sur la peinture Femploi d'un crayon dont il se servait et qui était composé de deux parties de mine di plomb et d'une partie d'itain,
Conrad Gessner, duns son ouvrage ‘De rerum fossilium figuris", en 1569, indique emploi des erayons de mine de plomb, mais ce devait étre, à l'époque, une curiosité eur il juge important d'ajouter un hi ss d'un de ces eravons et au desstis on lit:
La Moine eite un document de ST réglé avee du graphite
Stylus inferius depictus ad seribendum factus est, plumbi cu\usdar Cfactitit pute, quod aliquos sttnmi Inglicum v'ocare audio) générée DE Mmucro
emderasi, in manubrium ligneunensert "+
Cu élan fut donné à la fabrication des crayons par la déconverte des
neuses mines de Borrowdale, duns le Cumberland, en Angleterre, dé ‘ rte qui eut lieu en 1550 environ. D'après plusieurs auteurs** le nouveau oinéral était employé pur les fermiers à Keswiek (à quelques milles de la mine) pour marquer leurs troupeaux.
l'est difficile de dire avec exactitude où furent faits les premiers CFAVONS. Eu tous cas, il est probable que ce sont les Italiens qui, les pre
miers, employerent les nouveaux eérarons pour dessiner, Les avantages
de ceux-ci sur Les autres procédés alors en usage ne tardèrent pas à être reconnus. semble que le graphite employé dans ces crayons provenait d'Angleterre: on : ppelait alors ‘pierre des Flandres’, bien qu'il n'\
eut pas de mines de graphite en Hollande: on dit que les Italiens étaient approvisionnés par des marchands flamands qui l'importaient d'Angle-
terre.
“Traktat der Malerie, Vienna, 1SSS$ Le crayon qui est ici représenté est fuit pour écrire: il est fait d'un morceau d'une certaine espèce de plomb (qui, me dit-on, €s 1e substance artificielle appelés
RE nélais) aignisé en pointe et icé dans un manche en bois
itobinson, ay towards à natural history of Westmoreland and C'umberland London, 1709, page T4 * Terrante Imperato erato del historia naturale libre NNVIH, Napoli, 1529, page
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Propriétés chimiques et physiques du graphite.
Le graphite pur comme le dinmant ou le charbon de bois est du eur bone, mais su forme, sn couleur, sa durcit et ses autres propriétés physi es Nont Ni différentes de celles de cos DELTA TETE que Brodiet pensait qu'on ne devrait pas le considérer comme un modifleation où comme une orne allotropique du eurbone mais comme va corps simple spécial qu'il dénommait graphon. Comme d'autre part le graphite, de méme que le diamant et le enrbone arsorphe, brûle dans un courant d'oxygène pour donver de l'anbydride esrboni ue, cette thèse ne peut être soutenue
Les trois formes du carbone, le charbon de bois, le graphite et Le din muant, se distinguent par leurs propriétés physiques Le carbone umorphe charbon de bois) a une densité de 123 à 20, Le graphite de 27 à 258 et le amant de 3,3. Le carbone #inorphe sous ses différentes formes lnisse généralement une trace noir mat quand on le frotte sur du papier, Le gra phite laisse une trace à éclat métallique, tundis que le dinmant n'en laisse pus du tout. Le carbone amorphe quand on essaye de Le couper au coute se montre généralement enssant, le graphite est comme de la cire dureie, tandis que l'acier ne peut entamer Le diumant, Le dinsaunt et lu plupart des formes du carbone amorphe sont mauvais conducteurs di l'électricité et de ia chaleur tandis que sous ee rapport E graphite se rap proche des métaux.
Le graphite se rencontre le plus souvent en masses luminaires, pur Fois aussi sous forme fibreuse, radiée, fonilletée où sehistense: quelque. Fois 1 est grenn ot compact, tandis que d'autres fois il est terreux
cristaux de graphite sont très rares: ce
Les
sont des prismes hexagonaux n
forme de table, presque toujours striés et aux laces peu marquées, [xs Partiennent au système rhomboëédrique, Clark, Sukow cl Nordenskjolid,
“surtout ee dernier qui a fait une série de mesures exactes sur les cris EUX provenant de Pargos, Ersby et Stargurd en Finlande, ont eonelu de leurs études que le graphite eristallisait dans le système monoclinique Des cristaux bien formés sont exXtrémement rares dans la aturez c'est dans les caleaires eristallins grenus et dans les météorites qu'on les ren contre, I est très difficiie d'ailleurs de les isoler de leur gang par suite de la consistance et de la texture de ee nunéral. [est done im possible d'affirmer à quel système cristallographique le graphite appartient réellement, mais il semble probable qu'il doit être rangé dans le SYStème hexagonal et dans la subdivision rhombetdrique, On le rencontre
aussi en cristaux pSeudomorphes de ceux de la prrite,
Jusqu'ici tes plus beaux cristaux ont été obtenus des météorites: on
en a trouvé de très réguliers et de complets dans los n
Hongrie, et dans celles de Prundegin (Australie occidentale) et de Crosby
Brodie, Ann. Ch. 114, 2
Creek. Fletcher considère un des cristaux obtenus de cette dernière météorite comme une modification du graphite hexagonal régulier. Mais d'autres minéralogistes y voit un cas de pseudomorphisme du diamant.
Le graphite se rencontre bien plus souvent en agrégats cristallins, formés de cristaux imparfaits. Ils sont constitués par des partieules lamiaires, fibreuses ou radiées. Les agrégats fibreux, qui sont généralement formés de graphite très pur, se rencontrent fréquemment dans la nature; ils sont plus compacts que les variétés lamellaires et présentent une texture plus régulière. La direction des fibres est généralement verticale ou perpenuieulaire à la surface de la roche encaissante; parfois elles s'ineurvent comme sous l'effet d'une pression extérieure. Les colonnes fibreuses se subdivisent souvent en agrégats prismatiques parallèles à la direction des fibres, de faible épaisseur et d'une largeur très régulière. La longueur de ces colonnes varie de un demi pouce à dix pouces. On y rencontre souvent des matières étrangères qui forment dans la masse de minces pellicules à la surface du graphite.
Fig. 1 et 2—Agrégat de graphite fibreux.
On trouve souvent le graphite à l'état terreux ou amorphe, en masses compactes; il est alors très mou et facile à désagréger. En résumé le graphite naturel est soit laminaire et relativement résistant soit amorphe et friable.
Le graphite présente un clivage parfait semblable à celui du mica. Les lames minces de ce minéral, quand il est pur, présentent un éclat adamantin. Leur couleur varie de cet éclat semi-métallique à un gris terreux et mat, suivant le pourcentage des impuretés. Elles ont un aspect onetueux et donnent au toucher une sensation graisseuse ; elles sont flexibles mais non élastiques. La couleur des agrégats amorphes varie du noir au gris d'acier foncé et présente parfois une apparence opaque. Sur les lames épaisses, par suite de l’éelat, la couleur varie du noir au gris bleu.
Quelquefois des veines de graphite grenu à grains fins, comme celui de Warrensburg*, Etat de New-York, se brisent en masses rectangulaires
+ Geology of Canada, 1856, p. 219.
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qui sur certaines faces présentent un aspect ondulé remarquable. Ceci est dù à la structure du minéral qui est formé de couches régulières, épaisses d'un millimêtre où moins et constituées par des lamelles perpendiculaires à la direction des couches et qui ont une cassure fibreuse, Quand la cassure est parallèle aux couches on voit l'extrémité de lamelles et la cassure est grenue; quand elle est perpendiculaire aux couches on a une surface ondulée rappelant le bois de certains érables et due à ce que les fibres ne sont pas tout à fait parallèles dans les couches successives. *
Le graphite est un des minéraux les plus mous, sa dureté se trouvant entre 1 et 2 de l'échelle de Mohs. [Il laisse sur le papier une trace noire ee qui le fait employer pour la fabrication des ec "avons. On le distingue facilement de la molybdénite dont la trace sur le papier est gris vert.
Le graphite, même en lame très mince, est coiipiètement opaque, mais il est av “ontraire, comme le diamant, parmi les corps les plus facilement traverses par les rayons X. Les substances ét ‘angères contenues dans une plaque de graphite apparaissent sur l'action de ces rayons, en taches sombres sur un fond bien éclairé.
La densité du graphite varie de 2.015 à 2,583, variation qui est due aux impuretés, surtout l’oxyde de fer, que l'on rencontre dans tous les graphites. Dans le tableau 1, la densité de plusieurs échantillons est donnée,
*Ce graphite des Laurentides, d'après l'analyse du professeur Chandler, contient 64.06 de carbone et 32,00 de carbonate de chaux, les 3% restant étant composés surtout de silice et d'oxyde de fer. Le carbonate de chaux est disséminé dans la masse qui fait effervescence avec les acides; il ne peut être discerné à l'oeil nu. D'ailleurs sa présence n'a rien à faire avec l'aspect onaulé mentionné, car le fameux graphite de Marinski, dans le gouvernement d'Irkutsk en Sibérie, présente la même structure et ne contient pas de calcaire, les impuretés n'y entrant d'après Dumas que tocr 2,7 pour cent dans les échantillons les plus purs,
t La molybdénite, un sulfure de molybdenium, est souvent confondue avec le graphite auquel elle ressemble: comme lui, elle se présente en plaques hexagonales. en masses ou en lamelles. Sa couleur est gris de plomb: sa poussière est de mème couleur; elle laisse une trace sur le papier mais plus faible que le graphite. Composition: soufre de molybdenium. Infusible. Sa couleur est plus métallique, plus près de celle de l'étain. Elle donne des vapeurs Sulfureuses quand on la chauffe dans le tube fermé, où par dissolution dans l'acide nitrique: on la rencontre dans les gneiss, les granites et les micaschistes, souvent associée À des métaux précieux. Voir aussi page 12,
Localité Espèc: Densité Expérimentiatenr
Buckingham, Canada À Fibreux
br, Hotfman,*
Luminaire Grenville ; : Fibreux Cexlo
Ticonderoga, EP
Ceylan I 7 : : : l,204 % Raminelshers Borrow das
Jenise supérieur...
Upernivik.
Arendale
Ticonderosa
Ceylan H
Graphite artificiel. “+ : da cieous: : à pre 2.50
On à trouvé pour le graphite purifié des densités plus faibles, jusqu'à 1.802.
Quelques uns des échantillons de graphite envoyés du Canada à l'exposition de Londres, en 1862, furent offerts à Regnault, le grand ehimiste et physicien francais, qui s'en servit pour déterminer la chaleur spécifique de cette forme de earbone. A ce sujet, ils furent analysés avec soin par M. Cloez. Après avoir été desséchés par caleination, ils furent brûlés dans un courant d'oygène see; on constata alors, ce qu'avait soupeonné Regnault, qu'ils contenaient de l'hydrogène; on ne peut le Séparer que par un chauffage prolongé dans un courant de chlore see qui eh méme temps sépare les impuretés sous forme de chiorures et laisse Le
eraphite presque chimiquement purs
La chaleur spécifique du graphite est plus élevée que celle du diamant: elle est pour le graphite naturel de 0.2019 et pour le graphite artificiel de 0,1970,
Dans le tableau 2 la chaleur spécifique de différents échantillons est
donnée, ainsi que leur teneur en carbone et en hydrogène.
* Geology of Canada, 1S
Don
Ibid, pag
SU at
ada à id chihaleur S Avec furent avait veut Île sec qui
usse le
lu dia-
te arti-
ons est
phite
PLANCIIE 111.
du Canada;
£rap
X Graphite
Ir en veine
XX Calcaire.
TABLEALU 2
Localité | Espèce Carbone Hydro \rote Cen Chaleur ère res Spéci | | Buckingham, Can | Naturel DURE: 0,50 12,6 nu, tust H ; 10.45 0,50 + 0,201 HS ,06 1.4 ÿ,2 0,1%11 Artiticial 99,5 : u,6s 0.1977 | 9,51 0.60 10.4 0,2000 96.97 | 0,76 ER à u.1 u,1960 99,1 0,34 79 ou, ou
La chaleur spécifique augmente avec lu température et au dessus de 1000 on l'obtient par la formule :
C 0.355 + 0.000,006t (Vieilie)
La chaleur produite par la combustion du graphite naturel a été déterminée par Favre et Silverman:; elle est de 7796 Cal. Celle du graphite artificiel est de 7762,3 Cal.: Berthelot et Petit avaient trouvé 7901.2 Cal.
Le coefficient de dilatation linéaire à 40°C. est 50786. L'élongation de 0 à 100°C!. est de 0.30796. Le graphite est meilleur sonducteur de la chaleur que le diamant et est bon conducteur de l'électricité. En prenant comme comparaison 100 pour l'argent à 0°. la conduetibilité du graphite de Ceylan à 22°C, est 0.0693 et celle du graphite de Bavière, 0.20395 ; pour un mélange des deux elle est de 0.0:%46. D'après Matthiessen, la conduetibilité du graphite purifié est IS fois celle du graphite naturel.
D'après Muraoka*, le graphite de Sibérie à une conduetibilité à 0 qui, comparée à celle du mereure à 0°, est de 8196 x 10, celle des cravons Faber est de 1051 x 10, celle du charbon de cornue de 1360 x 10, la même d'après Goudoin, de 1813 x 10, enfin celle d'une tige de charbon d'après Dubosey, 2880 x 10 l'après Carré, 1348 x 10.
Streintzt à trouvé pour la résistance spécifique du graphite en poudre 14.20 ohms. Elle est d'après Muraoka de 12.20 ohms.
Ahardent à trouvé 12 ohms pour la résistance d'une électrode graphitique de graphite américain ayant 1 millimètre carré de section et 1 mètre de longueur: la conductibilité de la même électrode était 0.008353.
Zellner a obtenu une résistance spécifique de 2 à 8 ohms à 20°C environ pour un graphite de Ceylan, et de 12 ohms pour une électrode en graphite d'Acheson.
* Wiedem, Ann. 15, page 30, 1SS1.
* Sammlung eélectrotechnicher Vortrâge Stuttgart.
Mlentus Faites if io0 £ S$ t Electrot, Zeitschyift. IvUI, page 554
Chimie du graphite.
Chaufté à l'abri de L'air, le graphite ne subit aueune modification Il brûle très difficilement à L'air et plus où moins rapidement dans un eou vant d'oxygène, Moissan donne les chiffres suivants pour la tempeéra ture à laquelle se produit la eombustion de quelques variétés dans
l'oxygène:
Graphite de Ceylan, 669 €.
De Sehwarzbaeh en Bohéme, 620 ©.
Graphite artificiel provenant du charbon de suere, 660€,
eristallisé dans du platine, 379 0
D'après Gustave Rose, la variété cristalline brûle plus difficilement que le diamant, tandis que e'est l'inverse pour la variété amorphe. La combustion est facilitée par la présence d'argent métallique finement divisé (Stolba).
Chaufté au chalumeau dans un tube de verre, le graphite donne parfois une quantité d'eau appréciable. Le minéral quand il est pur n'est attaqué ni par les acides forts, ni par le chlore à chaud, ni par l'acide sulfurique ou l'acide nitrique dilué; on se sert done de ces réactifs pour éliminer les impuretés qui l'accompagnent. Iln'est pas attaqué lorsqu'on Île fait fondre avec la soude ou la potasse caustique. Par fusion, avec le salpêtre, plusieurs variétés de graphite sont oxydées, d'après Rammelsberg, tandis que d'autres demeurent intactes. À la première catégorie appartiennent les graphites de Ceylan FH, Borrowdale, Jenisei, Upernivik (Groenland). Arendal. et à la seconde, eeux de Ticonderoga, Ceylan TE et le gra phite artificiel.
En chauffant le graphite avec de l'acide chromique où avec nn mélange de bichromate de potassium et d'acide sulfurique, on le transforme en acide carbonique.
Les propriétés chimiques du graphite sont très différentes de eciles des autres formes de carbone: d'ailleurs ces autres variétés présentent elles-mêmes de grandes différences sous laetion des agents oxydanis. Si on chauffe du graphite en poudre dans un mélange de quatre parties d'acide sulfurique fort pour une partie d'acide nitrique, il prend une teinte pourpre qu'il perd d'ailleurs par lavage: on obtient la même réaction en chauffant un mélange de quatorze parties de graphite et d'une partie de ehlorate de potassium dans soixante dix-huit parties d'acide sulfurique fort. Le graphite ainsi transformé contient de Poxx gène, de l'hydrogène et de l'acide sulfurique: chauffé au rouge il se gonfle et émet une certaine quantité de gaz, puis tombe en poudre très fine: cette poudre est du graphite pur avant une densité de 2,25.
On se sert de cette ré ction pour purifier le graphite naturel. On le
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puivérise et on le lave de manière à enlever autant ue possible les HI tières terreuses: le produit ainsi obtenu a de nombreux usages; pour les applications qui exigent du graphite pur on le traite alors par Le ehlorate de potassium et F'acide sulfurique, comme ii vient d'être dit. puis on Jette la poudre dans de L'eau à la surface de laquelle elle surnage tandis que les matières terreuses vont au fond. Le graphite loninaire se purifie plus facilement que le graphite ämorphe: on purifie cette dernière variété en tioutant une petite quantité de Huorure de sodium au mélange aussitôt que le dégagement d'acide perehlorique à cessé; la silice est ainsi trans formée en tétrafluorure de silicium qui se dégage.
Certains graphites chaufés avec l'acide nitrique se gontlent beaucoup et donnent des fragments vermiformes d'un quart à un demi pouce de cir conférence et d'une longueur qui atteint parfois plusieurs pouces. Leur couleur est gris d'acier avee éclat métallique, et les courbes qu'elles affec tent sont très régulières (Fig, 3). Elles sont constituées par des cellules oblongues, très Serrées et fortement plissées à la surface extérieure, Elles sont caractère Hnportant très légères et Hotte dans l'eau où dan l'alcool lors même qu'elles sont imprégnées de liquide. Elles sont géné ralement bien plastique, peuvent se déformer facilement et on peut les pétrir entre les doigts. A l'intérieur se trouvent des plans à vif éclat mé. tallique qui d'après Donath, indiquent une cristallisation laminaire. C'est Brodie qui le premier nota cette propriété et on s'en est servi pour produire du graphite eXéeptionnellement pur et régulièrement divisé (graphite de Brodie).
Luzi et O, Lüdeeke* se servent de la réaction de l'acide nitrique pour différencer et classer les graphites. [ls les groupent en deux catégories : les *’graphites"® qui sont transformés par l'acide nitrique et les “graphitites®” qui ne le sont pas. On peut obtenir cette réaction en petit en mouil-
Fig. 3.
Formes flatueuses de graphite, produites par un traitement chimique
lant avee de l'acide nitrique de densité 1.
—1.54 du graphite grenu (non en poudre) contenu dans une capsule de platine: on voit alors le graphite se gonfler et donner, s'il appartient à la première catégorie, des
* Thonindustrie Zeitung, 1895, No. 8.
partieules vermiformes qui peuvent atteindre cinq pouces, En grand, la rénetion s'effectue dans des cornues en fonte; on déeante Pacide, on ras semble les partieules et on les lave dans des récipients; on obtient ainsi un graphite d'une grande pureté et très divisé. En se basant sur cette rénetion de Luzi, Moissan et Nestini, on peut classer les graphites en deux classes :
Groupe 1 Les ‘graphites"" qui réagissent, tels que ceux de:
Ceylan: Ticonderoga, Amity (New York) : Grenville et Bueking hum, Province de Québec; Borrowdale, Angleterre: Monte Rosa,
Calabre: Bamle Skütterüd, Norvège: Murbaeh, Basse Autriche:
Pfaffenreuth, près de Passau, Bavière: graphites espagnols,
Groupe 2.--bLes “graphitites"" qui ne réagissent pas, telles que les graphites de:
Altstadt, CMoravie): Krumanu, Sehwarzbaeh, Mugrau Bohéme :
Passau (Bavière): Hrkutsk, Tunguska (Sibérie): Storgard, (Fin
lande): Karsock et Omesnack, (Groënland) ; Colfax, (Nouveau Mex
ique):; Australie du Sud; Takaschimiza, Cfaporn : Lerigliani, Monte
Pisano, (italie): les graphites saxons et tous les graphites artificiels
obtenus par l'électricité,
Weinsehenk* ne considère pas le graphite et la graphitite comme deux formes différentes du carbone: il attribue leur différente trar sformation en présence de Paeide nitrique à une différence de struciare: d'après ni, le graphite qui se gontle dans l'acide nitrique est composé, généralement de fines lamelles qui, par suite de leur structure capillaire aspirent Facide et se gontflent sous l'influence du dégagement gazeux que provoque alors la chaleur. Les deux variétés désignées par Luzi sous le nom de graphite et de graphitite seraient done identiques, exception faite de leur structure.
Weinschenk considère aussi le mot ‘‘amorphe comme impropre ment appliqué au graphite puisqu'on le donne à des variétés, qui existent en masse compactes ilest vrai, mais qui, à part cette partieutarité, ne dif fèrent pas des agrégats laminaires et sont formées de cristaux microséopiques: il ne peut done être question d'amorphisme an sens minéralogique du mot. Le graphite en effet se rencontre souvent sous tn état très divisé et ilest souvent difficile d'y reconnaitre des cristaux méme à la loupe: mais en tous eas la séparation entre le carbone eristallisé et Le carbone imnorphe est si nette qu'on ne peut passer insensiblement de l'un à l'autre.
A ce propos il est bon de rappeler qu'en 1870, le grand chimiste fran cuis Berthelot, entreprit l'étude des différentes formes du carbone. Au:
paravant il n'existait pas de limites définies entre le carbone amorphe 1 à
: : ï tiatt ait .. hit : } et le graphite. On assiniiait au grapiite ie COKC PEU
* Zeitschrift der Kr: zraphlie, 28, 291,
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chascbon de bois et Le noir de Fumée ehautfé à une ti iperature élevée, charbon des cornes, Le ehurboti di suere, ete. erthelot n Hiiliqu pou distinguer Le enrbone nmo phe du graphite, the méthode basée Ur titi rétetion découverte pur Sir Benjamin Brocdre Weinsehenk, à | üpprui dde cette théorie, s'est servi de lu va nétion de Procdie ot ProuUve que sous cet tattis PHpPports l wraphite dhittore hotablement des autres formes du en: botre Lu rénetion du Brodie consiste à truter Le carbone pur l'acte Hit et Le chloruts de potussituni la carbon ditorphre s dissout en donnant un Haquide brun tandis que de graphite don Uhe sübstanee June, ceitleuse, insolubl dans lucide Httheqhe et cuit st un produit d'oxvdation. Ca produit, toujours à Strueture eristutlinie ve Sobtient qu'avec Le graphite et on fui a donné le Hoi ‘'dl'oxvd graphiti
est la réaction la plus enraeteristique du graphite que nous co
SsIons maintenant,
Sie Benjamin Brodi avait déji montre que sous lation d'agents oxydants le graphite se trunsforme en ue substance compaete qui con Dent de l'oxvgène et de l'hydrogène et HunNe réuetion acide. Pont prépa rer oxyde graphitique on forme un mélange intime d'un partie de gra phite purifié et de trois parties de chlorate de potassium que l'on triture uvee de Paeide nitrique en quantité suffisante pour obtenir un pate tuide. On la chauffe au bain marie pehdant trois où quatre jours. puis on lave Le résidu solide, où le sèche à 109 Cet on répète l'opération à 4 où 2 FEPEISES Jusqu'à ce que la translormation soit complète, L'oxvde graphi Maue est tune Substance jaune, stable, cristallisée « \eristaux Hieroseopi ques, qui rougit le tournesol bleu, est Li kerement soluble dans Peau pure et insoluble dans leg acidifiée. Peu de recherehes ont été faites sur les Sels qui en dérivent, L'oxyde garde la forme liminaire du graphite en prenant graduellement une couleur jaune et en devenant légèrement transparent. Le charbon de bois et le diamant ne donnent pas de com posés analogues et Brodie à admis que le graphite était un radical parti ulier qu'il a appelé “graphon’”’,
D'après Berthelot, il ny a que le graphite naturel qui donne nais Sälee à ce composé: Je graphite provenant de la fonte ainsi que celui trouvé dans la météorite de Cranbourne donnent une poudre brune lors qu'on les traite de la même manière* Le diamant n'est pas attaqué par le mélange oxvdant tandis que le charbon de bois s'y transforme en don- Haut Une masse brune soluble dans l'eau. Berthelot à utilisé cette pro priété pour évaluer la quantité de graphite, de charbon ämorphe et de diamant, présents dans un mélange.# La substance réduite eh poudre fine est traitée comme il vient d'être dit; il faut prendre soin de ne pas
préparer plus de cinq grammes du mélange à la fois afin d'éviter les explo * Phil, Trans, 1859, page 249 Coinptes Rendus LXN IT, 187, 259, 334, 999 et 445 t Ann. Chimie et Fhys. XIX, 397.
sions. Pour séparer le diamant du graphite, on chauffe légèrement le ré. sidu et on répète le traitement. On répète li méthode jusqu'à disparition de l'acide graphitique, le diamant reste intact.
D'après Luzi, la formule la plus simple pour oxyde graphitique est CE Oet d'après Berthelot elle est CIO Of,
Stingle, qui a fait une série de recherches sur le graphite ‘amorphe” et sur le graphite ‘‘eristallin "en a tiré les conclusions suivantes: L'oxyde graphitique obtenu par les méthodes de Brodie et de Gottsehalk, en traitant un graphite de Bohéme terreux mais nettoyé, ne présente aneune lamelle ni cristaux plats mais est formé d'une poudre jaune amorphe et très divisée. L'oxyde graphitique obtenu avee le graphite de Ceylan
variété cristalline) présente au microscope des cristaux laminaires. Ni l'oxyde graphitique provenant du graphite de Bohème est décomposé par la chaleur, le produit qui en résulte Coxyde pyrographitique) donne une peinture d'une couleur riche et très liante: il se rapproche sous ce rapport du noir de fumée. L'oxyde pyrographitique provenant du graphite de Ceylan donne une peinture pauvre et peu liante. Stingle se sert de cette propriété pour grouper les graphites en ‘‘amorphe”, lorsque leur oxyde prrographique donne une bonne peinture, et en ‘eristallins"" dans le eas contraire. Berthelot, en 1869, et d'autres chimistes, depuis, ont fait remarquer les différences qui existent entre des oxydes provenant de variétés de graphite différentes: elles dépendent en général de la strueture physique et moléeulaire des graphites employés. Ces expériences ont confirmé les propriétés picturales de loxyde pyrographitique (provenant de la décomposition de Foxyde graphitique par la chaleur) du graphite amorphe de Bohème et du graphite eristallin de Ceylan, telles qu'énoncées plus haut.
De tout ee qui précède, on doit conclure qu'il y a dans la nature plu sieurs espèces de graphite. Staudemeyer qui a surtout étudié le passage du carbone au graphite à haute température déclare qu'étant données les connaissances actuelles que nous avons des propriétés physico-chimiques des graphites, la formation de deux variétés distinetes (un graphite amorphe et un graphite eéristallin) en partant du carbone ans certaines conditions peut à peine être mise en doutes il pense done qu'il existe aussi dans la nature une série de modifications du graphite.
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CHAPITRE
‘ { S NF, GRAPHITE, Caractères généraux de ces gisements.
Les gisements de graphite Sont distribués par tout le globe, mais beaucoup d'entre eux ne donnent qu'un minéral impur et inutilisable: d'autres sont d'un accès trop difficile, et il n° en a qu'un petit nombre qui aient une importance commerciale. Aux Etats-Unis et au Canada, les gisements de graphite sont nom reux, mais Jusqu'ici un très petit nombre d'entre eux ont valu la peine d'être exploités. L'expérience à prouvé que l'exploitation du graphite devait être entreprise avec beaucoup de précautions et avec une connaissance approfondie des propriétés des minerais de graphite et des exigences du marché. Dans quelques cas, Les gisements contenaient suffisamment de graphite mais il était Si intimement mélangé à d'autres minéraux tels que le quartz et le mica que la Séparation en était trop coûteuse, Ces graphites sont, au laboratoire, de bonne qualité mais il n'existe pas de moyen économique pour les isoler et surtout pour les séparer du mica.
Nous avons déjà vu an chapitre précédent que les graphites se divisent en deux classes: dans la première, on comprend les graphites presque purs qui ont une structure laminaire où feuilletée, bien que les lamelles Soient parfois fort petites: on range dans la seconde classe, et on üppelle amorphes, toutes les autres formes de graphite quels qu'en soient la nature et le gisement. Le graphite cristallin peut être employé à tous les usages auxquels sert Le graphite: cependant, par suite de sa rareté relative, on ne s'en sert que pour les applications les plus délicates, telles que produits réfractaires, ereusets, lubrifiants. électrotypes et cravons, usages auxquels le destine particulièrement L'absence d'impuretés. Les autres variétés dites amorphes sont très abondantes dans la nature, mais la difficulté de séparer le minéral de sa gangue fat que beaucoup de ces gisements Sont sans valeur et le demeureront tant qu'on aura pas trouvé un procédé économique d'extraction, On n'emploie pas le graphite amorphe, à cause de ses impuretés, pour les applications les plus délicates, Tu brifiants, électrotypes, crayons fins, ete. si ce n'est dans quelques eas, comme en Bohème, où le produit obtenu est très pur,
Graphite associé aux métaux précieux et au fer.
Le graphite se rencontre parfois, dans des veines où dans la roche,
AUX métaux p
ä mème pris pour Un minerai métalli-
que. À la nine Sunnyside, San Juan, on trouve de l'or natif associé au graphite dans du quartz Le graphite se rencontre aussi dans les gise ments d'argent et semble avoir quelques rapports avec eux. Dans lime de Silver Islet##*, jadis fameuse, sur la rive nord du lac Supéri ui on re marque dans la plupart des minerais des morceaux de trapp et de graphite sous forme de bätonnets roses, tandis qu'au graphite se trouvent liés des rogwnous d'argent. Dans cette mine, l'argent a toujours êt6 associé au graphite, mais ce dernier S'est rencontré parfois pur en petits amas on en poches. La présence de graphite où d'autres formes de carbone dans des veines métallifères a été signalée à beaucoup d'endroits dans la région du lac Supérieur (Ont) et la valeur qu'on lui a donnée comme un indice provient de sa présence dans les riches minerais de Silver Istet. La forme anthracitoide trouvée parfois dans les veines où dans la roche semble étre du carbone pur et ne donne pas de matières volatiles quand on la chautte. Elle fut décrite comme du bitume modifié dans la Geology of Canada. 1863 °°
Le graphite est quelquefois mélangé intimement avee du fer magnéti que et de Fhématite, en Scandinavie et au Canada, Certains échantillons du gisement de fer magnétique de Hull, près Ottawa, montrent des cou ches alternées de magnétite grenue et d'hématite rouge, les deux mélangées à la limite: des grains de fedspath vert sont disséminés dans la mag nétite qui contient aussi, ainsi que lhématite, des plaques eristallines de graphite d'un dixième de pouce et plus d'épaisseur. Une pellicule de gra phite laminaire recouvre la surface Bbre de la couche d'hématite, L'hématite des mines de Woodstock, Nouveau-Brunswick, est sonvent traversée de minces couches de graphite.
D'après Fowler,f le graphite se rencontre dans le minerai de fer magnétique à Franklin, New-Jersey, et était méme autrefois un obstacle au travail de ce minerai à la forge Catalanne. Beck décrit un gisement présentant un mélange de chlorite, de graphite et de minerai de fer oxydé à Natural Bridge, comté de Lewis, New-York: le fer y occupe la moitié de
la masse.t
Le graphite a été signalé dans les plus fameuses météorites, dans celles de: Lenarto, Hongrie (1815), Benedego, Bahia, (1816), Bohumilitz. Bohéme (1829), Sevier, Crosby Creek (1840) : celle-ci contient de larges amas de graphite; de Congford, Tennessee (1845), Chartago, Tennessee (1S46) Seelasgen, en Bandebourg, Allemagne (1847), Chesterville, Caroline du Sud (1849), Kaba, Hongrie (1857). Toutes ces météorites ont un grand intérêt scientifique, car elles ont donné les plus beaux échantillons de cristaux de graphite.
* Mines and minerals, 1901-1902, page 515.
** Geology of Canada, 1887-88, Part II, page 28, H. ï Rogers, Final Rep. Geol., New Jersev, p. 64.
+ Mineralogy of New York, page 26.
ocre all GS Isere la maine on reraphite iés des OIL all His on ie «ls région indice \ forme le ètre hautte.
anada,
awnéti atillons US CO mélanà mag ines de de ra
L'hé-
traver-
Y magile au nt préxvdé à ntié de
ns celunilitz.
larges Hivessee , Caroont un itillons
PLANCHE V
Pro-
Buckingham.
on de
graphite sur
Affieurement de
Classification des Gisements.
Au point de vue économique, les gisements donnant le g aphite en larges masses exploitables sont beaucoup plus importants.
La plus grande partie de la consommation mondiale de graphite s'almente à Ceylan, en Autriche, en Bavière, en Sibérie, en Angleterre et aux Etats-Unis: on exploite aussi des gisements, quelques uns importants, au Canada, en Halie et au Mexique: on en signale de nouvellement décou verts en Australie Occidentale, en Nonvelle-Galle du Sud et en Nouvelle Zélande.
La nature des gisements varie beaucoup. Bien que Pimportance Ge ce minéral ait été reconnue depuis des années, depuis plus d'un sièele méme, et bien que Fétude des différents gisements ait été facilitée par le développement de leur exploitation, nos connaissances sur la position géologique et l'origine du graphite laissent à désirer.
Le graphite se rencontre dans les formations cristallines les plus anclennes, remarquables par Fabsence totale de matières organiques. On le rencontre aussi dans les dépôts sédimentaires, souvent associé à du char bon, donnant une espèce d'anthracite graphitique: des gisements de cette nature sont exploités dans le Rhode-fsland: on en rencontre aussi dans le bassin houiller du Massachusetts et dans les dépots anthracifères du Nouveau-Brunswick. Dans les Alpes Septentrionales près de Paltenberge, le graphite est associé aux filons houiliers dans les couches houillères qui sont formées de schistes, de calcaires et de conglomérats: il V ä SOUvent l'éclat et l'apparence de l'anthracite, dont on le distingue difficile ment. On le trouve aussi à beaucoup d'endroits dans des lits de schistes argileux et ardoisiers, plus récents que les roches cristallines. En général, les gisements les plus importants et les meilleurs semblent toujours appartenir aux formations cristallines anciennes du précambrien, Au Canada, les gisements ayant une importance économique se trouvent dans les gneiss et les calcaires cristallins de la formation laurentienne, à la partie supérieure de la série de Grenville, qui est coupée par un grand nombre de failles et de coulées éruptives. Dans l'état de New-York, les gisements exploitables de Ticonderoga appartiennent à une formation analogue à celle qui existe dans le nord du comté d'Ottawa. Le graphite de Sturbridge, Massachusetts, forme des veines encaissées dans un gneiss feuilleté et qui ont été exploitées à une profondeur de 60 à 70 pieds. Il en est de même à Brimfield et à North Brookfield dans le même état et en d'autres localités dans le Connecticut et le Vermont. Les importants gisements de Ceylan, exploités depuis 1827 et qui semblent inépuisables, sont dans un granite appartenant à la formation laurentienne. Les gisements de
Bavière et de Ral
jui
d'années se rencontrent tous dans une formation gneissique, tandis que
ceux de Trkutsk, en Sib‘ie, se trouvent entre une svénite et un granite,
Tous les gisements de graphite peuvent se classer en trois groupes : 1. Gisements en filons,.
Gisements en couches ou lits
3, Gisements disséminés dans la roche.
Gisements en Filons.
Dans le premier mode de gisement le graphite a rempli les veines et nra] ]
les fentes laissées dans des granites, des gneiss, des calcaires eristallins, des pegmatites et des roches éruptives grennes. Le toit du filon et le mur sont facilement discernables et la direction de la veine est indépendante de la direction des couches traversées. Quelquefois des ramifications ou d'étroites protubéranees se greffent sur le filon principal entre les assises de la roche: elles S'amincissent jusqu'à disparaitre et des rlaques, des
äinas où des poches Jes continuent. # On rencontre des veines au nord
D'Ottawa et an nord de Grenville, dans le comté d'Argenteuil (Fig, 4
nr S ————— iv
lis. 4 Filon de graphite, Grenville, Can
Les gisements de Ceylan, Borrowdale (Cumberland, Angleterre) et Batugal (Province d'Irkutsk, Sibérie) appartiennent à cette classe.
À Cexlan, des filons de graphite laminaire et fibreux coupent des roches granitiques où granitoïdes, parfois très décomposées et consistent alors surtout en kaolin et en produits analogues. Bien qu'on ait pas pu déterminer l'âge géologique de la roche encaissante, il est certain qu'elle
appartient à l'archéen. A Borrowdale (Cumberland, Angleterre), on ren-
5 la m é des cas les fil le graphite remplissant à breux,
s ont üuheé Con
sition iminéralogique fort simple, lui seul la veine: ils sont généralement formés d'agrégats fila direction des fibres étant perpendiculaires aux murs du filon.
roupes :
veines et istallins, le mur vendante tions ou 'N assises es, des au nord (Fig. 4
Berre ef se, ent des nsistent pas pu qu ‘elle
on ren-
‘t simple,
eéontre th beau graphite laminaire en filons qui traversent une diorit
Spath et de quartz:
La gangue est surtout formée de OT
porphvrique rencontre des poches de graphite très fin utilisable surtour pour la fabri cation des eravons,
A Batugal,
que celui de
province d'Irkatsk, Sibérie, un graphite fin et fibroux.
plus pur Borrowdale, se rencontre en veines qui traversent
un granite où une diorite. Dans Le enlenire adjacent, modifié par méta
morplisme se trouvent de grandes poches de graphite pur, très propre à la fabrication des CTHVONs.
Lits ou Couches.
Cette forme de gisement est très fréquente et on rencontre de larges dépôts de cette nature, parfois exploités,
La e
celle des
dans toutes les parties du monde
aractéristique de ces lits est que leur direction correspond avec
roches encaissantes: 2x forment dans la majorité des cas, des
couches discontinues accompagnées de masses lenticulaires et de poches
qui Se Suecèdent en chapelet entre les cone hes de la roche eneaissante, ils
donnent naissance parfois à des ramifications qui sont accompagnées à
leur tour de masses lenticulaires et dé petites poches de graphite dans la roche avoisinante,
Cette Surtout Qans les cantons de White Fish, dans l'Ontario.
de 1
imprégnées de gr aphite laminaire qui forme parfois des
forme de gisement existe en beaucoup d'endroits au Canada
Buckingham, de Grenville et aussi près du lac
Prés Passau, sur le Danube, en Bavi ière des roches gue issique S sont masses de riche
minéral, (Fig, 5).
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Fig, 5.—Masses lenticulaires de Passau, Bavière,
graphite près de
Lei ils existent surtout dans le voisinage immédiat de lits de caleaire
rent métamorphiqne. La roche enenissante et les roches adjacentes sont très décomposées de telle sorte que le kuolin et les produits de décompost tion analogues se trouvent mitimement mélés au graphite L'origine de ces dépôts est évidemment très voisine de celle des gisements de Cevlan. La forme lenticulaire des dépôts de Sehwarzhach-Kruman (Bohème
leur relation géologique avec les caleaires interealés, leur fréquente assocation avee le kaolin et autres produits de décomposition les relient à ceux de Passant dont ils ne différent que par l'apparence plus compacte et
moins cristalline du graphite.
A la limite septentrionale de la zone centrale des Alpes SEVrIeNneS, pres de Kaisersberg, se trouvent des schistes houillers fortement méta morphiques, des schistes argileux, des ealeaires et des vonglomérats avec des lits et des filons de houille, dont le charbon a été transformé en gra phite: ce graphite a conservé dans quelques cas l'apparence du charbon
dont il provient. Ilest très pur, tres compact et souvent très dur. Graphite disséminé.
Les gisements dans lesquels Le graphite est disséminé sont pet avan tageux au point de vue minier car ils exigent le maniement de plus ou moins grandes quantités de roches, suivant l'abondance du graphite, atin d'obtenir le produit pur. I faut cependant remarquer que la plu part des mines exploitées avec suecès dans L'Amérique du Nord se tronvent dans des gisements de cette nature. Les veines sont généralement
trop limitées pour rendre leur exploitation durable et avantageuse,
Le graphite disséminé se présente sous forme de lamelles où de plaques réparties dans certains wneiss, caleaires où autres dépôts analo wucs: il se rencontre SONVent à proximité de filons et dans ce cas il est probable que Le graphite distribué dans les fissures et les plans de eli vage de la roche en contact provient du filon lui-méme, On rencontr surtout ces gisements 1 où la roche encaissante est le gneiss: mais on en connaît aussi dans le calcaire et dans les roches anciennes.
Dans la majorité des cas, le graphite disséminé se rencontre al Vois nage des roches éruptives telles que le granite, la diorite, le porphyr ou autres roches ignées. Quelques uns des dépôts les plus riches ont même été trouvés au contact de coulées de ces roches et de la roche en cnissante, ainsi que cela s'observe dans Île voisinage de Buekinghan (Fig. 6). On peut done en déduire que la présence de ces dykes a en une heureuse influence sur la formation de gisements dans les couches adjacentes.
Les micaschistes contiennent. du graphite disséminé en telle quan
tité qu'il deviennent des graphito-micasehistes, comme cela se reneontr
en Noxe (Allemagne) et duns les Pyrénées: quelques uns de ces gise ment ont 6t6 exploités avec profit, ear Le produit obtenu après avoir été
débarrassé du sable est très propre à la fabrication des lubrifiants Gisements de graphite au Canada.
Le graphite est commun dans la partie est du Canada: mais en beau coup d'endroits il est trop peu abondant et trop hnpur pour que son exploitation soit profitable, La plupart des gisements exploités appartiennent à la troisième classe et bien que jes filons de graphite soient abon dants dans la formation laurentienne, il faut dire que les meilleurs rende ments ont toujours été obtenus des gisements à graphite disséminé 63 le minéral existe sous forme de fines lamelles, quelquefois accompagnées de
poches irrégulières de graphite amorphe,
Fig. 6 Graphite disséminé, Buckingham, Québec }
Quoiqu'on rencontre des filons presque partout où on à essayé d'exploiter le graphite et que dans ces gisements le graphite x soit d'une grande pureté, l'irrégularité de ces dépôts est si grande qu'on ne saurait engager de forts capitaux dans ces sortes de gisements.
Les gisements les plus importants sont situés dans les cantons de Buckingham et de Lochaber, comté d'Ottawa: dans le canton de Grenville comté d'Argenteuil, province de Québec: dans les comtés de Lanark. Leeds, Frontenae et Addington, dans la province d'Ontario: dans le voisinage de St. John et dans les comtés de King et de Westmoreland. dans la province du Nouveau-Brunswick: dans la province de la Nouvelle-Ecosse. ét enfin à Alkow Harbour, Dean Canal, Colombie Britannique.
Province de Québec.
L'exploitation du graphite au Canada, remonte à Pannée IMAT épodu à laquelle d'après Sir William Logan, Mr Hurwood, de Vaudreuil, retira plusieurs tonnes de graphite d'un filon situé dans les enleuires eristalthins de Grenville. En 1863, il est fait mention de gisements de graphite duns
> n + 0 les rapports du Service Géologique : Sterrs Flunt, relate des faits qui
peuvent se FÉSUMEr COMME il suit:
] Lu plombagine se rencontre dans les roches en décomposition, de la base de la série paléozoïque dans les Cantons de PEst, sons forme dis Séminée dans les schistes ealenires et argileux, ee qui les rend mous, one
tueux, noirs et brillants: mais nulle part elle n'est en quantité suffisante
pour avoir une valeur économique. On rencontre tes schistes graphiti ques à Granby, \ielbourne et Suint-Henri: dans eette dernière localité ils contiennent des graptolites. Les enleaires dévoniens de OWTs Head sont aussi graphitiques
Les gisements exploitables ne se rencontrent que dans la série fau rentienne, dans les: és de Burgess, Lochas ar et Grenville, en Hits ou en filons variant en ‘pi ur de quelques pouces à deux ou trois pieds. Ces gisements se trouvent généralement dans des caleaires où dans leur vos sinage immédiat, et les calcaires grenus contiennent souvent de larges plaques eristallines de plombagine. Hs sont fréquemment interrompu el forment alors des masses lentieulaires, quelquefois presque pures et d'au tre fois mélangées de carbonate de chaux, de pyroxène et d'autres miné vaux. Parfois le graphite est si finement divisé, qu'il donne une couleur gris bleu au caleuire et que les bandes ainsi colorées marquent la strati fication de la roche.
3. La plombagine de la série laurentienne n'est pas d'ailleurs confinée aux calcaires. On en rencontre de larges plaques eristallines dans les roches à prroxène, dans les pyrallolites et quelquefois dans les quartzi tes et les roches à feldspath, et même dans l'oxyde de fer magnétique comme dans les couches de Hull.
Ces trois points représentent les conclusions auxquelles était arrivé le fameux géologue et s'appliquent encore aujourd'hui aux gisements de graphite de la région de Québec. Depuis cette époque les dépôts du comté d'Ottawa ont été travaillés et étudiés et dans la suite nous donnerons des informations supplémentaires sur les caractéristiques de ces minerais.
Les gisements de graphite qui ont une valeur commerciale sont pratiquement limités aux calcaires cristallins et aux gneiss qui les aceompügnent à la partie supérieure de la série de Grenville et qui étaient autre fois regardés comme occupant le milieu ou la partie supérieure de la fortienne, Ces roches sont souvent traversées par des dykes
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Buckingham Graphite Co.
forme de lumelles disséminées dans Le Huelss où Le enlegire, où soux l'ovine de Veines fibreuses où luminaires qui, d'ailleurs, traversent souvent dus granites où autres roches ignées cussi bien que Le gnoixx € epetidunt di graphite exploitable est généralement limité nu mess Un bon exemple de ee Fait nous est fourni par Lx mine Walker, sur le lot 19 con DPCITOTES canton de Buckingham. Le graphite exploitable NY rencontre dns un tunnel et est limité aux bandes d'un wnoiss Hrinitre, tune ‘sillimnnite
tandis qu'une bande de cnleaire QU Traverse ce dernier ne contient rien quite lu valeur, Ces bandes de gneiss ont une épaisseur de un à trente pieds et contiennent jusqu'à quarante pour cent de graphite, Le grniss ext souvent rouillé surtout dans le voisinage des dykes de granite. di pi roxène et de dinbase auxquels est sans doute due la formation de pyrite
de fer dans la roche adjacente
Le professeur allemand Osann, n examiné HVee soin, en IN99, lex dé pots de graphite de Walker et comme son rapport contient quelques prix Nüges intéressants relatifs aux Misements de plombagine, mous en don
ons des extraits:
Les travaux de ln Walker Mining Company couvrent les lots 19 20 21 et 22, des concessions 7 et NS du cunton de Buekinghamn, HE v à ben coup dé puits d'essai sur cet espace mais quelques uns seulement ont pu étre examinés, [est intéressant de mentionner Les faits suivants
L Le graphite à rempli sous forme de veine les fissures du gruiss.
du caleaire grenu, des Pégmatites et des roches éruptives grennes (Fig. 7
Fig. Veines dé graphite sur la propriété de la mine Walker,
La direction de ces veines est indépendante de la direction des roches traversées, Ainsi, à un endroit, le gneiss dirigé NE. 70° et relativement horizontal est coupé par quatre veines de graphite, toutes parallèles et de deux pouces d'épaisseur environ, qui ont une direction NW, 207 avec une inclinaison presque verticale. Près du puits Nellys, il x a un filon de pes matite dans le gneiss qui a six à neuf pieds de largeur: dans éelui-ei, dans un espace relativement restreint, il x a mlusieurs veines de graphite de plusieurs pouces de largeur. Dans Le puits lui-méme, les veines sont V'éUnies à la Hiinite du caleaire rent, du wnieiss et des roches iwnées, L'épais seur de ces veines varie de Six à huit pouces. _Nur les débris jetés en tas on peut constater que des veinules étroites prenaient naissance sur la veine principale entre les couches de SHeISS. accompagnées de petites poches de eraphite: le calcaire grenu est fortement imprégné de graphite provenant des veines. On S'imagine aisément que sa structure lache ait permis la pénétration facile de substances étrangères. Dans le puits prineipal, dans une des galeries horizontales où le ealeaire grenu et le gneiss étaient ex posés on n'a remarqué aucune veine de graphite, mais les deux roches étaient imprégnées du minéral en lamelles et en plaques. Une amoree de puits à cinquante pas au dessous du premier puits et sur le méme versant présente une veine de plusieurs pouces d'épaisseur dans un SneIss décom posé et dans un caleaire grenu. Tout ceci prouve que le graphite dans cette localité est un excellent type d'un minéral de remplissage. Les veines elles-mêmes qu'il a remplies sont plus récentes que Ja pegmatite et par suite plus récentes que le STIeIss et le caleaire grenu que coupe la pegmatite,
2, ‘Le remplissage des veines par le graphite est de beaucoup le cas le plus fréquent: Te minéral est alors sous forme d'agrégats fibreux, dont les fibres sont perpendiculaires aux parois de la veine, comme cela arrive souvent, à Cevlan par exemple. Dans quelques cas de lapatite verte et de la scapolithe se rencontrent avee le graphite. La présence de Papa tite ne semble pas rare et rappelle la manière dont elle se rencontre dans les veines de graphite à Cexvlan. Grünling décrit la présence d'apatite à Ceylan sous forme de larges cristaux et associée au fer, à la magnésie, à la calcite, au quartz et à la pyrite. La calcite grossièrement cristalline joue un rôle important dans les veines de Ceylan.
3. ‘La présence du graphite a une certaine relation avec celle des masses de roches éruptives, qui au point de vue minéralogique sont tout à fait semblables à celles qui se trouvent en rapport avec les gisements d'apatite. C'est an contact de ces roches éruptives avec le gneiss et h “alcaire grenu que se trouvent les gisements de graphite. Le ealeaire est parfois fortement modifié; de la scapolithe, du prroxène et de la titanit: se sont surtout formés. (Ces calcaires modifiés sont si semblables aux roches à prroxène qui accompagnent les veines d'apatite qu'on peut les confondre.
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‘Très souvent, on rencontre du mica associé au graphite et la disposition parallèle des lamelles de ee minéral donne une structure feuilletée à la roche. Le granite se présente, surtout dans les parties riches en mica, sous forme de masses irrégulières, et allongées généralement dans le sens
des feuillets; il semble être intimement as: la pyrite de fer, Il en est de même dans tous les calcaires riches : “ep te qui sont iei exploités pour ce minéral. Très souvent le grapht e de minces lamelles dans le elivage du mica, ce qui fait supposer une à uion simultanée : il
l'entoure de plus sur la tranche. On rencontre encore le graphite associé au mica le long des fentes et fissures: en particulier, celles-ci lorsqu'elles sont dues à une séparation des cristaux de mica dans le plan de clivage sous l'effet d'efforts mécaniques, sont remplies de graphite. Le graphite est rare dans les parties pauvres en mica, bien qu'on le rencontre eà et là, toujours sur la tranche de grains de feldspath et sous forme de long filaments étroits; il suit toutes les irrégularités du contour. Tout ce qui précède montre que le graphite est le plus jeune des constituants et qu'u a été formé dans la roche après la solidification de celle-ci par suite d'infiltrations.”
Il peut être intéressant de résumer ici les conclusions auxquelles est arrivé l’auteur après une étude approfondie des gisements de graphite dans le district de Buckingham :
1. Les roches du district de Buckingham sont surtout des gneiss, des caleaires cristallins et des quartzites qui sont coupés par de nombreuses masses de roches éruptives comme le pyroxène, le granite et aussi, mais moins fréquemment, par des dykes de diorite et de diabase. La direction générale de ces roches est nord-est, avec quelques variations dues à de larges éruptions de roches ignées comme on le voit sur la Lièvre.
r 2. Le graphite s'y rencontre:
(a) Sous forme fibreuse dans les veines qui coupent le gneiss et les autres roches éruptives.
(b) Sous forme laminaire on amorphe en masses lentienlaires dans les calcaires cristallins au contact ou an voisinage du contact de ceux-ei avee les rocnes éruptives, telles que Île granite, le pyroxène et moins souvent le diorite et la diabase.
(ce) Sous forme de lamelles diseminées dans les calcaires et les gneiss, et moins fréquemment dans les quartzites, les prrox: ènes ou associées aux minerais de fer comme dans les cou-
ches de Hull.
= Mines de graphite et usines de la province de Québec.
5 Les débuts de l'exploitation du graphite dans le distriet de Bueking-
ham remontent à environ quarante ans. La première usine de quelque iüportance semble avoir été élevée par The Lockaber Plumbago Com-
Die
pauy, sur la Rivière Blanche, lot 28, concession 10, canton de Lochaber. L'usine était mue par la force hydraulique; elle contenait huit bocards et deux lavoirs circulaires. Le minerai était broyé dans l'eau et transporté sur les lavoirs puis passé sous les meules et tamisé, On l'obtenait de plusieurs points voisins et en particulier du lot 24, coneession K, et des lots 23 et 24, concession 11.
Deux autres usines furent construites vers la même époque; une sur le lot Garret (sur le ruisseau MeNaughton) à deux milles à l'est de Buckingham et l'autre sur le ruisseau Fernie qui sert de déversoir aux lacs Twin, Cette dernière fut détruite par un incendie et l'autre fut abandonnée et tomba en ruines, Ces anciennes usines ont été remplacées par trois nouvelles qui ont été en opération intermittente depuis plusieurs années.
Les compagnies exploitant le graphite dans le distriet de Buckingham sont ‘The Anglo-Canadian Graphite Syndieate® (maintenant en liquidation et qui avait repris la propriété de la ‘North American Graphite Co), "The Buckingham Company "et The Walker Mines”, cette
dernière dirigée maintenant par M. HE P. I Brumell.
The Anglo-Canadian Graphite Syndicate (en liquidation) —Les tra vaux de cette compagnie sont situés près du coin nord-est du lot 28, eoncession 6 du canton de Buckingham, (Fig. S) à huit milles de Bueckingham où se trouve une station du ‘Canadian Pacifie Railway." L'usine comprend une salle de broyage, un séchoir, une chambre des machines, des magasins, un atelier de réparations et des logements confortables. L'eau employée dans les chaudières et aux usages domestiques est prise dans un ruisseau et dans un petit étang à l'ouest de la salle de broyage. Toute l'usine est éclairée à l'électricité.
La mine se trouve à proximité de l'usine à laquelle la relie un tramway. Elle est en tranchée ouverte sur à peu près cent pieds et elle se continue par une galerie dans le flane de la montagne sur plusieurs centaines de pieds. Celle-ei est irrégulière et présente plusieurs ramifications qui, partant du toit de la mine gagnent l'air libre. La direction prinei pale de cette galerie est N.E. 10°. La roche dans laquelle efle est percé est surtout un quartz gris blenâtre avee de petits cristaux de pyrite de fer qui, par décomposition donnent une apparence rouillée à la “ocke encaissante, Le graphite y est sous forme disséminée et donne ur: gneiss sillimanite. 11 y a une autre fosse, No 2, située à l'ouest de cette galerie qui à 110 pieds de longueur. A l'extrémité sud deux galeries ont été percées dans le flanc est de la montagne. Le graphite y est encore disséminé et se trouve dans une roche très quartzeuse. Le minerai semble plus riche dans certaines bandes qui ne sont pas nettement séparé. ; de la ralement, il existe un passage graduel des roches
roche encaissante,; gé riches aux roches pauvres et des roches pauvres aux roches stériles, Quelquefois le minerai le plus riche passe soudainement dans la roche stérile. A
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six cents pieds environ au sud du No 2, se trouve un autre affleurement de graphite disséminé, le No 3, qui forme une bande de deux à trois pieds de largeur dans la direction NE, 35° avec une inclinaison prononcée
vers le sud. A l'ouest de cette fosse on voit des gneiss rubannés qui
le sur Buckx lacs ndon- . trois hnées.
-kingnt en 1 Gra- , cette
s tl'a-
ho/kr) ne
il Re FF
*, éON-
cking- ‘usine
es, des L'eau ans un Toute
tram-
elle se
rs Celi-
‘ations
Fig. £.—Carte du district minier de Buckingham, Can.
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nue ont recouverts d'une bande de graphite disséminé. Parmi les nombreu- ; : 3 °s amorces de fosses qui existent sur la propriété, une des plus impor- Qi jantes est celle qui est située sur le sommet d'une colline, No 4, à un Ve CE?
emi-mille de l'usine dans la direction du sud, C’est une tranchée ouverte
rile, A SE ee 5 : ers le nord qui suit un dépôt de graphite mesurant quelques pouces seu-
lement à la surface mais qui s'élargit, m'a-t-on dit, à une profondeur de douze à quinze pieds. Le minéral x est sous forme disséminée, A louverture de la tra -hée conduisant à la fosse on à creusé un puits de einquante pieds de profondeur, dans lequel, dit-on, on à trouvé partout de la plombagine. Au coin nord ouest de cette fosse, la roche forme un antielinal dont les flanes se trouvent respectivement dirigés à l'est et à l'ouest. Par suite de ces conditions, la bande graphitique forme comme une cout verture recouvrant un dos de roche quartzeuse semblable à celle trouvée dans la fosse No 1. Un gneiss qui contient du miea et du graphite et qui est en partie décomposé et rouillé recouvre le minerai. La direction de la fosse est NE. 10° avee une inelinaison vers l'est de 45° et ceci donne à peu près la direction et L'inclinaison du gisement exploité.
Le minerai est traité à see, les résidus étant traités à l'eau dans les boites brévetées de Brumell I à nm travail six concentrateurs Hooper, quatre meules, deux séries de cylindres et deux Drovenrs avec tous leurs accessoires. Un moteur à petite vitesse de cent chevaux-vapeur, alimenté par deux ehaudières horizontales de 100 chevaux-vapeur ehaque, donne la force motrice nécessaire à Pusine. On x produit dix qualités ditférentes, depuis un graphite très fin pour lubrifiants et ereusets jusqu'aux qualités bon marché. L'usine produit par semaine environ cinq tonnes de graphite puritié.
The Buckingham Companx'"--Cette mine, connue auparavant Sous te nom de The Pugh and Wearts Mine’, comprend les lots 26 et 27 de la sixième concession du canton de Buckingham. L'usine est située sur le lot 26, près du coin sud-est: toutes les amorces de galerie et les fosses se trouvent sur les lots 26 et 27. Ces lots sont à sept milles de la station du Canadian Pacifie Railway Parmi les nombreuses amorces de galerie que l'on trouve sur cette propriété, on peut mentionner les suivantes qui ont seules quelque importance, À la fosse No 5 (vorez la carte) à un quart de mille de la grande route, il y a une veine de graphite ayant dix-huit pouces d'épaisseur à la surface: on l'a suivie jusqu'à soixante-dix pieds de protondenr où elle se divise en veinules n'avant que quelques pouces d'épaisseur. La direction de cette veine est NW. S5° avee une inelinai son de 73 vers le sud. Le mur nord consiste en eranite massif tandis qui les affleurements au nord et à l'est de la fosse sont formés d'un gneiss rouillé et oxydé. Les murs de li veine sont recouverts d'une mince eou che de calcite et on remarque sur le mur sud près de l'entrée actuelle des travaux un certain nombre d'epetits eéristaux d'apatite. Eu examinan les déchets on s'apercoit qu'un feldspath légèrement coloré forme la prin
cipale gangue, La fosse mesure soixante pieds de longueur et de trois à
ŒuInze D i <g
s de largeur, Sa profondeur totale est, m'#-t-on dit, soixantedix pieds. La fosse No 6 est celle qui a été le plus travaillé ; elle est situés
à mi-hauteur au sud ouest de l'usine. L'ouverture à quatre-vingt-cin:
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pieds de long avec une direction prineipale NE. 40. Le côté sud est com. posé de granite grossier très riche en feldspath. Le graphite S'y ren contre sous forme disséminée et est très irrégulier; il existe aussi de peti. tes veines et des bandes de gneiss contenant du graphite en lamelles: ln largeur de ces bandes varie de quelques pouces à quatre pieds. Une zone à graphite se voit sur le côté nord ouest de la Fosse où elle recouvre un granite et est recouverte par un gneiss rouillé, Dans le voisinage ininédiat de cette fosse, vers l’est on à foré un puits jusqu'à une profondeur dé trente-cinq pieds, qui laisse voir une zone de graphite se dirigeant vers l'usine. Au sud-est de la fosse No 6, sur le flane sud de la même colline dans la direction du lae Donaldson se trouve la fosse No T qui mesure soixante pieds de longueur et de vingt-cinq à quarante pieds de profondeur. Le minéral est disséminé dans une bande de deux à trois pieds de largeur qui s'enfonce rapidement vers l'ouest. La surface exposée du minerai est décomposée et forme un dépôt sableux rouge.
I y à quelques années, le minerai était traité exclusivement par la voie sèche; il était d'abord grillé pour le dessécher et le désulfurer, et aussi pour rendre la roche plus aisément pulvérisable. On le triait alors à l'aide d'un système de cylindres et de tamis.
The Buckingham Graphite Companx.—Le directeur gérant de cette compagnie est M. IH. P. IL Brumell, ingénieur des mines, l'expert bien connu en tout ce qui concerne le graphite. La propriété comprend 1,388 acres de terrain, la plus grande surface possédée par une seule compagnie exploitant le graphite au Canada. I y à beaucoup de fosses et d'amorces de puits sur toute la propriété, plus particulièrement sur le lot 20, concession 8, tandis que l'usine est située sur le lot 19 B, concession 8, sur le bord d'un petit cours d'eau qui fournit constamment de l'eau potable, La fosse No 1 (Fig. 8) d'où provient la plus grade partie du minerai se trouve à l'ouest de l'usine à laquelle elle est réunie par un tramway. Une galerie à été pereée dans le flane de la colline sur une distance de 150 pieds. A cette distance la galerie S'élargit, elle a dix pieds et de vingt à trente pieds de hauteur, Le minerai est disséminé et riche: il se trouve dans un gaeiss. Il y à des bandes de calcaire qui contiennent aussi du graphite disséminé mais il semble que le minérai exploitable est limité au gneiss, On rencontre parfois de petits amas de pyrite dans cette dernière roche, Sur le fane de la colline au nord-est et au sud-ouest, des amorces de puits montrent que le minerai est abondant et que la propriété à une réelle valeur si elle est convenablement exploitée. Le caleaire, dans la galerie No 1 forme un lit interstratifié et contient de nombreuses injections de gneiss gris dans la masse calcaire, Le direction du gneiss graphitique est NE, 50° avec une inclinaison vers le nord-ouest de 75°. I y à une freltäaine de fosses sur la propriété qui montrent à différents degrés l'abondance du m'néral : beaucoup d'argent a été dépensé pour dévelop-
per cette mine. On a récemment ouvert une nouvelle fosse à 100 verges au nord-est de la grande fosse: cette fosse, d'après les derniers rapports promet de bons résultats et donne un poureentage élevé de larges lumel
les. L'usine à 122 pieds de longueur et
42 de largeur et elle contient toute la machinerie nécessaire pour le brovage, lu séparation et le net. toyvage du minéral. L'usine marehe d'après br méthode Brumeilet a produetion est de deux tonnes de graphite puritié pur jour.
Une autre propriété qui s'est récemment fait remarquer est celle de la Diamond Graphite Co, qui a pour directeurs les capitalistes de New: York. La richesse de es gisement a été démontree par MM... Tonkin, TT, Hazlewood, JS. Dubois et CL. Dubois, tous actionnaires de cette compaghie, qui Font économisé ni effort ni argent pour connaitre ln va leur des dépots en partie ecuchés par des alluvions et pur des couches superficielles de la roche eneaissante,
La propriété comprend les lots 14 A et 1 du 10ème rang du canton di Buckingham, comté de Labelle, et couvre une superficie d'environ 200 ucres. Elle est parfaitement disposée pour en faciliter exploitation, le graphite se trouvant sur le faune d'une colline rocheuse allant de Fest à l'ouest.
Où a foré de nombreux puits d'essai sur toute la propriétés de plus 14 sondages à une profondeur de 14 pieds ont permis de trouver de nou Veaux gisements ef de se former une idée du caractère et de l'étendue des
dépots amoreés à la Surfare, On a pu ainsi évaluer la supertieie peodne
tive de graphie à environ un demiamilhon de pieds carrés, étendi di à été vérifiée par plus de cinquante tranchées, fosses et sondages ( “con naissanee, En dehors de cette surface prospectée avec soin on à crouvé
beaucoup d'indices du minéral dans le voisinage, mais aucun travail nv a été fait,
Le graphite est exelusivement laminaire et se rencontre sous forme dissénminée dans une gangue décomposée formée d'une roche schisteus rouillée, vert foncé et quelquefois noir Verdatre et traversée de bandes étroites de gneiss quartzeux. Quelenefois la roche graphitique repose en concordance sur un schiste quartzeux. Elle est souvent traversée par des dvkes de feldspath pur, de quartz, de granite à hornblende où de diorite à mica et dans le voisi Le de cette dernière se trouvent parfois des veines de graphite pur, La roche graphitique est riche en pyrite comine on le voit dans la majorité des fosses: ces PA rites exposées se décomposent et donnent à la roche une teinte blanchâtre. La roche a une apparence rmbannée bien nette et les grandes lamelles de graphite semblent étre plus abondantes entre les feuillets de la roche, Une série d'essais faits avee des échantillons moyers de la roche graphitique ont montré que celle-ci con tient en moyenne plus de dix pour cent de lamelles,
Au momen t où ce livre est écrit une usine pour le traitement du mine
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Propriétés Dickson. M eateonp dineiess qu'il existe une rés Miele en minéraux dans la quatrième concession du eanton de Bueking hit
On a foré un certain nombre di puits d'essai sur les lots SA © A telle concession, surtout sur les lots 3 et 4 Sur le lot 2 OH 4 His à jour 4 belle veine graphitique Sur une longueur de 40 pieds et une largeur de 30
Pieds. Le minerai x est Surtout sous forme disséminée: on y rencontre
de temps en temps des veines de graphite laminaire. Dans le voisinag
ce gisement Se trouve un autre afflourement de 37 pieds de longueur e
% pieds de largeur. Deux chaines plus loin à l'est de cette veine iv a encore des affleurements et quelqnes puits d'essai out donné du graphite
Sous forme laminaire, Au nord-est de la
Vettie x 1 stance de 6 chaines on remarque encore des puits d'essai et tous eut du graph en plus où moins grande abondance
Tous ces atfleurements diquent évidemimet à continuation de la
2oûe graphitique vers le nord.
Sur le lot 4, concession 4 à 13 chaînes environ au nowd de sud de éette propriété on à exploité un affleurement de 10) pieds de lon gueur et de S pieds de largeur, 11 semble suivre la diréeetion de la foi ton et présente du minerai sur toute son étendue, Parallèlement “ot af
fieurement et à 75 pieds au nord-ouest s'en trouve un autre de 35 pi
ongueur et de 9 pieds de fargeur, tandis que 13 pieds plus loin s'er
trouve encore un autre de 16 pieds par 9 pieds. Ces deux derniers affeurements présentent beaucoup de graphite et appartiennent sans doute à la méme formation minéralogique,
On a également travaillé sur le lot 2$, concession 4, du canton de Lochaber. Au centre de cette propriété connue sous le non de lot Pearson on voit un affleurement de bon minerai sur le ane de la colline, travaillé sur une longueur de IS pieds et une largeur de S pieds. Le graphite v es associé avec du calcaire cristallin, sous forme disséminée, De l'antre côté du vallon à l'est un affleurement analogue à mi-côte présente du minerai sur une longueur de 67 pieds et une largeur de 33 pieds. De nou veaux travaux montreront sans aucun doute que la zone graphitique esi plus large. Na direction est nord-est sud-ouest. On rencontre du gra phite à intervalles sur une longueur de 250 pieds au nord-est, et il n'est pas douteux qu'une exploration plus minutieuse révèle des quantités énormes de minerai.
La propriété de LE, Dickson, dans la Sème concession du canton de Buckingham, comprend les lots 20, 21 (moitié nord) et les lots 22 à 27, en tout à peu près 1600 acres: elle touche à la mine de graphite bien connue The Walker Mines.”
Les affleurement rocheux du lot 22 consistent surtout en gneiss rouillé
associé à des caleaires cristallins, diorites, ete.
Au coin sud-est de cette propriété un affleurement exploité sur une longueur de 18 pieds et sur une largeur de 4 pieds montre de très beaux échantillons de graphite disséminé. A 150 pieds au nord-est se trouve un petit puits d'essai qui présente le graphite sous forme disséminée tandis que dix pieds plus au nord un affleurement à été ouvert sur une longueur de 25 pieds et sur une largeur de 5 pieds. La direction de la formation est NE, 25° et les affleurements à stries glacinires montrent le graphite disséminé en abondance avee des bandes de la variété laminaire: l’une de celles-ci a environ 7 pouces de largeur. En suivant la veine vers le nord à environ 500 pieds on voit à intervalles des indices de minerai et à l'extrémité nord de la colline qui se termine à un petit ruisseau, se trouve un affleurement de gneiss rouillé exploité sur une longueur de 19 pieds et une largeur de 4 pieds. La direction en parait N.E. 40° et le gisement est formé des variétés disséminée et laminaire. A l'est de l'exeavation, du diorite affleure sur une longueur de 20 pieds tandis que de l'autre côté du vallon et sur la même veine: trouve un affleurement de gabbro grossier qui offre une grande quantité de graphite laminaire et cristallin. Dans le vallon et 100 pieds à l'ouest, on voit quelques bons affleurements avec du graphite lamiuaire. 1 est évident que les conditions de cette propriété promettent de bons résultats et une étude soigneuse du terrain devrait faire découvrir queiques gisements produetifs. Sur les lots 22 94 93 et
26 de l'est à l’ouest on remarque des indices de graphite. Sur le lot 26 un
puits de 6 pieds de profondeur à 6t6 creusé sur le flane de la colline et le graphite x apparaît sous forme disséminée.
Sur le lot 27 de la huitième concession deux affeurements à mi-côte ont été travaillés et montrent le graphite sous sa forme disséminée et sous 4 forme laminaire. L'un des affleurements a été exploité sûr une jonsueur de 14 pieds et une largeur de 9 pieds. Le graphite v est bien dis tribué et à 25 pieds de là sur la même veine on peut Voir nn autre afflen rement graphitique. L'excavation inférieure présente la méme espèce de ioeche et de minerai et a 9 pieds de longueur sur 11 pieds de largeur. Comme le minerai sous forme laminaire existe entre les deux puits d'essai, éest-i-dire sur une distance de 47 pieds, il n'y a pas de doute que le rise. ment ait quelque im; ostanes
Gisements de Grenville.
Sir William Logan décrivit en 1845-46, quelques uns des gisements du let 10, concession 5 de Grenville, comté d'Argenteuil, où L'on exploita le graphie pendant quelques années. La propriété fut ensuite abandonnée pendant une vingtaine d'années, puis réouvi pendant quelque temps sous le nom de ‘Miller Mine‘. En 1898, elle fut acquise par la Keystone Graphite Company de Wilkesbarre, Penns.. qui v fit beaucoup de tra- Vaux mais l'abandonna dans la suite. Dans le rapport du Service Géologique de 1876, mention est faite de cette localité et une brève description est donnée de ces gisements. En 1899, des travaux furent entrepris sur le lot 9 à l'est par la ‘National Graphite Company,” de Seranton, Pens., la roche est pratiquement la même sur les ceux lots. Cette propriété à aussi ét abandonnée depuis.
La région à été examinée avee soin par le docteur Osann en 1899, et voiei un extrait de son rapport :
‘La roche encaissante est presque partout le caleaire cristallin
COUPÉ par des injections de granite et de roche analogues. Le graphite se rencontre généralement d'une manière irrégulière au conlacet, où près du contact, du caleaire avec jes dykes de granite où de diabase: ces deux roches existent dans les exeavations: on le rencontre aussi en veines irrégulières, massives plutôt que fibreuses et variant en épaisseur de quinze pouces à deux pieds.
“Plusieurs puits d'essai ont été ereusés sur la propriété; dans le
puits principal la roche est ealeaire avec des bandes de gneiss rouillé,
traversées par du granite blanc: le dyke formé par ce dernier est trac versé à son tour par un dyke de diabase vert clair. Le graphite se rencontre surtout dans deux veines irrégulières et aussi dans la masse granitique:; il “ à en outre une petite veine à la limite du diabase.
Les veines sont divisées et mélangées de granite blanchâtre et parfois
ronugeûtre.
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Cette roche granitoïde a laspeet d'une veine plutôt que d'un véritable dyke. Elle contient plusieurs minéraux x compris de la seapolithe, de la hornblende, du graphite, du prroxène, de la pyrite et de l'apatite. Au sud du puits prinéipal qui a seul été exploité, la roche, à la surface, semble être umiquement du ealeaire sur une cer
taine distance et dans plusieurs puits d'essai, forés dans cette roche,
on a trouvé une petite quantité de graphite disséminé.
Le seule compagnie qui expioite le vraphite dans le distriet de Gren
ville est à présent The Calumet Mining and Milling Graphite Co. qui
possède J5S acres de terre sur les deuxième et troisième concessions lot 16 de chacune d'elles en arrière de la station de Calumet sur de Cana dian Pacitie Railway Cette propriété est à 60 milles à Pouest de Mont réal et à li méme distance à Fest d'Ottawa. Les travaux Tes plus impor tants sont situés sur Le flane de la colline à 150 pieds au dessus du chemin de fer: ils consistent en une tranchée à Fextrémité de laquelle se trouvi un puits profond de cinquante pieds. La roche encaissante est du gneiss avant une direction NE, 70 éoupé eà et là de bandes de granite, di quartz et de ealeaire éristallin. On remarque dans Bttranehée et dans le puits quatre veines de graphite de quelques pouces a dix-huit pouces de largeur qui S'élargissent, in'a-t-on dit, vers ai base (examen en a tte eimpéché par Peau qui novait le puits et atteignent une largeur de trenti pouces. Cinquante-cinq tonnes de ee graphite ont été exploitées et en vovées à la "Globe Refining Compans de Jerser CH, XL et ont donné trente-deux tonnes de graphite purifié pour ereusets. La Morgan Cru cible Compans de Londres et JTE Gauthier and Company de Jerses City, ont employé de ce graphite dans leurs ereusets et Pont déclaré égal au meilleur graphite de Ceylan.
Plus loin sur la colline un certain nombre d'affleurements, d'excavations et de puits ont, à différents degrés, offert du graphite, la plupart du temps sous forme disséminée dans un calcaire cristallin où dans un gra nite très quartzeux: parfois on remarque des poches de feldspath qui contiennent le graphite sous forme de fines lames (Fig, 9).
Cette propriété est très bien située au point de vue des transports et a d'autres avantages naturels: la force motrice hydraulique est produite par la Rivière Rouge à une distance de cinq milles. Au moment où est fait ce rapport, on est en train de percer une galerie à la base de la collin dirigée vers le puits principal dans le but de les réunir par un plan inelin et ainsi de recouper et d'explorer plus complètement les veines suivies dans le puits. On vient de construire une usine sur la propriété, près di l'entrée de la galerie. Le bâtiment principal mesure 60 x 90 pieds. La capacité de Pusine est évaluée à 30 tonnes de roche à graphite par jour Une innovation dans éette usine est l'emploi de broveurs à boulets pou
le nettoyage et le polissage des lamelles de graphite. La force motrice
sera d'abord fournie par la vapeur, mais plus t
ard l'éleetrieité produite par la force hydraulique provenant de la Rivière Rouge se
Dans le canton d'Amherst, comté d'Ottawa, plusieurs affleure de graphite de la variété cristalline ont été découverts sur les lots 15, 16 et 17, concession 6; ces lots contiennent ensemble 200 ücr
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Fig. 9—Veine de graphite dans un calcaire grenu près de la station de Calumet.
Saint-Jacques. Ces propriétés sont situées à une distance de 12 milles de la Station de Jovite sur le ‘Canadian Pacifie Railway" au nord de Grenville. Le principal gisement se trouve, parait-il, au centre du lot 16. Il consisté en une veine de minerai sous forme laminaire, de 235 pieds de largeur et il a été suivi sur une grande distance à travers la propriété dans une direction sud-est nord-ouest. La roche encaissante est. dit-on, du gneiss granitoïde, Un échantillon de graphite laminaire analysé par Milton Hersey de Montréal, a donné 73.41% de carbone.
Conclusions générales sur les régions graphitiques.
En étudiant les districts de Buckingham et de Grenville, nous trou- Vons une grande ressemblance entre l'allure de ces deux dépôts de graphite, en ce qui concerne la roche encaissante aussi bien que les veines et les minéraux qu'elle contient. Au sujet des observations de M. Osann sur
té point, on pent remarquer que le graphite dans ces deux local
es selii-
gri
ble avoir rempli des veines et est par suite plus jeune que la formation (5)
dans laquelle on le rencontre: il v existe surtout disséminé dans la roche. Les veines en générales traversant celle-ci dans toutes les directions, indépendamment de sa direction propre et la majorité se dirigeant vers le nord-est. Le graphite forme dans la plupart des veines x seule substance de remplissage: dans quelques unes, le pyroxène, Fapatite verte, la Sapolithe, la titanite et la wollastonite sont associés à ce mineral. C'est de ces veines que la roche a été imprégnée de graphite et là où cette roche est un ealeaire eristallin, le graphite semble s'être disséminé d'autant plus facilement que la structure de cette roche est lâche. Lorsque la roche encaissante est du gneiss, la pénétration du graphite est limitée aux couches les plus riches en mica dans lesquelles Ta roche se brise aussi plus facilement.
Au contact des veines de graphite les roches voisines ont été changées en seapolithe et prroxès comme e'est en particulier le cas des veines à apatite. A Grenville, le caleaire grenu a été converti en un mélange de pyroxène, de wollastomite et de titanite.
Au point de vue de l'exploitation, le graphite disséminé est le plus important puisqu'il se rencontre en gisements étendus et assure un rendément beaucoup plus constant que le graphite en veine. Dans les premiers temps de l'exploitation du graphite, on recherchait surtout le graphite en veines car il était plus pur et plus dense: il exigeait de ce fait et dans Ta majorité des cas peu de travail pour sa purification. Mais les quantités obtenues étaient généralement si faibles qu'elle ne pouvaient légitimer la dépense qu'auraient entrainée les travaux importants exigés pour l'exploitation de gisements aussi imcertains. Aujourd'hui, les plus grandes mines exploitent surtout le minerai disséminé et ce sont ces gisements que l'on recherche et que lon s'efforce d'utiliser.
Résumé des gisements de graphite dans la Province de Québec
Canton de Grenville......concession 2, lot 16, et concession 3, lot 16, près de la station de Calumet.
concession 3, lots 9 et 10.
Dépendance de Grenville. D 2 1083
4, lots K, 13, 14
NORME AIS Canton d'Amherst........concession 6, lots 15, 16 et 17. Pointe de Chatham.......concession 4, lot 5.
Canton de Buckingham ...eoncession 4, lots 1. 2, 2, 4. 22 94
DO eo el e2 2 2 00007 5, 16, 22, 23, 24, 95, 26, 27, 98.
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Canton de Buekingham...concession9, lots 4, 5, 17, 19° 21.
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‘ LARENSS Canton de Cameron. ..... a LT:
Canton de Lochaber limitrophe de celui de Buckingham à l'est. Dans ce canton quelques uns des dépôts de graphite sont considérables et out été exploités, avec des interruptions, depuis quarante ans. Is existent sur les Concession 4, lot 28,
Ca 7, lots 10, 24.
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Canton de Hul!, concession 1, lot 9: Wakefield, concession 1, lot 7: Wright, concession XIV, lot 47: Portland West. concession TEE, lot IF. A énviron 30 milles au dessous des chûtes High Falls sur la Lièvre, sur les bots 23 et 24, concession VI, aux rapides Cawood and Babiche. Canton de Bathburg, concession 2, lot Il: Wentworth, concession 3, lots 1 et 2: Saint- Boniface de Shawinigan, concessions IV, V, VI: sur la rivière St-Mauice à la Pointe à la Mine, à deux milles au dessus de Piles: S. E. Provost, @oncession IT.
La liste ci-dessus comprend toutes les localités connues comme conte- Mant des gisements de graphite ayant quelque valeur. Il est probable qu'avec l'extension de la colonisation surtout dans les parties septentriomales de la provinee on découvrira de nouveaux gisements. [lest évident
Que beaucoup des gisements désignés ei dessus ne sauraient légitimer les dépenses qu'entrainerait une exploitation régulière: mais il y a d'autre Part dans leur nombre des propriétés de grande valeur qui n'attendent qu un directeur habile soutenu par des capitaux suffisants.
Ontario.
Sir William Logan dans son rapport pour 1846, indique un gisement de vraphite dans un calcaire cristallin sur le lot 21, concession À du canfon de Wentworth, près de la rivière Ottawa. Dans son rapport de 1865, À mentionne aussi une plombagine de bonne qualité dans le canton de Burgess qui se présente généralement sous forme disséminée dans les eal- Rires Laurentiens en arrière de Kingston. Il cite aussi un dépôt de plom- Auine près du déversoir du lae Gold, concession IX, lot 6 du canton de
cristallin et mesurant de 3 à 18 pouces de
auwhhavs
$ . * ” » . 4 rgeur. Le minéral est mélangé avec du quartz vitreux et translucide
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daus lequel des morceaux de graphite pur se rencontrent parfois, nom me encore le lot IS, concession EX du canton de Bedford et le lue Bird dans le méme canton pour leurs gisements de plombagine duns des eou ches de caleaire cristallin,
Depuis cette époque où à découvert de nombreux gisements de wra phite dans la provinee d'Ontario et quelques uns d'entre-eux sont Hnpoi tants tant au point de vue de leur étendue que de leur valeur ecommer ciale. EE G. Vennor dans son rapport de 1872-73, décrit un gisement à North Elmsley, concession VE lot 21, près de Oliver s Ferry, sur le eunal Rideau. L'histoire de cette propriété est intéressante. Découverte ei IST, elle fut d'abord exploitée d'une manière intermittente par diffs rents propriétaires; une usine v fut bâtie pour le traitement du minerai
mais mine et usine furent fermés en IN79. Ba nine était abandonné di
puis IS ans, lorsqu'en ISO M Fraser Torrance, en recommenca lex ploitation mais pour peu de temps. En 1901, le docteur R. A. Pvne, di Toronto, acheta la propriété et afin de vérifier la profondeur des couches
graphitiques, fit percer un certain nombre de trous de sondage jusqu à une profondeur de cinquante à cent pieds. Méme méthode fut suivie sui les lots 22, concession VE et 23, concession VIE Dans tous ces Sondages on trouva du graphite disséminé et parfois des amas de graphite pur: où constata également la présence d'apatite. A la suite de ces recherches la propriété fut achetée pa M. Rinaldo MeConnel, d'Ottawa, en 1902, qui la exploitée et y a construit une usine pour le traitement du minerai,
Motte ae
Le minerai iei se rencontre dans une roche analogue à celle de Gren ville, tandis que le gisement dans l'ensemble se rapproche des dépôts dn distriet de Buckingham.
Les principaux travaux sont à présent à environ 300 verges au sud ouest des anéiens travaux dans un ealeaire eristallin La fosse principal a environ 250 pieds de longueur, une largeur variant de six à dix pieds et de dix à quinze pieds de profondeur. La plupart des tranchées sont sur la ligne de faite d'un anticlinal. A cent pieds de cette fosse vers li sul se trouvent une autre fosse de IS pieds de profondeur, trent pieds de longueur et de quatre à huit pieds de largeur et une galerie di Six pieds au fond de cette fosse.
Le calcaire emstallin contient des bandes rouillées de gneiss sillin nite dont l'inelinaison varie de 5° à 10° à l'exception de lextrémit nord-est de la fosse te'acipale où les couches S'enfoncent sous un angl de 40°. Le graphite est disséminé au milieu du calcaire et du gneiss :; pit fois le minéral devient très abondant et semble s'être amassé sous form de petites masses lentieulaires et de poches. Les soches éruptives n'app raissent pas dans les eXcavations récentes mais non loin des travaux vers 8 le sud-est on peut voir du granite, 11 semble n'y avoir ni graphite amor: À
phe, ni graphite laminaire où fibreux: tout le minéral est sous forme dis
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séminée, Une usine pour la séparation du graphite de su gangue existe à trois milles de la mine et à un mille et demi de la station d'Elmsley sur le “Canadian Paeifle Railway". Le procédé d'extraction est un procédé par voie sèche. Le minerai est grillé dans un four pour Le dessécher, puis ent broye dans un broveur Blake et duns deux sér les de ex lindres, H prusse alors à travers une série de concentrateurs pneumatiques Kroum où le graphite est séparé de sa gangue. Les lamelles sont enfin polies à l'aide di meules et le produit est trié dans des tamis. La produetion de l'usine est 19 tonnes de minerai par journée de 10 heures et on prétend que le rende. ment obtenu est de 10 pour cent de graphite.
Es Une autre propriété importante et qui coutient de riches dépôts est la mine Black Donald, canton de Brougham, à l'extrémité ouest du lue = White Fish, comté de Renfrew; elle appartient à la ‘Ontario Graphite CE de 7, Cette propriété comprend les lots 16, 17, 18 et 19, concession
ls
D La mine elle-même est située sur Le lot 17, concession 3, et par la route dune est à 14 milles de Calabogie sur le ‘Kingston and Pembroke : Railway". Le lot fut d'abord acquis par John Moore, en vertu de la loi dite ‘Free Grants Act" et après y avoir découvert du graphite, Moore se © rendit acquéreur des droits de mine, Les travaux de recherche furent commencés sous la direction de l'auteur en 1895, et l'exptoitation avee quelques interruptions à été continuée depuis. Les gisements se trouvent près du lae White Fish: leur direction est nord-est sud-ouest entre deux murs de caleaire cristallin avee un inelinaison de 70° vers l'ouest.
Le minerai se rencontre dans une veine verticale traversant le cal. caire cristallin et est formé surtout de graphite amorphe; on en trouve aussi en lamelles formant de petites poches et dans les murs schisteux qui ont plusieurs pieds d'épaisseur, La quantité de carbone contenue est d'environ 65 pour eent dont 45 pour eent est amorphe et 20 pour cent est en lamelles; la gangue est composée de calcaire et de filons où poches de chlorite, appelée mica à cet endroit. La veine est uniforme entre les éponctes et le contenu en graphite est aussi très uniforme, Il v a par places des “umas de graphite amorphe très riches qui donnent jusqu'à SO pour cent Ju ‘arbone. Il x a également des dépôts pauvres de graphite en lamelles
dont la richesse en carbone dépasse rarement 25 pour cent, tandis que la rer maxima des lamelles est telle qu'elles peuvent passer à travers
un tamis de 8 mailles. La veine augmente en largeur d'une manière continue, de 16 pieds à l'est jusqu'à 26 pieds à l'extrémité ouest des valerie, à 400 pieds plus loin environ. Le graphite diminue dans les murs nu fur et à mesure que la roche encaissante devient plus dense et quand 4 roë contient moins de 15 pour cent de carbone, il n'est pas exploité: cette quantité est considérée, avec les procédés actuels, comme le minimum ivcessaire pour que l'extraction soit rémunératrice,
Par suite de la densité et des dimensions des lamelles de la chlorite
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de 210 pieds au sudonest du puits orineipal un autre puits a été forcé une profondeur de 4 ds. Une galerie au fond va vers Le sud à une dis tance de 46 pieds et de son ouverture un plan ineliné remonte à Fouest sur une longueur de pieds. Eva deux autres fosses à 260 et 300 pieds au sud-ouest ù puits principal qui atteignent respectivement 20 et 29
pieds. Dans la derniere de ces fosses on à vérifier l'étendue des gisements
de graphite à laide de la perceuse à pointes de diamant
À l'usine qui est située sur Le bord du laé on emploie la voie humii
La machinerie consiste en un puissant broveur Blake, un bocard à 10
pilons et deux lavoirs de 16 pieds de diamètre et de 21% de profond it
ainsi que d'autres appareils Spéciaux. Le graphite apres avoir été trait
passe dans un séchoir puis est élevé dans un silo placé au dessus de Pétas
supérieur: 1lest alors trié dans un trieur cireulaire. Les différentes qu
-HHS
lités de lamelles sont enfin passées à la meule qui les polit et donne une substance excellente comme lubrifiant où pour enduire les moules des fondeurs. Cette usine est actionnée par l'électricité, produite aux chutes ‘Mountain Chute” sur la Madawaska, à environ deux milles et quart au sud-est de la mine, La station d'énergie construite à cet endroit comprend quatre roues de 20 pouces qui produisent un total de 600 chevauxvapeur sur l'arbre réuni directement à un générateur électrique de 350 kilowatts. La ligne de transmission est formée de trois fils de cuivre, pour le courant triphasé, qui ont ne longueur totale de 26,000 pieds.
Outre la machinerie, se trouvent à l'usine deux chaudières, l'une de 45 chevaux-vapeur, l'autre auxiliaire de 25 chevaux-vapeur, un élévateur à double cylindre et à un seul tambour et une perforatrice à six forets et à air comprimé, Cette installation forme une réserve dans le cas où l'usine d'énergie électrique serait arrêtée temporairement.
Dans l'automne de 1902, un éboulement se produisit dans une des galeries souterraines située au dessous du lac et tous les travaux cor. respondant au puits principal turent inondés.
Au printemps 1904, M. Rinaldo MeConnel se chargea d'exploiter cette mine. [l construisit un barrage autour de l'éhoulement et la mine fut asséchée. L'exploitation à donné des résultats satisfaisants depuis cette époque.
Les dépôts ei dessus sont pratiquement les seuls dans la provinee d'Ontario qui aient été exploités d'une facon notable. On a cependant trouvé du graphite dans beaucoup de localités et voiei une liste des plus
importantes parmi celles-ci :
Canton de Marmora, concession VIE, lot E*—graphite amorphe en petites veines et disséminé dans la roche, N'a pas êté exploité,
Canton de Blythfield, concession IV, lots 13 et 14, près des rives de la Madawaska.—Le graphite s'v trouve dans un gneiss gris et rouillé atsocié à du granite et à un pyroxène gris verdâtre, On a rencontré les deux variétés amorphe et laminaire.
Canton de Faraday, concession 1, lot 13—On signale plusieurs affleurements graphitiques dans le caleaire et le gneiss.
Canton de Denbigh, concession 8, lot 34, comté d'Addington.—On v rencontre du graphite amorphe en couches et en amas dans une gangue calcaréc-siliceuse; l'analyse du minerai montre 51.67 de “arbone. Cette propriété à été exploitée en 1903 par M. LE G. Allan, d'Hamilton, Ont.; un puits a été foré à une profondeur de #5 pieds et environ 150 tonnes de minerai ont été extraites. Le minerai est silicieux à la partie supérieure du gisement, mais on dit qu'il devient meilleur en descenda Une analyse de ce mi
———— nn es
* D'après les rapports du Service Géologique du Canada
Canton d'Ashbx, concession VIFE lot 1.--Cette propriété est contigue à la précédente, à l'ouest. On y a trouvé de bon minerai mais les moyens de transport lissent à désirer, la distance à la station de chemin de fer la plus voisine est d'environ 30 à 40 milles.
On a également signalé du graphite sur les propriétés suivantes:
Canton de North Burgess, concession 1, lot 10,
‘Bedford, concession 6, lot 2, concession 9, lot IS. Dungannon, concession XIE, lot 2s,
Loughborough, concession IX. lot 6.
Un gisement particulier de graphite à 6t6 découvert dans le distriet du lac Siony, près du village d'Apslev.# A une petite distance à l'est d'Apsles il a un dyvke de pegmatite quartzifère qui traverse un calcaire cristallin. Ce dyke contient une quantité considérable de graphite qui remplit de nombreuses fissures dans li pegmatite et S'v trouve en quanté suffisante pour qu'on ait essayé de lexploiter, Ce graphite provient évidemment du dépôt d'une solution analogue aux dépôts d'anthracite
dans lesquels le minéral recouvre des cristaux d'autre substance. Nouveau-Brunswick.*
L'existence de graphite dans cette province + est connue depuis 1839, époque à laquelle Gesner dans son rapport sur la géologie du Nouveau Brunswick déerivit un gisement près de Saint-Stéphen, e'est une couche de graphite où nine de plomb, dit-il, située entre deux couches de roche sehisteuse. Cette couche fut exploitée car on pensait que c'était du charbon. D'ailleurs, aucun travail inportant n'a jamais été fait sur cette propriété,
Dans le rapport du Service Géologique de 1876-77, le docteur Matthew a attiré l'attention sur certains schistes graphitiques au sud de Saint-Stéphen, au nord de Saint-Patrick et près de la Station de Dumbarton sur le Canadian Pacifie Railway Ce n'est d'ailleurs qu'à ce dermer endroit que les gisements parurent suffisamment riches en graphite pour pouvoir être exploités avee profit. Dans les schistes noirs, qui af Hleurent sur la colline au sud de cette station il Ya des poches de graphite suffisamment pur pour qu'on puisse l'utiliser comme lubrifiant où pour noireir les poëles
Sur la côte de la Baie de Fundy, à Lepreau Harbour, un dépôt de graphite anthracitoide fut exploité comme charbon. il Y 4 Vingt-cing ans Ce dépôt est formé par une bande de schistes noirs et de charbon, avant Jusqu'à vingt pieds d'épaisseur dans une formation dévomenne, Les prin- Cipaux travaux consistent en plusieurs puits et galeries, le puits le plus
* Rapport du Bureau des Mnies Toronto, 74%, page 212
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profond atteignant 140 pieds. L'épaisseur de la bande exploitable dans le puits principal est de quatre pieds à peu près, son inelinuison variant de 80° à 90°. Le charbon qu'on en extrait brûle facilement sons un bou tirage et laisse 36,88 pour cent de cendres rougeûtres.
Des couches contenant du graphite plus où moins disséminé se trou vent dans des roches d'âges et de caractères différents dans la province, mais on les rencontre surtout à la partie supérieure du système laurentien comme dans le comté de Saint Jean, Elles sont formées surtout de calcaire et par endroits contiennent suffisamment de graphite pour être exploitées.
Les dépôts les plus importants et ceux qui valent la peine d'être exploités sont situés près de la ville de Saint John non loin du pont suspendu. Ils furent indiqués par Gesner dans son rapport sur la géologie du Nouveau-Brunswick, en 1N40, dans lequel il cite un calvaire contenant plusieurs veines de graphite, dont lune se trouve sur le côté nord de la rue principale et mesure plus de quatre pieds d'épaisseur.
L'exploitation de ces dépôts semble avoir commencé en 1833, époque à laquelle 90,000 livres de graphite furent exportées, D'ailleurs eette exploitation n'était pas continue. Après que le travail eut été suspendu pendant de longues années, la mine fut réouverte en 1S6K, et nous savons par le rapport du Service Géologique qu'en 1871 et 1872, 6000 livres, évaluées à #12,000, furent exportées._ Les opérations furent encore suspendues, puis reprises par M. S.S. Maver, de Carleton, à un endroit situé sur les terrains de MM, Hazen et Botsford, à 600 verges de la rivière. Après que quelques tonnes eurent été extraites, M. Best et d'autres continuèrent ces travaux en forant de nouveaux puits où les conditions semblaient meilleures. C'était à 200 pieds au nord-est des travaux de Mayer et à quatre pieds de la face de la falaise de calcaire. A 15 pieds de la surface, le dépôt qui n'affleurait pas fut atteint au contact d'un calcaire eristalin et d'un dyke de trapp. Au début le dépôt n'avait que quelques pouces d'épaisseur, mais peu à peu son épaisseur et sa largeur S'acerurent Jusqu'à ce qu'elles atteignissent, à une profondeur de 50 pieds, une largeur de huit à dix pieds. Une galerie percée en partant du puits et en allant vers le nord-est permit de découvrir une masse continue de graphite entre des couches de calcaire et de trapp: celles-ci se rencontraient à éet endroit et donnèrent une surface de contact unie tant qu'on put la Suivre dans les travaux.
Le graphite est associé par places avee de la pyrite qui se sépare facilement et laisse le graphite comparativement pur.
Tous les dépôts exploités jusqu'ici dans le voisinage de la rivière Saint John, possèdent les mêmes caractères. Ceux de la mine ‘Split Roek°”® sont dans le calcaire cristallin à plusieurs endroits et il semble
les parties Îes pius uValtageusement exploitables appartiennent ü
S bandes de schistes argileux dans lesquelles le graphite est disséminé, (6)
L'épaisseur de ces bandes varie de un à quatre pieds. Le graphite de cette mine est laene de structures il a une couleur noir grisätre et un éclat seni-métalhique: sa trace est noire, On rencontre aussi de Ta pyrite as-
socle au minéral et une anaivse de M, Hoffmann a donné: earbone gru-
phitique 4.779 matières rochenses D005N eau hvgroscopique 1.16%
Pendant plusieurs années Le minerai fut exporté non traité, mais on ä construit une usine, dans ces dernières années, pour le nettovage et la purification du minéral
En se basant sur les recherches faites et sur les opérations nünières qi ont eu Heu sur certains points, on peut dire que Le graphite de la rivière Nt. John existe en quantité suffisante pour légitimer des teavaus d'exploitation: le seul inconvénient semble, 4 présent, l'absence de mé thodes pour obt un produit stable, tel que le dermande Le commerce
On signale des gisements de graphite dans d'autres parties de la province
dans le comté King, un graphite terreux se rencontre en lits de vingt m cinq pieds d'épaisseur, sous forme de schistes graphitiques noirs, avant une direction nord-est que Paffleurement permet de suivre sur près d'un mille Il a oté exploité pendant quelque temps inais de poureentage de graphite dans la roche était trop bas pour que lextraetion en fut avan
tageluise
Parmi les autres localités nous ctterons encor lorchester, Mack erel Cove, à un mille à Fest de la rivière Goose, sur le rivage de La baie di Funds Les wisements v sont dans des bandes sel Steuses ef he Semi nt
pas être exploitables
Nouvelle-Beosse.
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Quelques analyses des schistes de Grendale montre une e
grande diver
sence dans la richesse en graphite. Un des échantillons récoltés par M.
Fleteher en ISTS. ne donna que 139635 pour cent de carbone, tandis qu'un
tre échantillon du mème giscment donnait 218 : Nu troisième
filon provenant des schistes de Cristmas Island, semblable
échan
id COTIXxX de
Gilendale, donna 50237 +
Sur la rivière Salmon, comté de Guysborough. on à trouvé du gra-
bite dans un seliste noir près du eontaet des schistes aurifères. Nous
nentionnerons parmi les autres localités: Parrsborought, la rivière Sal
non, Musquodoboit, Hammond's Plain, le ruisseau Fifteen Mile, l'ile Bou-
arderie, les ruisseaux Gregwa et Gill Dans ces dépôts le graphite existe
surtout sous forme de schistes graphitiques, mais on n'a Jétnais cherehé
sérieusement à les exploiter. On a signalé aussi des gisements graphiti
des à West Bar, Grand Narrows, East Bav et à l'ile Hunters
Colombie Anglaise.
Un gisement très intéressant de ce minéral, que prit d'ailleurs pour
de la molvbdénite celui qui le découvrit, fut trouvé par M. Downie, en
1S60, à Alkow Harbour, eanal de Dean** sur la côte de la Colombie anghuse. Plusieurs échantillons ee minerai furent envoyés par lui. Le lus gros mesure 10 pouces } 5 pouces et a une épaisseur maxhna de OS pemiees ; :l pèse six livres douze onees. I consiste en petites lameld gris d'acier noirâtre et en couches de la mème nature: une
te quantité de pyrite l'accompagne: le tout est disséminé dans une £ue formes surtout de hegtandite. Une analvse d'un échantillon nor-
ineral a donné 23,17 de graphite.
Détroit d'Hudson,
éhana aberda à la station baleinière dite Blackhead dans
Huberland, am nord du détroit d'Hudson, en 1897, on put ob
bantilons des minerais graphitiques des environs. Les dit
esnents qui se trouvent autour du golfe de Cumberland sont
tant donnée l'abondance de ee minéral à beaucoup d'en semstallines de la rive nord du détroit d'Hudson e:
roches autour du golfe appartiennent aussi à la série
raphite, 1904, page 8 ' Mines of Nova s < page 16 Hi.
"1 '\, page 20 M.
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Etats-Unis.
Les dépôts de graphite sont tres nombreux aux Etats-Unis: on en a trouvé dans presque tous les états de L'Union, soit en quantités exploitables, soit en quantités intéressantes seulement au point de vue minéralo gique. Les états dans lesquels on la exploité sont les suivants :
Maine, New Hampshire, Massachusetts, Rhode Island, New York, Pennsylvania, Virginia, Nortu Carolina, Georgia, Alabama, Ohio, Michiwan, Wisconsin, Arkansas, South Dakota, Montana, Wyoming, Colorado, California, Nevada, et New Mexico.
Outre ces dépôts, Le graphite a até trouvé en petites quantités dans presque tous les états de l'ouest. Dans beaucoup d'états la produetion avnuelle subit de grandes fluctuations et le nombre des états produeteurs varie aussi chaque année. Quelques urs ont produit du graphite d'une facon constante depuis de longues années: ce sont eeliX qui contiennent
les dépots les plus étendus et les plus importants des Etats-Unis.
Les états producteurs dans L'ordre de leur importance sont: New- York, Pennsylvania, Wisconsin, Michigan, Georgia, Alabama, Ohio, Xevada, et North Carolina.
Etat de New-York.
Les principaux gisements qui ont fourni la majeure partie du miné ral sont situés dans les comtés d'Essex et de Warren, les mines prineipales étant celles de Hague, Graphite et Ticonderoga. Le professeur Kempr qui à étudié spécialement les gisements des Adirondaek les divise en quatre groupes :
1° dans des veines de pegmatite; 2° des veinules de graphite: É 3° quartzites à graphite: 4 dans des caleaires eristallins associés à des couches de gneiss. Dans les veines de pegmatite le graphite est grossière ment cristallin: mais on le rencontre rarement en quanité suffisante pour qu'il ait une valeur commerciale : il est associé à du feldspath, du prroxè
ne, de la hornblende et du quartz. À l'exception des aneiens travaux de la Dixon Company", à Chilson Hi, Ticonderoga, les poches et lirrégn larité de ces dépôts graphitiques en rendent L'exploitation très incertain
Le graphite là où il se rencontre en veinules d'un pouce environ de lar à weur est généralement associé avee du quartz fin. Ces veinules ne valent
pas la peine d'être exploitées. Les quartzites graphitiques forment at Ë contraire des couches sédimentaires régulières et sont les dépôts les plus réguliers et dent l'exploitation est la plus sûre. Les quartzites sont feld | spathiques et la plombagine qui y est rarement pure et qui est associée à d'autres minéraux teis que la pyrite, se rencontre sous Forme de lamelles =
+ Mineral Industry, 1903, page IS.
oo!)
disséminées duns les quartzites, Le pourcentage de graphite dans la roeli varie de 35 à 15: le minéral n'est pas aussi grossier que dans ia pegraatite et se rencontre en amas plus tmportants The Joseph Dixon Crucibl Ce", exploite des dépôts de eette nature près de Hague. à extrémité ouest du lac Gorge (Fig. 10): on en exploite aussi dans les villes d Dresde et de Whitehall sur les deux rives de South Bay, ae Chinmplaim D'après Waleott.* Le gisement qui se trouve à quatre milles de Hague forme un lit de 3 à 13 pouces d'épaisseur et consisté en couches alternées de schiste graphitique et de schiste, qui peuvent être suivies sur plus d'u mille. Les grès à grenat forme une assise puissante au dessus et an des sous du it graphitique, Le dépôt de graphite à Papparence d'une couche de charbon fossile: le charbon à té transformé en graphite et les grès en grès durs à grenat, presque en quartzites, La couche graphitique à envi ron 9 pieds d'épaisseur et est formée de couches alternées de grès schis-
teux riche en graphite et de schiste.
Les quartzites graphitiques sont traitées duns deux usines, dont une travaillée par la voie humide et l'autre par la voie seche. A Graphite, les quartzites graphitiques sont d'abord bocardées dans des boeards à pilons californiens, puis lavées dans des lavoirs jusqu'à ee que le graphite soit pur. La méthode de purification finale est secrète. A Pusine de Lake. side, la roche est écrasée sans eau et séchée afin d'en éliminer toute l'humidité: la concentration s'effectue alors par les séparateurs pnetmatiques Hooper, Une autre usine à été récemment construite à South Bay, sur le lae Champlain, à six milles au nord-ouest de Whitehall.
Les caleaires graphitiques qui se rencontrent dans le distriet sont des agrégats grossièrement cristallins de ealeaire et de dolomie, avee des ; vistaux disséminés de pyroxène de graphite et d'autres minéraux. Ces k äleaires jusqu'ici n'ont pas été exploités car il est très difficile de sépa- $ er le graphite du mica auquel il est associé.
D'après Kemp, les dépôts de graphite près de Ticonderoga, X. sont des fissures que le minéral a remplies et qui coupent les couches de
uneiss à angle droit. La roche encaissante est un gneiss 4 grenat avant
ie direction est-ouest et Ta veine, dans la mine principale, a une direc FA ‘ion N, 12° W, avec une inclinaison de 33 vers l'ouest.
Le remplissage de la veine est évidemment de Poriuoclase avee du uariz, de la biotite et des poches de ealeaire. Au minéral sont égalemer ssociées la tourmaline, la pyrite, lapatite et la thanite.
I est probable que tous les dépôts 2° ant une valeur commeretale soi ms les quartzites graphitiques, car les amas lentieulaires que Von ren
tre dans le ealeaire sont trop irréguliers. Un dépôt très hnpertant de
urtzite graphitique peu riche a été découvert par le professeur Kemp
* Bulletin of the Geological Society of America, NX, INIS, page 22
sur la rive est du lune Goorge* à environ trois milles en arrière de Hulett's
Landing. Le toit est formé de roches éruptives et Ja veine, conne à la
mine Hague, semble coineider avec un faille, Les lamelles de ce gisement sont très petites et la richesse en est trop faible pour qu'il ait une valeur commerciale
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Eu dehors de ee qu'à exploité la ‘Joseph Dixon Crucible Co." ils eu peu de graphite produit dans l'état de New-York en 19044# La mine et l'usine de la **Adirondack Mining and Milling Co’, à South Bay, près de Dresden, ont été fermées pendant la plus grande purtie de l'année, di
mème que celles de la Ticonderoga Graphite Co. Les mines de cett:
dernière sont situées près de Rock Pond, entre Ticonderoga et Schroon
où se trouve aussi une usine contenant des bocards et des lavoi éd pôt de graphite ressemble à celui de Hague mais il est plus du el
d'autre part, moins riche
* Mineral Industry for 1902, page 947 t Geol. Rep, New York State Museum, 1905, page 29.
UE
Une nouvelle mine est celle de a Champlain Graphite Co. qui a été fondée l'année dernière dans Le but d'exploiter des dépôts de sehiste vaphitique près de Whitehall Une usine est maintenant en construc on, La ‘Silver Leaf Graphite Co de In mème localité n'a pas extrait de minerai l'année dernière
On a essayé d'exploiter quelques gisements di graphite sur l'autre
versant des Adirondacks dans le comté de St Lawrence. Les veines ot les dépôts disséminés se trouvent associés à des schistes eristallins. On à lait quelques recherches Pannée dernière près de Pope Mills, dans lu vill le Macomb, Le graphite s'y rencontre sous forme de lamelles minces dans le sehiste et le gisement est, dit-on, étendu. On a extrait enx iron 300 tonnes de roche et on vient d'achever une usine
La produetio” de graphite eristallin des mines de L'état de New.York était en 1904 de 3,142,927 livres évaluées à K119,509 Sechiffres sont peu différents de ceux obtenus pour le inves preécéden Le gra! hite de New-York étant eristallin, cet état semble promettre des résultats inté essants dans le développement des mines de graphite
Rhode Island
Fhe Rhode fslasd Graphite Company a exploite depuis plusieurs nnées des gisements de graphite amorplhu près de Providence. Le gra bite S'Y rencontre surtout en poches et en masses lentienlaires et aussi en veines remplissant les fissures du granite. On a aussi trouvé des schis-
tes graphitiques dans le voisinage des veines: ces schistes contiennent de
10 à 20 pour cent de graphite, Il est intéressant de remarquer qu'une veine de charbon anthracitoïde à été trouvée dans vetti propriét On prétend que set anthr graphitique, dont on à exploité, il y à trente ans, les parties contenant le graphite le plus pur comme enduit des moules de fonderie, à des avantages spéciaun: pour la fonte des minerais de cuivre ‘de fer et a été employé par la Carbon Fron Co au lieu de coke ave résultats supérieurs et plus économi ques Maine.
Vavait deux mines de graphite exploitées dans le Maine pendant 1904, lune près de Madrid,* comté de Franklin, par la Maine Graphite Co, et l'autre à Yarmouth, comté de Cumberland. Ces deux Sisements sont intéressants au point de vue industriel et au pois de vue
entifique. La mine de Madrid est située dans le canton de Phillips, à eu de distance du petit vi e de Madrid. La station la plus proche est
* Miner Ressources of the ! States, ISN3, page 361
Economie Geology, United Sta Geol, Survey, 14 pa [EU
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celle de Madrid sur le “Phillips and Rangely Railroad". Le sehiste qui, coupé de granite éruptif, forme la roche dans cette région, affleure sur le flanc nord d'une colline immédiatement au sud du village. On remarque dans le schiste des couches de compositions différentes qui ont une direction nord-est sud-ouest. L'inelinaison est généralement presque verticale bien que le sehiste soit fortement plissé. Le graphite se rencontre par place dans le schiste toujours non loin du contact de la pegmatite à l'exception de quelques lentilles de graphite isolées et allongées qui ont 13 pouces sur leur grand diamètre, Nulle part, dans les travaux, qui consistent en une tranchée ouverte sur la colline parallèlement à la direction des schistes, le schiste graphitique ne s'étend à plus de quelques pouces de la face de contact. A l'endroit de la tranchée où les deux couches de pegmatite se rapprochent le plus, le schiste est tordu et écrasé en bloes qui semblent être surtout du graphite. D'ailleurs, tout le schiste n'est pas riche en graphite au contact de la pegmatite. Quand les couches sont nettement séparées, l'une d'elles peut être graphitique tandis que les deux couches adjacentes sont relativement stériles, même au contact de la pegmatite. Ce contact entre la pegmatite et le schiste est très net et tandis que la bordure de muscovite contient un peu de granite, la muscovite ne pénêtre pas dans le schiste.
Une section mince du meilleur minerai de graphite à la mine de Madrid montre que ce schiste contient des petits grains Ge graphite distribués régulièrement dans la roche. Il est très intimement associé à la muscovite, les minces lames de celle-ci étant entreméêlées avee les lamelles de graphite et les grains de ce minéral. Dans d'autres couches, des grains de quartz fin forment la gangue du graphite. Le schiste est très beau et feuilleté, et l'examen superficiel d'un échantillon ou des sections minces conduit à surestimer la quantité de graphite. Ceci est due à la finesse des grains et à la dissimination du graphite dans la roche. Quoiqu'il soit régulièrement distribué, sa structure laminaire fait que la surface du schiste graphitique semble très riche en graphite. Les particules de ée minéral sont en réalité très petites et varient de 0.20 à 0.01 mm. de diamètre, leur dimension habituelle étant moindre que 0.04 mm.
Un échantillon du meilleur minérai de graphite visible dans la tran chée à Madrid, a été récolté en octobre, La quantité de graphite contenue dans cet échantillon a été déterminée au laboratoire du Service Géolo gique par E. A. Sullivan et trouvée de 85 pour cent.
Quant au gisement de Yarmouth, la roche eneaissante à cet endroit, c'est-à-dire à un demi-mille du village @e Yarmouth, est un schiste fissile, à grains fins, mais, semble-t-il, nullement charbonneux. Le schiste est coupé de larges injections de granite et dans l’une de celtes-ei se trouve de la pegmatite contenant du graphite. Cette pegmatite a été prospeetée
en plusieurs points sur une distance de 200 verges et elle forme un dyke
d'une largeur moyenne d'un pied. La pegmatite est pour la plus grande
partie à grains moyens et le quartz et le feldspath en sont les principaux constituants. On rencontre des petits amas de mica, mais isolés: le graphite au contraire, en forme un élément important. Quelques poches de graphite d'un pouce environ de diamètre se rencontrent dans la pegmatite, mais la plus grande partie de la plombagine est disséminée uniformément dans la roche. n'y a pas de différence entre la composition du graphite adjacent aux épontes et de celui qui est au centre de la veine.
L'analyse chimique du graphite dans un échantillon normal de cette pegmatite a donné 9 pour cent de carbone.
Pennsylvanie.
‘The Pennsylvania Graphite Company’, en 1897, à ouvert la mine Riley, près de la ville de Mertz, comté de Gerks. Le minéral se trouve dans un conglomérat à grains fins où un grès à grains grossiers, qui dans le voisinage de la mine est oxydé à une grande profondeur. Le dépôt est lenticulaire, presque vertical et a une largeur maxima de 39 pieds: il S'amineit dans les deux directions. La richesse du minerai est de 2S pour cent.
Le professeur T. C. Hopkins* à écrit au sujet des gisements et des mines de graphite dans le voisinage de Chester Springs, comté de Chester: The Philadelphia Graphite Company‘ possède une mine à un mille environ à l’est de Chester Springs qui à été ouverte en 1897 et a commencé à produire en 1898. Le graphite est de la variété cristalline et se rencontre duns les couches de micaschiste qui en sont abondamment imprégnées: il en forme les cinquante centièmes. [y à deux couches, la couche supérieure à + pieds d'épaisseur et celle du dessous, 6 pieds: on les exproite par des galeries. Le minéral est transporté à l'usine qui est voisine, il v est écrasé, lavé dans un laveur rectangulaire, brové de nouveau ettrié. Le produit de cette mine a été vendu en 1898, de $75.00 à #150.00 la tonne,
‘A la station de Bvers, à quelques milles de Chester Springs, la compagnie *‘Pettinos Bros." a exploité un gisement de graphite en 1898. Le minerai n'est pas brové et lavé comme celui de a ‘Philadelphia Graphite Company"; il est simplement lavé puis expédié à Bethlehem ou on lemploie pour enduire les moules de fonderie. A Pikeland, à environ un mille au nord de Chester Springs, le graphite a été exploité autrefois en quantités considérables; une bonne usine pour le broyage et le lavage de minerai v a été construite: elle est abandonnée depuis v'usieurs années. Le succès de l'exploitation précédente induisit les prospecteurs de graphite à explorer la vallée de Pickering et on y découvrit quelques nouveaux yrisements: aucun toutefois, n'avait encore donné de résultats en 189$. L'u-
* Mineral Industry, 1898, page 3$3.
sine de Pettinos Bros. à Bvers, fut détruite par un incendie en janvier 1899. °° South Dakota.
Dans le voisinage de Custer, plusieurs veines de graphite donnant de bonnes espérances ont été signalées. Un de ces gisements à été exploité et a donné, dit-on, un produit de très bonne qualité, excellent pour les fonderies. Ces veines ont, en général, quatre pieds de largeur. A Castle Creek, dans le comté de Pennington, à vingt-cinq milles au nord-ouest de Custer, il y a une large veine contenant environ 40 pour cent de graphite. D'un côté de cette veine se trouvent dix pieds de schistes graphitiques. A huit milles au nord-est de Custer, il y a plusieurs veines de graphite qui contiennent un minéral de bonne qualité et cristallin qui se sépare facilement de sa gangue.
Dans beaucoup d'états, comme en North Carolina, dans les comtés de Wake et MeDowell, le graphite se trouve dans des roches schisteuses dont il forme 25 pour cent où moins. La présence de mica et de silice dans ces roches rend difficile l'obtention de graphite pur. Les dépôts graphitiques de Géorgie dont la production, en ces deux dernières années, à été assez forte, sont des schistes graphitiques qui contiennent approximativement 13 pour cent de graphite. Ces gisements sont près d'Emerson, comté de Barlow, et le produit obtenu est employé comme colorant pour les engrais chimiques. Le minerai n'est pas nettoyé, mais seulement pulvérisé de manière à ce que 60 pour cent passe à travers un tamis de 24 mailles et tout le produit à travers un tamis de 8 mailles. Cette substance à naturel lement peu de valeur et augmente notablement la production totale du graphite aux Etats-Unis sans ajouter beaucoup à sa valeur.
Côte du Pacifique.
Le graphite a été signalé à beaucoup d'endroits dans les états baignés par le Pacifique: il semble toutefois que ce n'est qu'en Californie, où il est très abondant, qu'on à essayé de l'exploiter et de l'uti. liser commereialement, C'est à Sanora que fut faite la première tentative de eette nature, en 1863: 1000 tonnes de minerai furent extraites et expé diées pour la plus grande partie en Angleterre, France et Allemagne: le prix de vente était d'à peu près #100 la tonne, ce qui en rendait l'exploita tion assez lucrative. Toutefois l'impossibilité de se procurer le graphite pur en quantité suffisante mit fin à cette entreprise: la concentration du minerai mêlé de grandes quantités de schistes et de substances étrangères en rendait l'exploitation trop onéreuse. On a également trouvé du gra phite en Californie aux endroits suivants: Près de Summit City, comte d'Alpine; s
les bords de Fa baie Tomates, sur la chaîne côtière dans À
comté de Marine: près de Fort Tejon, comté de Kern: à Tejunga, comt
dy de Los Angelès; à Boser Hill, cointé de Fresno, et dans plusieurs autres … localités dans les cointés de Sierra, Plumas, Marin et Sonoma.
Le graphite a été rencontré dans beaucoup des états que couvrent les
Montagnes Rocheuses et en particulier d‘ns les montagnes de la Sierra,
Je comté de Humboldt, Nevada: dans le comté de Beaver, Utah: dans le
. comté d'Albeny, Wyoming; dans le comté de Gunnison, Colorado, où on
À * le rencontre en lits de deux pieds d'épaisseur, mais très impur: dans les
, couches houillères de New Mexico et dans le comté de Lévis, Washington, E " à 40 milles de Chehalis.
Dans le distriet minier de Tumet, comté de Chaffee, Colorado, un dépôt de graphite est exploité par la ‘*Ethel Gold Mining Company”, de Détroit, Mich. Des échantillons analysés montrent que ce dépôt donne un graphite amorphe de très bonne qualité. Cette compagnie construit maintenant une usine non loin de la mine, pour la concentration et la purification du graphite.
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: Le graphite en lamelle est exploité à deux endroits, à Stockdale,
de comté de Clay, et à Taylorsville, comté d'Alexander; quelques uns des
ie gisements, dit-on, sont étendus.
le Virginia.
et
d La Virginie n'a pas jusqu'ici produit de graphite, mais des recher-
Lu ches faites récemment dans les comtés d'Albemarle et d'Orange, à la base du Blue Ridge, ont fait découvrir des dépôts qui semb'ent promettre de bons résultats et sont exploités par la ‘*Naylor-Bruce Graphite Company” de Charlotteville, Va.
. Dans les mines Naylor and Bruce, le graphite se rencontre au milieu
: de gneiss et de syénites, dans des veines qui ont une inclinaison de 45
ë vers l’est. Elles varient de 13 pouces à 8 pieds de largeur et sont nette-
. ment délimit a teit et au mur par une lisière d'argile. Le graphite
2 est dense et aif et permet l'extraction de bloes pesant plusteurs centai-
1 nes de livres. Le minerai, analysé par Froehling et Robertson, de Rich-
h mond, a donné 76.28 de carbone graphitique. La compagnie qui exploite
te ce gisement possède 624 acres de terrain sur lequel du graphite existe;
Li elle est prête à bâtir une usine pour la purification du produit.
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a New Mexico.
te: "1
h “The Standard Graphite Company’, de New-York, a commene
ti exploiter quelque dépôts de graphite situés à huit milles au sud-ouest de
Raton, comté de Colfax, et 63 tonnes de minerai riche de graphite amor phe ont été expédiées à Moosie, comté de Lackawanna, Pa, pour le manu facturer: on en fait de la peinture et du graphite de fonderie, LE: district de Raton repose sur une assise de charbon bitumineux, dont les filons va vient de trois à sept pieds d'épaisseur. Dans la partie où se trouve le gra phite une couche de lave formée de laccolithe, a passé au dessus des filons de charbon et la chaleur ainsi dégagée a transformé le charbon en gra phite. Le graphite appartient à la variété amorphe et contient de la silice qui était primitivement associée au charbon, Les veines de graphite sont presque horizontales et varient en largeur de trois pouces à deux pieds A beaucoup d'endroits, le graphite ne contient pas de roche mais contient de la silice. Les veines graphitiques sont coupées par des canyons et on peut les suivre sur une grande distance, Dans un de ces canyons, trois waleries, de dix à soixante pieds de largeur ont été pereées sur la veine et dans chacune d'elles le filon de graphite a été trouvé continu.
Vous mentionnerons parmi les autres localités où le graphite a été trouvé en quantités exploitables : Bloomingdale, New Jersey; Clinton: ville, New-York: les comtés de Berks et Lehigh, en Pennsylvanie; Sal Sulphur Springs, West Virginia : Saint Johns, comté de Toole, Utah.
Brésil.
On sait que le graphite s° y rencontre ;rès de Miguel de Arassuah,
dans l'état de Minas Geraos, meis on n'a jamais essayé d'exploiter ces
dépôts. On a aussi signalé, à differentes époques, la découverte de graphite dans d'autres régions de ce pays.
Gisements de graphite en Europe, Asie et Australie.
Les dépôts de graphite, sont moins nombreux en Europe, en Asie tt en Australie, que sur le continent nord-américain ; mais is sont réunis dans quelques localités, surtout en Europe, où leur nature permet leur ex: ploitation sur une large échelle. Les sisements de graphite les plus étendus et ceux qui, pendant plus d'un siècie, ont fourni le monde de ce min ral sont les dépôts de la forêt de Bohème et ceux de Passau, en Bavière En dehors de l'Europe, les gisements de l'île de Ceylan et ceux du nord de la Sibérie, sont fameux l'un et l'autre pour leur produit plus pur que celui des autres pays. Le caractère géologique des gisements les plus importants du monde ainsi que la date des débuts de l’exptoitation sont donnés dans le tableau IE qui est, nous devons le reconnaître, fort in eomplet, par suite du manque d'informations sûres. Il montre bien néanmoins que la majorité des dépôts de graphite se renconcre dans les forma: ons laurentienne et préea ubrienne, surtout dans la série des gneiss et des calcaires cristallins.
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ploité avec avantage. Au voisinage de la frontière, Le granite remplace h changement le graphite disparait, réapparaissant plus On
geiss et avec ce au nordeest dans les gneiss de Schwarzbaeh, dans la forêt de Bohème, peut suivre les dépois graphitiques dans la mème direction jusqu'à Keuman, leur importance et leur étendue étant variables, Le graphite de Passat se rencontre en larges loaelles qui se séparent facilement de la gangue et il donne un produit excellent pour la fabrication des erensets di la meilleure qualité. D'autre part, le graphite de Bohème se trouve en Inmelles très petites où sous forme amorphe, et on s'en sert en partie pour la fabrication des crayons.
Les mines de graphite les plus importantes en Bohéme sont celles qui possède le comté de Schwarzenberg, et qui ont été déconvertes en 1790 On n'exploita ces dépôts pour la première fois qu'au commencement du dix-neuvième siècle; la plombagine était alors peu recherchée,
En 1814, la production n'était que de 20 tonnes; en 1830, elle était de 200 tonnes. Depuis cette époque, la produetion à toujours été en aug
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Fig. 11.—Carte montrant le district minier de Bavière et de Bohême.
mentant jusqu'en 1898, époque à laquelle elle à atteint son maximun : 11.650 tonnes. L'usine et ses dépendances couvrent ensemble une surface de 150,000 pieds carrés et emploient 700 ouvriers. Elle ne produit pis moins de 60 qualités différentes de graphite afin de répondre aux exigelices actuelles du commerce On peut classer celles-ci en deux groupes,
hite naturel (Naturwaare) et le graphite purifié (Raffinade
Les gisements de graphite dans les mines de Sehwarzenberg forment
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des inasses longitudinales de minerai melé de prrite de fer, comprises dans un gneiss rouillé et décomposé. Ces dépôts en forme de veines ont um ielinaison moyenne de 75 et s'étendent sur une longueur de 3000 pieds La mine comprend seize puits dont la profondeur varie de 150 à 300 pieds ct environ trois milles de galeries Des galeries secondaires partent du puits tous les trente-six pieds et atteignent Le omur de la veine. Le long Le ee mur sont forés des puits à Pextrémité des galeries, d'où partent une nouvelle série de galeries secondaires qui vont du toit au mur à une dis tance de 60 pieds Les unes des autres. Le minerai est extrait entre les galeries et Les puits le long du mur et Fespace ainsi ouvert est rempli des débris sans valeur obtenus dans l'exploitation.
Le minerai qui sort de la mine est de deux espèces différentes: on obtient du graphite terreux et mou, et du graphite luminaire et dur. Fest intéressant de remarquer que ces deux variétés se rencontrent rarement ensemble dans cette mine: chacune forme une partie de la veine et cela sur de grandes étendues si bien que certains puits ne donnent que du mine. val mou tandis que d'autres ne donnent que du minerai dur. Les mineurs séparent à la main le graphite mou dans la mine. Le graphite mou content plus de 60 pour cent de carbone et Le graphite dur moins de 60 pour cent. L'exploitation se fait à la tâche et les mineurs sont pavés pour la quantité de graphite qu'ils délivrent au puits. Le meilleur minerai, celui qui contient plus de 60 pour cent est transporté dans une salle de triage
Kutterhaus) on de jeunes garcons séparent le minerai de la roche stérile, Le produit ainsi obtenu contient en moyenne de 70 à SO pour cent de earbone et est emble vé dans la fabrication des eravons de Nuremberg et Bud-
Weiss. Les on * ‘rieures de graphite mou et le graphite dur sont CVOYÉS aux urification, 0. Bilh: ; roches à graphite de Bohéme en deux distriets: 1. Celles ontière de Bohème au sud, au pied des monts Saazer. 0]
2. Celles de la partie sud de la forêt de Bohême qui ont méme origine que les dépôts de Passau en Bavière.
Dans les monts Saazer, les schistes argileux (phyllites) contiennent du graphite disséminé, quelquefois en grande quantité, et forment lorsqu'ils sont riches en pyrite, un schiste graphitique. Dans cette région le relations d'origine qui existent entre le graphite et les lits de calcaire eposant sur les anciennes couches de schistes argileux sont particulièrement intéressantes. On a remarqué la présence de cinq ou six de ces lits caleaires qui contiennent parfois des amas lenticulaires de graphite rela- Hvement pur. Le graphite semble avoir subi une modification à la surface sous l'influence d'un courant d'eau. I devient plus dur et plus compact en profondeur jusqu'à se transformer en schiste graphitique. Des
* Zeitschrift fiër praktische Geologie, 1904, page 324.
dénôts de ce euractere ont été 'OUvÉS près de Wachteldorf et prés de Swoojanow, où les schistes graphitiques ontune épaisseur de 12 mètres
Les gisements de graphite du sud di la forét de Bohème sont plus im portants au point de vue économique, par suite de leur situation et di leur régularité, Ba formation graphitique commence près de Sehwaurz baeh, puis s'étend vers Le nord par Stuben et Keumau jusqu'à Netolie, à lu limite des ussises de granulite qui forment les monts Plansker, Partout dans La région ainsi limitée le graphite se rencontre dans le gneiss, dont la nature diffère suivant les localités,
D'après A. Pallauseh* les dépots de graphite entre Eggetsehlag 1 Prisnitz, dans le distriet de Kruman, sont dans la direction des couches di gneiss: celui-ci est souvent amphibolique. Dans Le voisinage des dépot existe du caleaire, et Le gneiss surtout au toit de la veine est en grandi partie décomposé et quelquefois changé en une substance siheo-argileust imprégnée et colorée par l'oxyvde de fer: é'est le ‘'ehupeau de fer CEisenhuti. Si celui est épais et fortement rouillé le graphite sous jacent est généralement purs si le chapean n'existe pas, le graphite est impur et généralement mélangé à du kaolin.
La vallée d'Olschbach est couverte d'une couche de un où deux mètres de tourbe: celle-ci recouvre un lit d'argile épais d'un mètre au dessous duquel se trouve un gheiss oxydé et décomposé. Ce gneiss es réalité un micagneiss associé à du caleaire et il forme le toit de la coucl gruphitique (Fig, 12). A d'autres endroits des Hits de caleaire avee des couches alternées de gneiss, atteignant parfois une épaisseur de soixant: mètres, recouvrent les dépots graphitiques, La plus grande partie du gri phite extrait est impur: il contient des brèches et des morceaux de li roche encaissantez on rencontre cependant parfois des poches de gran dimensions où il est pur, Ce graphite appartient aux deux variétés amor phe et cristalline. :
Le gneiss qui comprend les dépôts graphitiques passe, au nord, pat
dessus la formation granulitique des monts Plansker: il est décompos
au contact de la granulite: les gisements de graphite sont alors le plus souvent sous forme de filons, tandis que ceux de Krumau et de Sehwai
bach sont en forme de lits et des masses lenticulaires. Ts ne sont explo tés que dans le voisinage du village de Kollowick, situé à environ dis milles au nord-ouest de Budweiss. Dans cette localité, le graphite se rencontre surtout en tilons dont la largeur varie entre 40 et 200 centimètre
Le toit et le mui sont composés de gneiss, mou, oxydé et décompos:
L'étendue de la formation graphitique a été relevée par des sondages sur
she
une distance d'un mille et un tiers dans la direction des filons, et sur unir largeur d'environ un demi mille, La partie supérieure des filons contient du graphite terreux impur, tandis qu'on rencontre celui-ci fin et par
Hodiiertentadi
* Berg & Hluttenmannisches Jahrbuch 37, 195.
quand on descend plus bas. Be minerai extrait à ue teinte Wii torutre il est formé de fines partieules et est purifié en partie pur la Voie sbehe et
en partie pur la voie humide,
Fig, 12-—Gisement de gruphi dans la vallée d'Olschbact près de Krumau, Bohômie
‘a) Tourbe, 6 pieds, (cb) Argile, 3% pieds (te) Gnelss graphitique décornpese ) à #4
bleds. (dj) CGneiss en partie décomposé avec amphibole, 6 pleds. ei Roche feldspathie
que. (f) Masses de graphite ussociées à du gneiss
Les gisements de graphite près de Passau sont semblables à ceux de Sehwarzbach et ne comprennent que les formations les plus récentes de uneiss; elles contiennent aussi un autre minéral d'une grande hnportancs économique, le kaolin. L'abondance de ces deux minéraux à donné naissance à une industrie très développée car on les emploie eonenrremment pour la fabrication des er ‘s et aussi pour la fabrication de porcelai nes à Obernzell et à Hatn {, près de Passau, où plus de mille ouvriers sont oceupés. L'industrie graphitique de Passau est vieille de plu.
sieurs siècles et on dit que la ‘Vereinigte Sechmelitiegel Fabriken an
Graphitwerke"" possède des documents du Tième siècle relatifs au début
£ de l'exploitation du graphite, à la fabrication des ereusets pour les alehi-
1 mistes ei aux droits et concessions des chevaliers feudataires et des prinà ces. Les mines les plus importantes du distriet de Passau, sont à Leitzen-
berg, Pfaffenreu, Germannsdor® Haasdorf, Haar and IHierzing. La plupart
les propriétaires de ces mines sont des paysans. Le minéral est trouvé à
ine profondeur variant de 48 à 130 pieds; il ne forme pas de Hits continus, uais se rencontre en couches alternées, -n poches d'une largeur de quelques pouces ou de plusieurs pieds, soudainement interrompues par la roche vncaissante, Ces ‘its sont rarement horizontaux: ils ont en général une
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iclinaison de 30° à 40° vers le nord ou le nord-est. Les faces des dépots (7)
sont formées d'une conehe de graphite remarqnablement compaete, sur Puce etant parfois etiree ou plombangins se trouve sOUVent associée à du LABEL HET: Lu plupart des Cux il “illeurs ee Pehi LL EE D vel et dus le gielss, Le Knobin cest be produit de décomposition durs granite à grain très fin, dont le feldspath st souvent associé au graphite Be gross est géné ralement très décomposé et oxvdé jusqu'a une grande profondeurs ex ploitution en est rendue d'autant plus facile, et le dépot de graphite peut etre défini comme un gneiss décompoxsé plus où moins riche en graphite Pour La fabrication des ereusets et pour Le conmeree en général on n'em ploie que Cetix dont la richesse en graphite est seftisunte, généralement plus de 60 pour cent. Le produit est le plus souvent noir brun et pré sente un éclat sermimétalique sombre
Dans le distriet de Passau, le graphite se rencontre sous deux formes
L Un graphite écailleux formé de petites lamelles, semblables à du Hiea et comprenant quelquefois des masses sehisteuses où compactes à texture lâche
2. Un graphite amorphe et compacte en masses terretises, d'une teinte gris mat sur la cassure fraiche et prenant un éelat semianétallique quand on le frotte avec les doigts,
Le graphite éexilleux est rarement pur, mais contient généralement du feldspath et de la pyrite. Le fer accompagne toujours le graphite di Passau et en y rencontre souvent sous forme de limonite, quelquefois au point de rendre le minerai inutilisable, Très souvent la pyrite de fer est intimement mélée au graphite: on ne peut alors utiliser celuicei à ln fabrication des ereusets car le soufre ne se dégage pas aux besses tempé ratures emolovées. C'est ainsi que sion veut ‘ondre de l'argent dans un creuset de graphite, il faut d'abord chauffer celui. au rouge afin d'éli miner les traces de soufre qui rendraient le métal cassant
Peaucoup de fabricants allemands emploient un mélange de lamelles de Ceylan et de Passau pour la fabrication des erensets ét on dit que di produit obtenu est d'excellente qualité.
L'existence du système laurentien en Bavière et en Bohème, comm nous l'avons déjà dit, a été démontré par Guembel à l'aide de preuves statigraphiques et paléon-olagiqnes, Il a trouvé en Bavière une forma tion gneissique ancienne dé 2 value l'épaisseur à 90,000 pieds et L divisée en deux parties. ie gn..,s bojien, à la partie inférieure formé di gneiss rouges où bigarrés et ie gneiss hereynien à la partie supérieur Au dessus se trouve une série formée de schistes micacés avec des bandes chleritiques et amphiboliques , recouverte par ee qu'il appelle les schiste argiieux hereyniens qui forment l'assise sur laquelle repose la premièr zone du silurier inférieur. Le gneiss hereynien est surtout gris: il es très quartzeux et contient souvent du mica magnésien noir et aussi d
l'oligoclase. Beaucoup de ces gneiss renferment aussi de la dich
d'où leur vient leur nom de gneiss à dichroïte. On rencontre aussi fr
eperrpemenenmenenan es pop 2e 2e +
enmment duns cette série des couches de seliste mimphibolioque. de idiot
tbe gneiss wimphibolique, surtout duns Le voisinage des bandes ealenires telles sont accompagnées de Hits de sulfu nétulliques et its out ul usses lentieutaires de graphite. Celuiei se rencontre souvent en quan té suffisante pour qu'il soit exXpnoité avec profit Cest cduns ces voue)
le lex dépots bien continus di phenbagin cles Panmett se troc ent. dans dl titions semblables à eelles dans lesquelles I se rencontre au Canada tans Le méme système géologique Lu bande de ealeuire evistullin du
Passant, qui traverse un gneiss gimphibolique, à éinenante à soixante-dix
pli ls d'épaisseur etest recouverte par un Hit de su * uuphib itepttes dd plusieurs pieds; entre celuieiet le culeaire se rouve interposé un Hit de serpentine de trois à quatre pieds et à d'autres endroits une eouele di seapolithe presque compacte mélangée de hornblende ot de ehlorits Le culeaire grenu stratifié sous-jacent e ent entre autres minéraux de lu
serpentine, de la chondrodite, de Hi hosnblende, du mien, de la seapolithe, du grenat et du graphite
Moravie.
Les mines les plus importantes de Moravie sont situées près de Faf nerluden et de Pomie. Les gisements Y sont compris dans un gneiss am phibolique décomposé, accompagné de caleaire cristallin et qui a une épars sent de un à deux pieds. Outre cette mine, iv en a de moins importan tes près de Altstadt, Seblagelsdorf, Wurben, Müglitz A ce dernier en droit Ve graphite est associé au caleaire cristallin dans des gneiss et des atgiles schisteuses et on Le dit d'excellente qualité. La produetion » nelle de ces mines est de 730 à 1000 tonnes,
Le graphite en Moravie septentrionale se rencontre dans tn euleat grenu archéen gris où noir, alternant avee des couches de gneiss } mus covite et de gneiss amphibolique: ee caleaire contient sonverr Le la serentine, ce qui le rapproche des ophicalcites evsphitiques bi cornté d'Essex, New-York. Le minerai est très impur et contient eriron 53 pour cent de carbone et #4 pour cent d'impuretés, de la silice et de Foxvde Le fer, surtout, avee un peu de soufre, de magnésie et d'alumine, Ce gra phite est considéré comme provenant par métamorphisme de matières vécétales ensevelies dans des sédiments, li eause du métamorphisme étant i la Fois la chaleur due aux injections de roches ignées et la pression qui 4
est résultée du plissement des couches.
Basse Autriche
Dans la Basse Autriche, le graphite se rencontre non foin de Krems. Près de Brunn, Taubnitz, deux dépôts ont été exploités: l'épaisseur de uX-ei varie beaucoup, atteint fréquemment deux mètres, 6 tombe sou-
lünement à quelques centimètres où même disparait: d'autres fois le
dépôt se divise en petites poches et veinules pour se réunir de nouveau plus loin en formant un it important. La qualité varie également beaucoup: en fait on x rencontre toutes les qualités, de la meilleure à la plus
mauvaise, la richesse en carbone variant de 50 à S3 pour cent,
En Styrie le graphite se rencontre près de Kaiserberg, où il est tantôt disséminé, tantôt en poches dans un micasehiste qui se transforme par places en gneiss. On trouve encore cette Formation à Klamberg, en Carinthie. Le minerai est presque toujours impur: il contient du quartz et quelquefois des nodules de kaolin. La plus grande largeur ne dépasse pas un mètre,
Allemagne Septentrionale.
Dans le nord de l'Allemagne le graphite est exploité à Freidrichsrode, à environ sept rilles de Gotha: on l'expédie à Hamburg où on le trans forme en noir à poële. Parmi les autres localités où existent des dépôts de graphite nous eiterons: GrossKlenau, près de Plossberg: Wildau et Wäompeñnhof, auprès d'Arzberg: Hohenburg et Wunsiedel: dans le Rhen ish-Pfalz, près de Didelkopf et Kouken où le graphite se trouve dans um diorite,
En Saxe, Beck et Luzi ont trouvé de la plombagine dans le distriet di Kreisha.
Espagne.
L'Espagne exporte un graphite écailleux très fin qui est exploité près de Ronda, Grenade, à quelques milles de la mer. On l'expédie en Hol lande et aux villes de la côte, où on le pulvérise et on le vend comme noir à poele.
France.
En France on exploite le graphite dans le département de l'Ariège à Pissie, dans le département des Hautes Alpes, près de Brusian, et dans li département du Rhône à Vaugnerav et à Saint-Paul.
Italie.
Les mines italiennes de graphite sont situées dans le distriet du Pin rolo, en Piémont* et s'étendent de Cumiana vers le nord le long des Alpes Cotiennes jusqu'aux hauteurs qui dominent la rivière Pellice, La pro duetion en 1899 a été de 9990 tonnes métriques, évaluées à 455,944. La description suivante du gisement et des méthodes d'extraction est en pruntée à un article de V, Novarese.f
* Mineral Industry, 1900, page 3S0, t Bolletino del R. Comitato Geologico d'Italia, 1808 Vol XVIX
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En largeur, la région graphitique varie à 1000 où 1300 pieds près de Giavone, à 2 milles et demi dans la vallée de la Chisone et de la Germa nasea, OÙ elle atteint Son maxhnum. A l'extrémité inférieure du Val Pel live, la largeur est beaucoup moins grande et elle diminue graduellement quand on S'avance vers le sud. Les dépôts sont dans un micaschiste à grenat et ont une épaisseur variant de quelques pouces 3 10 pieds. Le minéral exploité à toutes les caractéristiques du graphite, couleur noire, éelat semi-métallique, consistance molle et plus où moins onetueuse: plus le minerai est pur, moins il a d'éclat. Quand'on le brûle il laisse des cendres silicieuses avee des traces de fer. Le schiste est si intimement mélangé au graphite qu'on ne peut enrichir les minerais pauvres par triage mécanique, Plusieurs essais faits au laboratoire du Service Géologique d'Italie, ont donné une richesse en earbone variant de 10 à S5 pour cent, tandis que le poids spécifique varie de 2,25 à 23S. Le minerai est expédié de la mine à Pusine où on le pulvérise et l'empaquette. Le produit vendu contient environ 61 pour cent de carbone et vaut de 15. à 19S. par tonne à la mine et environ 3Ss. empaqueté et sur wagon à Pinerolo.
Angleterre.
La plus ancienne mine de graphite en Angleterre, est à Borrowdale, près de Keswick, comté de Cumberland: elle fut découverte entre les années 1540 et 1560. Les données géologiques sur ce gisement sont très incomplètes, ear la mine est abandonnée depuis longtemps et on n'y a pas fait de travaux récents. En tous cas, des informations que l'on possède, il semble que le graphite S'y rencontrait sous forme d'écailles fines et petites en masses compactes dans une gangue de porphyre vert.
M. J. Postleithwaite* à remarqué que la roche de Borrowdale était semblable à celle qui contient des diamants à Kimberlev, Afrique du Sud, et il pense que les conditions qui ont donné naissanee au graphite à Borrowdale, se rapprochent plus de celles qui ont donné le diamant à Kimberley que ne le font celles qui ont produit les dépôts de graphite de l'Amérique du Nord.
La gangue est surtout composée de Spath et de quartz dans lequel on rencontre des poches et des nodules de minerar. Ces gisements ont donné de grosses masses de graphite et des eravons ont été taillés à méme le minerai et vendus dans le commerce, La mine se trouve sur la pente d'une montagne de 2000 pieds: une galerie située à 1000 pieds à permis d'exploiter les dépôts et on dit que les galeries souterraines sont fort étendues, ais nous n'avons pas d'autre information. Cette mine a été très impor: late pour la fabrication des eravons en Angleterre: à un moment méme e gouvernement défendit l'exportation du graphite autrement que sous
* Quarterls Journal of the Geological Society, Vol NLVI, page 121
forme de crayons. Bien que la mine ne fut exploitée que six Semaines par an et qu'aucun graphite non manufacturé ne pût être exporté, les dépôts S'épuisèrent cependant, par suite d'une exploitation plusieurs fois séeulaire, jusqu'à ee qu'il ne restât que du graphite impur, inutilisable pour
la fabrication des eravons naturels.
Russie et Sibérie.
I va des dépôts de graphite dans plusieurs régions de la Russie d'Europe et d'Asie, mais ce minéral n'a encore été exploité que dans les steppes Kirghiz dans la Sibérie orientale et la Finlande. Les dépôts de la Sibérie orientale méritent surtout d'attirer l'attention. Ils furent découverts par un marchand francais, J. P. Alibert : il explorait la région arrosée par les rivières Oka, Belloi, Kitri et Frkut, à la recherche de l'or quand il trouva des fragments de graphite pur dans le voisinage d'lrkutsk. Il reconnut aussitôt l'importance de cette découverte et se mit à rechercher les dépôts de ce minéral. Ce n'est qu'à grand'peine qu'il put mener à bien une pareille entreprise dans une région non civilisée et difficile d'accès: mais on dit qu'elle fut couronnée de succès. Alibert explora la chaine des monts Sojan et aux sommets des monts Batougal, à une hauteur de 7000 pieds au dessus de la mer et à une distance de 650 milles d'Irkutsk vers l'ouest, tout près de la frontière de Chine il trouva un dépôt important de graphite pur.* Après avoir extrait une grande quantité de graphite en débris et fragments, un dépôt important dépassant en qualité tout ce qu'on connaissait, fut mis au jour. La montagne où fut trouvé le minéral recut le nom de Mt Alibert, en l'honneur de celui qui l'avait découverte.
Nous avons peu de données sur les gisements de graphite du Mt Alibert par suite de leur peu d'accessibilité; il est probable que des veines de graphite pur coupent une formation granitique et dioritique et que des poches et nodules de ce minéral se trouvent aussi dans un calcaire méta morphique adjacent. Le graphite dans la gangue est fibreux et laminaire et a une structure ligneuse, les fibres étant généralement à angle droit avee les parois de la veine. Cette structure ligneuse est très prononcée dans le dépôt principal et a donné l'idée d'une origine ligneuse comm l'avait admis Breithaupt. D'après un contrat fait entre Alibert et A. W Faber, de Nuremberg, en 1856, la production totale de la mine fut vendui à cette maison pour une longue période: le prix est même monté jusqu à 1700 marks (415 dollars) pour 50 kilos (112 livres); la meilleure qualit: exploitée qui à été employée pour la fabrication de cravous supérieurs contenait de 97 à 98 pour cent de carbone, En ces dernières années la
* D'après Weinschenk, la découverte aurait été faite bar des cosaques Tunskinsker
dont le chef, Tscherepanow, aurait vendu la mine pour 300 roubles à Alibert, :n 1N47.
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mine n'a été exploitée que pour la fabrication de ereusets pour le traite. ment des minerais d'or à Irkutsk.
D'après A. Kepper.* des dépôts étendus de graphite d'excellente qua. lité ont été découverts en 1860, par un marchand nommé Sidorow, dans le nord du gouvernement d'Yenissei, le long des rivières Nishni-Toungouska et Koureika. La qualité de ce minerai fut certifiée à la Fabrique de canons de Perm, à Saint-Petersbourg et à Londres, La situation de ces mines dans un désert éloigné et dépeuplé est la raison pour laquelle elles ne furent pas exploitées.
Ceylan.
L'ile de Ceylan est le plus grand producteur de graphite dans le monde. D'après sir Le Neve Foster (#ième partie du Rapport des Mines: la production du graphite dans le monde en 1901, à été de 77,100 tonnes valant environ £T85,000. Ceylan en a fourni 29 pour cent en quantité et SO pour cent en valeur.
L'exploitation des mines de graphite à Ceylan est ancienne. D'après A. M. Ferguson,* le graphite est mentionné dans des lettres Singalaises du XIVème siècle et dans les rapports du gouvernement de 1673. Les rapports britanniques de 1S31 donnent les chiffres d'exportation, celle-ci avant commencé entre 1820 et 1830: elle ne devint importante qu'en 1834, époque à laquelle elle atteignit 129 tonnes valant 12,054 roupies. En 1869, la produetion atteignit 11,306 tonnes évaluées à SS9,620 roupies: en 1S99, 31,761 tonnes valant 22,255,400 roupies et en 1902, 25,189 tonnes valant 10,516,366 roupies ou £701,098.
Caractères généraux L'ile de Cexlan est divisée en neuf provinces: elle est piriforme et mesure 271 milles du nord au sud et 139 milles dans sa plus grande largeur. Au centre s'élève un cône montagneux qui atteint 8,296 pieds de hauteur: au nord se trouve une plaine qui occupe près de la moitié de l'île et le terrain est plat on légèrement or lulé à l'est, à l'ouest et au sud. D'après M. A. K. Coomara Swami (conférence faite devant la ‘London Geological Society", en 1900) l'ile de Ceylan est entourée de plages surélevées et ce déplacement a eu lieu dans les temps géologiques récents. Les pierres précieuses qui ont rendu l'île fameuse se trouvent dans les graviers du distriet de Ratuapura. A l'exception de ces dépôts récents, l'île est formée sans doute entièrement de roches eristallines anciennes. Le graphite se rencontre surtout en veines ramifiées dans les roches ignées qui sont des granulites et des granulites à prroxène. La manière dont ces veines se rencontrent dans la gangue semble indiquer que le minéral s'est déposé par sublimation où par décomposition d'hydrocarbures liquides.
* A. Keppen, ‘The Industries of Russia,” Mining and Metllurgy, Vol. IV, p. #2. Koyal Asiatic Society, 1900, Vol. IX, 2.
Le caractère minéralogique des roches de Ceylan les rapprochent beaucoup des couches laurentiennes du Canada et elles appartiennent peut-être au méme système, L'ile a été décrite en 1818, par le docteur John Davy* qui v signalait des gneiss feldspathiques et des calcaires gneissoïdes associés à des caleaires grenus eristallins et à de la dolomite. Ceux-ci se rencontrent en masses et en veines, celles-ci quelquefois blanches et laminaires avec du spinel, de l'apatite, du miea jaune, du grenat, de la tourmaline jaune et du zireon: ces deux derniers minéraux y sont associés avec du feldspath et du quartz. Le graphite laminaire, si abondant sur l'ile, a été regardé par le docteur Davy comme toujours associé aux pierres précieuses, spinel, zircon, grenat, ete.
D'après George A. Stonier,f le graphite se rencontre dans la partie ouest et sud-ouest de l'île, surtout dans les provinces méridionale et orientale et dans Sabaragamuwa. Les gisements s'étendent su: 93 milles du nord au sud et ont une largeur de 35 milles au nord et de 43 milles au sud. IS forment une bande nettement limitée à 18 milles de la ôte, qui se dirige du nord au sud; elle a 5 milles de largeur à l'extrémité nord et touche à la côte à l'extrémité sud où elle a 20 milles de largeur. Une autre bande a 40 milles de lingueur et 4 milles au plus de largeur. Le minerai exploitable se rencontre en veines qui coupent une granulite** à grenats rouges. Le toit est souvent nettement marqué, poli et parfois strié horizontalement. La direction varie: dans la province méridionale elle est méridienne et au nord de la région elle est souvent est-ouest. On n'a trouvé aucune trace d'une veine principale où d'une série de filons. Le minerai a une étendue limitée en profondeur: des veines bien définies disparaissent soudainement et bien qu'on en ait trouvé une qui eut 720 pieds de profondeur, il est très douteux qu'elle fût une véritable veine formée dans une fissure. Certaines veines n'ont que l'épaisseur d'une feuille mince, tandis que d'autres ont une largeur de 8 pieds. La plus grande masse de graphite découverte pesait, dit-on, près de six tonnes. Une veine de quatre pouces d'épaisseur est considérée comme exploitable,
M. Diersche? signale la région de Kurunegala comme la plus impor tante au point de vue des gisements de graphite, Ce minéral sv rencontre en veines qui traversent le granite et les roches de même nature, La roch encaissante est souvent décomposée et consiste alors en kaolin et en produits analogues. On peut distinguer trois espèces de graphite La Variété écailleuse qui prédomine, la variété fibreuse qui s rencontre aux liinites de la gangue, et la variété terreuse qui est rare et ne Se rencontre qu'à l'intérieure de la gangue.
Le minéral a une coulem bleu-noir où gris de plomb, un aspect mou et onctuenx et la variété éeail
* Institutio f Mining Engineers, Vol, 1902, t Trans, Geol, Soc, 1ère Série, V., 211.
** Quarterly Journal of the Geol Soc, 1905, à : Jahrbuch der Geol, Reichsanstalt, Vienna 4:
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leuse à un éelat Semi métallique. La densité spécifique de la variété fi breuse pure est de 2,215 et celle de la variété écailleuse 2,235. Quand on l'humeete d'acide nitrique et qu'on le chauffe sur unie plaque de platine au dessus d'un bee Bunsen, le minéral donne des filaments vermiformest voyez page 12): par suite, d'après Luzi il appartient à la première modification du carbone. Weinsehenk£ n'y voit que le résultat d'une plus grande capillarité, ce qui est le cas général chez les minéraux à structure éeail. leuse.
Le graphite de Ragedera se rencontre dans une gangne noire facilement reconnaissable dans la roche encaissante légèrement colorée: celleci est une granulite silicieuse à grenat et à pyroxène, La gangue forme des bandes régulières; elle prend une structure fibreuse au voisinage des faces et dans une direction perpendiculaire à celles-ci, A l'intérieur la structure devient laminaire et écailleuse et vers le centre on rencontre de minces écailles formant des agrégats avec des fragments de la roche encaissante, du quartzet d'autres minéraux. Les filons coupent la roche encaissante sous des angles très différents et leur inclinaison est presque verticale; il y en a peu qui soient presque horizontaux. Souvent l'un d'eux forme de nombreuses ramifications qui peuvent se réunir de nouveau et donner des filons qui ont de six à dix pieds de largeur.
Il semble évident que le graphite, le quartz, ete., se sont déposés dans des fissures qui existaient préalablement. Le quartz peut provenir d'un liquide silicieux, tandis que la graphite aurait été introduit par sublimation* non du carbone, mais d'un hydroearbure. On trouve une substance à allure de graphite dans les fissures des couches supérieures du coke fait en fours fermés; le coke rouge prend sans doute le carbone des hydrocarbures provenant de la distallation du charbon inférieur et celui-ci se dépose sous forme d'une pellicule blane d'argent. On trouve aussi une sub- Stance analogue dans les carneaux des cornues à gaz. Au Bengal, le charbon, cuit par des dykes de péridotite à mica, présente une apparence graphitique.
Mines «+ Graphite :—+ 1 y a environ 300 mines exploitées et elles em ploient 16,30 ouvriers. A l'exception de trois d'entre elles, elles sont toutes exploitées par des natifs et par des méthodes plus où moins primitives,
On a essayé les méthodes européennes, mais elles ont souvent échoué par suite de l'inexpérience des direeteurs où de la mauvaise situation de
la mine. L'exploitation du graphite, comme la recherche du mica et des
pierres précieuses est très incertaine; mais les frais des propriétair ; natifs étant peu élevés, ils peuvent abandonner temporairement leur mine
4, K, K, Reich it, Vol XMEVIF, p. 291 ‘Graphite Mining in Ceylon,'”’ Institution of Mining and Metallurgy, Vol 1903, ,
et attendre la hausse des prix. Hs emploient l'une ou l'autre des métho des suivantes: Si le sol est dur, le filon est suivi jusqu'à ce que l'eau en
empêche l'exploitation: dans quelques cas on ereuse un puits jusqu'au
niveau de l'eau et on travaille la mine en remontant vers la surface Dans les sols mous on creuse une fosse rectangulaire de 60 pieds environ et le minéral est exploité par une série de puits secondaires de 50 à 60 pieds de profondeur.
Un natif perce son puits généralement jusqu'à ce qu'il ne puisse plus tenir tête à l'envahissement de l'eau. H s'arrête alors et perce des gale ries qu'il continue tant que ses lampes brûlent. Aussitôt que le gaz les éteint, il esse de travailler à cet endroit et perce plus haut en remplis. sant les puits qu'il a creusés avec les débris de la mine, Dans d’autres cas, au lieu de forer un puits, on ouvre une tranchée à l'aide de liquelle on suit la veine et ensuite on perce des galeries où il y a lieu. n'y à aucun système d'aération, si ce n'est l'emploi de ventilateurs à main: il en résulte une perte de temps éaorme après chaque coup de mine pour permettre aux gaz délétères de s'échapper. Le propriétaire natif s'efforce avant tout de maintenir ses dépenses aussi faibles que possible,
Le minerai est monté dans les puits, dans des tonneaux attachés à chaque extrémité d'un cable. Ce cable tressé dans le pays (parfois aussi on emploie une chaîne de fer) fait deux tours sur un treuil de 7 pieds de longueur et d'un pied de diamêtre: les deux manivelles sont en fer et ont 32 pouces de longueur, la poignée ayant 13 pouces; six ou sept hommes le mettent en mouvement, Dans bien des cas ce treuil n'est pas assez fort; de plus il n'a pas de déclic, si bien que les accidents sont à craindre à la montée et à la descente des mineurs.
Le natif ne s'occupe pas de la résistance des bois employés et n'a pas la moindre notion de l'effort qu'ils peuvent supporter. Il sait bien que certains bois résistent mieux que d'autres à l'humidité et que d'autres sont plus durs ou plus solides: mais en général le bois est vert et plein de sève, et il s'altère vite à l'humidité, ce qui ne se produirait pas s'il était proprement desséehé. Il en résulte que les puits et galeries sont souvent insuffisamment boisés.
Les bois ronds sont employés pour boiser les parois des puits. Deux pièces (mukas) sont maintenues en place par deux étrésillons (digangs encochés “our qu'ils aient prise sur les ‘‘mukas'* rondes et les ‘‘digangs” sont maintenues à distance et renforcées par trois montants (un au milieu et les autres aux extrémités) encochés également, Des planches horizontales de 8 pouces de largeur et d'un pouce et quart d'épaisseur et parfois des bâtons avee des fougères (kekilla) sont employés pour forcer le tout et le maintenir en place, Les tonneaux £'issent sur des planches clouées aux montants, Les hommes grimpent le long du puits à l'aide d'une corde où d'une perche fixée aux montants,
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Au lieu de corde, les mineurs emploient souvent des échelles qu sont faites de substances grossières, attachées ensemble avec des lunes où de la filasse de eair, n'y a pas de distance fixe entre les échellons et lé chelle est perpendiculaire; si on y ajoute la forte lubrification du bois au contact des mains et des pieds des natifs qui ont travaillé de la plomba gine, on concoit aisément le danger que ceux-ci courent chaque fois qu'ils montent où descendent, Les bois employés sont surtout L'‘alubo!" et l*‘hora'?.
La main-d'oeuvre est entièrement singalaise, Fn'v a que des hommes qui travaillent sous terre, mais parfois les femmes travaillent à la surface, Les hommes gagnent de 8 pence à 1 shilling par jour et les femmes de 3 pence à 6 pence, Des Tamils du sud de lnde sont employés dans les plantations de thé mais ils ne travaillent pas normalement dans les mines.
Le minéral est transporté dans des sacs par les coolies à l'atelier de préparation où on le taille grossièrement puis lembarille pour le :ransporter par routes, chemins de fer où canaux à Colombo ou à Galle, Les barils qui ont 22 pouces de diamètre aux extrémités et 3 pieds de longueur, sont faits de bois de ‘‘hora' (Dipterocarpus zeylanieus) et eerelés de quatre cercles de fer.
On extrait différents minéraux avec la plombagine, et les natifs ne les connaissant pas les jettent souvent. On a trouvé dans la plombagine de la piteh-blende, connue comme minerai d'uranium: on y trouve aussi beaucoup de pyrrhotite.
Traitement:—A leur arrivée à Colombo les barrils sont ouverts par des singalais sur une aire en briques ou en asphalte non couverte (barbaeue) de forme rectangulaire et en moyenne de 39 pieds de largeur et de SO pieds de longueur (usine de M. J. Kotawata) avec double pente pour l'égouttage des eaux. Les gros morceaux sont piacés d'un côté et le reste est apporté dans des paniers tronc-eoniques de 17 pouces de diamètre à la base et de 2 pouces de profondeur et jetés sur une série de tamis de * pieds de longueur et de deux pieds de largeur, placés à un angle de 33 degrés avee un plan horizontal (ces tamis sont des tamis à trous de 34, 3%, Li et 3 16 de pouce, et aussi les tamis No 10 et No 60). Les morceaux tamisés sont transportés sous des hangars ouverts sur les eûtés et couverts de feuilles de cocotiers (C'adjan, Phoenix Zeylandica) où des femmes les fendent avec de petites hachettes en enlevant les plus grosses impuretés, comme le quartz. Le minéral est alors placé sur des planches ou sur le barbacue, on ajoute de l'eau et on frotte les morceaux avec les mains. Le
poli final est donné à la main sur un tamis placé à plat sur le terrain.
Le minerai pauvre est réduit en poudre avee des maillets de bois eyindriques (3 pouces de diamètre et 5 pouces de longueur avec un manchi d'un pouce de longueur) ou des pilons de même forme (2 pouces de diamètre et 14 pouces de longueur, l'extrémité étant amineie pour former un
manche): on letrie alors en Le mettant en sue. Les sues employés ont 27 P'OUCEN de longueur et 20 pouees de largeur: ils sont eloués sur deux bä : tons pour en pernettre le transport Ë Dans quelques usines on continue la concentration par un lavage durs une fosse de 5 pieds et demi de longueur, #4 pieds et demi de largeur et pieds et demi de profondeur, Le minerai est animé d'un mouvement eir Ë eulaire dans un panier en forme de coupe, plongé dans Peau de li fosse: : le graphite tombe dans celle.ei et Les particules grossières restent dans | :
panier. Le graphite est séché sur le barbaene, Pour séparer les parties très fines, le minéral réduit en poudre est placé dans un van rectangulair (12 pouces par 4 pouces) dont une des extrémités est arrondie et Pautri 5 terminée en pointe, On vanne le minéral et les particules lourdes reton bent dans le pamer tandis que les particules fines sont entrainées et ton bent sur le sol
Le graphite vendu est classé, suivant ses dimensions, comme mor
ceaux, éclats, poussière et fine poussière; et d'après sa qualité comme x xb, bon b, b, be et p.
Les prix atteignent 1000 roupies (K346) la tonne pour les morceaux
quoique le prix ait baissé à 700 roupies vers la fin de l'année 1900: les
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beaux bénéfices ainsi réalisés ont provoqué le développement de ce genr d'exploitation: cette activité a encore été accrue par l'émission de permis pou» prospecter les terres de ln Couronne. 5
Le distriet de Kurunegala à 154 mines de plombagine, Dans la pro vince méridionale 117 acres de terrain supposé contenir du graphite ont
été loués en 1899 pour 10 ans pour 333,490 roupies et dans la provine
centrale, 126 déclasations d'intention d'ouvrir une mine ont été enregis-
trées.
Les méthodes d'exploitation sont barbares et rudimentaires, mais il:
a maintenant des mines exploitées par les Européens et il faut espérer qu
ile utile ie AE: «tés
ceux-ci feront autant d'efforts pour introduire les méthodes perfection
nées qu'ils en font pour obtenir des conditions plus favorabies pour Pex
ploitation de leurs propriétés.
Les droits de douane sur tout le graphite extrait et vendu de TS5s à 1868, ont été de 21% pour cent de la valeur du minéral: de 1846 à 1857. il
n'y avait pas eu de droit de douane (Ordonnance No 9 de 1847), De 187
à 1883, le permis d'exploitation a coûté 10 roupies et en outre il y avait
an droit de 10 pour cent sur la valeur de la plombagine extraite dans li
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province occidentale.
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Le docteur T. 1. Walker*# à découvert plusieurs loca"*{s au nord est
de l'état de Kalahandi où ie graphite se rencontre en bandes paraliètes o
* Geol. Survey. of India, Gen. Rept. 1900-01, page 12.
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u veines qui semblent de bonne qualité. Fravaneore est le soul état d
bade où l'on exploite Le graphite. Ces gisements sont « mblubles à ecux
dé Ceylan dont la roche forme ln continuation des coueles lanrentiennes de Pnde méridionale. On trouve des gisements semblables à oorg ot dus les collines de Vizagapatam. Le gra indien est ronsidéré, ainsi que celui de Ceylan, comme d'origine ignée. On prospeeté pour Le gra phite uns le distriet de Godavari, présidence de Madras et duns les dis triets miniers à ruby du Haut Burma.
Nouvelle Galles du Sud.
Le graphite est exploité par le Waleha Graplate Syndiente "à 26 milles au nordeest de Waleha.f La mine se trouve sur le flane d'un pro: montoire qui domine le canyon profond de la rivière Blue Mountain Creek, Le g aphite S'v rencontre dans un uvke d'eurite, en général micro pegmatique et imprégné de sphéroïdes de graphite, Le dyvke traverse le promontoire perpondentairement % sa direction et s'enfonce à une pro fondeur de 400 pieds au moins. La roche encaissante est un granite acide et le dyke it nettement marqué par un affleurement de 250 à 300 pieds de longueur, I varie en largeur de 6 pieds à l'extrémité nord à 30 pieds à l'extrémité sud. Le graphite dans les noyaux plus où moins sphériques est excessi.ement fin; ceux-ei varient de 14 pouce à 1 pouce de diamètre et oceupent 40 à 30 pour cent de la masse du dyke. Hs contiennent de 20 à 25 pour cent de graphite, Le minéral est distribué uniformément dans
le dyke et on en exploite de grandes quantités,
I y a aussi un dépôt important qui s“onsiste en un lit de schistes à graphite d'environ six pieds d'épaisseur, et se trouve à 5 milles à l'est de la station Undereliféf dans le comté de Buller, Ce lit est incliné à 45° et coupé de lits de schiste, de grès et d'argilite qui appartiennent sans doute à la période houillère, Il se trouve près du contact de ees roches sédi mentaires avec le granite éruptif. La plombagine de ce dépôt ne peut être employée aux usages habituels mais des essais ont prouvé qu'on pouvait
l'utiliser comme enduit pour les moules dans les fonderies,
Parmi les autres dépôts de graphite on peut nommer: Cowell Creck, à la sourec de la rivière Abercombia, où le graphite se rencontre associé au quartz, à la pyrite de fer et à la pyromorphite: Dundee, dans New Valley, et près de Tenterfield où il se trouve en petites masses radiées : Panbula, près d'Eden où il se trouve dans un quartz: la rivière Cordeaux près du mont Keira et le Plumbago Creek au confluent de ce cours d'eau avec le Timbara dans le comté de Drake.
Mineral Industry, 1904, Pittman, Mineral Ressources of New South Wales. 1#01, p
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Queensland.
Les gisements prineipauix NON HUX MONS Bopple* duns le distriet Marvbhorough, où on a trouve le graphite en quantité suffisante pour l' ploiter et où on l'exploite effectivement present
Les mines des monts Bopple sont situées sur la haine non loin di voie levrée du North Const Railway "entre Gympie et Marvborougl trois milles nu sudeest de Netherby et à la méme distance an rordest 4 Gundiah. Le point le plus élevé des mots Bopple est Beneon Peak often pieds) sur lequel on a élevé une station géodésique, Be pie connu sous non de mont Bopple CIS00 pieds) est Le plus au nord de In chaine et est une distunee de trois quarts de mille de Bencon Peuk,
Les deux pies avec le mont Gundiah à un mile au sud de Beaco
Peuk sont réunis par une chaine basse dont ln direction est nordesuds des
contreforts abrupts et dénudés se projettent sur les deux versants de eett chaîne et dominent la plaine qui s'étend à leur pied. est sur eetix descendent du mont Bopple et de Bencon Peak que se trouve Bi régio graphitique,
La roche sédimentuire autour du Mt Bopple, appartient anx assises houillères dit *Burrum Coal Measures "et leur pénétration par des mis ses ignées en a dérangé les couches qui sont entrecoupées de failles.
L'andésite amphibolique forme la roche ignée prédominante sur flane orientale du Mt Bopple et à plusieurs endroits on peut voir bei contnet avec les assises houillères, Cette variété et d'autres variétés d'un désite affleurent à beaucoup d'endroits au nord de la chaine dans la 4 rection de Tiaro, A environ un quart de mille à l'ouest de Tiaro, su es rives de la rivière Mary, une section naturelle montre le eontaet d l'ondésite avec les assises houillères. Les roches sédimentaires ont effectées par les éruptions de roches ignées dans tonte la région et des filons de houille grasse ont été transformés en anthracite où en graph
Ou à aussi trouvé de l'aplite aux mines de graphite exploitées si pente occidentale de la chaine. Dans le puits Simpson, on rencontre roche en petites veines dans le graphite: celles-ci ont environ nu pou d'éaisseur +? s'amineissent en se changeant en miea, Parfois on trou ia hornblende de l'andésite sous forme de cristaux noirs élivables, us un pouce de diamètre, et, sans doute, le bruit qu'on avait trouvé du Wo fram dans cette localité est dû à la orésence de ce minéral.
Sur le flane occidental de la chaine, le charbon bitumineux a été cor plètement transformé en graphite, tandis que sur la pente oriental
houille grasse par degrés à peine ser bles a donné la houille dure, l'a thracite et le gri
avee
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* B. Dunstan, Report Geological Survey of Queensland, 1906,
hraeite, le sehiste et Les roches associées sont tinilot TT semblent 1 us avoir été déplacés let «l L'anthraeite présente un vit éelat et vost de bon: ANR inule lon rm l' bandes n'ont généralement qu'un pouces l'épaisseur edit de graphit
IX POUCEN HU dessus est inut et torr HX et his presente atetne division il
parente en bandes de qualités différentes es cottehion Nüperientre et inf
rieure sont des sehistes et des ren et iln vu pus de poele CFHpTIVe el mtaet direct avec le grapaite et Panthrneite, L'anthracite sans douts té un charbon de bon qualite tatihis que graphite était tte hou auvre mélée de enrbonate de fer. L'injeetion d'anthrucite aimohiboli ji lans Le voisinage à sans doute provoqué Le changement de houille gras cu anthracite en méme temps que charbon mélé au carbonate de for était translormeé en graphite. Ensuite des infiltrations ont probablement enlevé Le feren hissant un résidu contenant 30 pour cent de carbon
iequt Les travaux de recherehe ot d'exploitation des dépôts le graphite situés sur les pentes du Mt Bopple sont faits pur la” Simpson Mine et un puits à été forcé pour suivre les tilons EXDONÉS ù da sure A la première galerie duns ee puits un échantillon pris se un filon de quatre pieds d'épaisseur, à donné à Panalvse 2710 pour cent de enchone
et 69,20 de cendres. A la deuxième galerie nn filon de pieds à lourni un
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éehantilon qui a donné 329$ pour cent de carbone et 62.40 pour cent de
sur È “ ndres. Un autre échantillon pris sur une veine de 2 pieds à la troisième
[OR OT 4 galerie a donné 18,32 pour cent de carbone et 76 pour cent de cendres 4 Î l
sdur Ë D'autres échantillôns pris à la partie inférieure du puits ont donné des
RL = résultats analogues, L'analyse de ces échantilons est donnée dans 1e ta ‘0, «ii ë bleu ei-di SSOLIS :
net il :
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Les filons dont proviennent ces échantillons représentent ensemble 11 pieds de graphite dont li composition movenne est 25,99 pour cent de car bone et 69,30 de cendres. D'autres bandes de schiste, mesurant ensemble 24 pieds, contiennent moins de graphite: enfin, iv a environ dix pieds di sehiste stérile. Des puits d'essai erensés dans le voisinage des travaux précédents ont prouvé qu'il y a d'autres filons de graphite présents asso eiés à des schistes graphitiques et à des grès, mais leur valeur n'a pas été vérifiée,
L'ielinaison des couches à la partie supérieure du puits Simpson est de 45 environ, mais es couches S'enfoncent beaucoup plus vers Je bas
du puits, et elles sont mème verticales à un endroit. Japon.
On a exploité du graphite à différentes époques dans cinq provinces
du Japon dans la préfecture de Gifu, mais la produetion en est insigni fiante Sauf dans Hida, où la mine de KawWaïmura produit du graphite de.
puis bien des années.
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CHAPITRE TE OLIGINE DU GRAPHITE
va peu de sujets en géologie sur lesquels aient été émises plus de théories et dans l'étude desquels plus d'erreurs aient été commises que dans l'étude de l'origine des wisements de graphite, Pendant longtemps le graphite à 616 regardé comme une substance purement organique: beaucoup d'auteurs en effet assimilant le graphite à la houille lui don haient une origine végétale,
Feu Sir Win. Dawson, de Montréal, estimait l'épaisseur totale du graphite dans une bande de ealeaire du distriet d'Ottawa à 20 où 40 pieds au moins et il pensait qu'il y a autant de carbone dans le laurentien qu'il en ä dans les étendues de même nature du système carbonifère. I coinpa rat les bandes de graphite pur aux couches de houille et il ne pouvait voir à ces dernières d'autre origine que la décomposition de Fanhvdride car bonique par les plantes.
Sterry Hunt le grand géologne canadien S'exprime ainsi à ee sujet
‘La présence de graphite dans des veines, exige sa Séparation d'une solution à haute température, De eurieuses recherches de Brodie ont montré que cette forme de carbone possède des propriétés chimiques par tieulières et des affinités, qui lorsqu'elles seront bien comprises, pourront Servir à expliquer sa solution et sa cristallisation, Déjà les observations dé Pauli ont montré que quand on chauffe an rouge sombre de Phydrate de sodium et du evanure de sodium avec du nitrate de sodium, le earbone du evanure Se Sépare de la masse liquide sous forme de graphite, Pauli ajoute que peut-être le graphite natif a été séparé de certains composés du carbone par une réaction analogue (Philos Mau. 4 NNE 54100 Mais la transformation directe du carbone en graphite ne peut re puise en doute par les wéologues, et une telle hypothèse he peut ètre aceepltee pour les uraphites stratifiés. La réaction décrite par Paul, est néanmoins imtéres Sante, eur elle montre que le graphite peut être séparé de solutions à une température qui n'est nullement supérieure à celle à laquelle, suivant Sorby, les minéraux qui Faccompagnent dans les veines laurentiennes ont tit llisé ; mais nous ne pouvons supposer dans cette cristallisation Pin térVention des mêmes réaetifs que ceux indiqués par Pauli
‘Le graphite sans nul doute peut être formé à des températures plus eleves: son existenée dans la fonte est bien connue et Brodie, qui avait uu + pour cent de graphite luminaire en dissolvant du fer graphitique
cology of Canada, 166, page 222)
se
dans un acide, le trouva identique au graphite naturel dans ses caractères physiques. Jacquelain, en décomposant du sulfure de carbone au contact de cuivre métallique à 100€ obtint du sulfure de enivre et du graphite amorphe. En se basant sur ces expériences, Jacquelain à admis que L graphite pouvait avoir pris naissance par la distillation d'hydrocarbures volatiles dans les fissures de la roche, hydrocarbures qui, par une décon position analogue à celle qui se produit au contact de la paroi des cornes à gaz, ont donné naissance à un dépôt de carbone sous sa forme graphiti que (Cosmos, 25 juin IS64). Le graphite, chauffé avec du carbonate de caleium donne de l'oxyde de carbone et dans les mêmes conditions réduit l'oxvde de fer à l'état métallique. [décompose la vapeur d'eau au rouge Nous sommes done amenés à sogarder le graphite en lits comme avant éti formé par la transformation de la houille et autres substances earbonées à une température plus basse que celle du rouge, tandis que son transport subséquent dans les veines et son dépôt sous forme cristalline avec d'au tres minéraux ont été effectués dans des conditions encore obseures mais qui comprenaient sans doute une Solution aqueuse à une température voi sine du ronge vif.”
La théorie de la formation du graphite en partant de substances can bonées provenant de matières organiques, peut être appliquée au graphite en lit et au graphite disséminé dans un calcaire, I est évident que la méme eause qui à transformé le caleaire en marbre, peut avoir métamorphisé |. carbone en graphite. Mais en ee qui concerne les veines de graphite, on ne peut soutenir cette hypothèse puisque nous trouvons ce minéral comme remplisage de fissures dans les roches ignées telles que le granite, le dio rite, ete. D'ailleurs, c'est un fait certain que le charbon, d'origine vég tale, à 616 transformé par métamorphisme en graphite. Les dépôts de Newport en sont un bon exemple et le professeur Newbury* cite un gise ment semblable dans les couches houillères du Mexique méridional, à Sonora: ‘Toute la partie occidentale de cette région semble brisée par des dykes d rapp qui ont partout métamorphisé le charbon et l'ont trans. formé en anthracite, A l'endroit examiné, le métamorphisme a été extré me et la plus grande partie de la houille à été transformée en un anthracite brillant et un feu friable contenant trois ou quatre pour cent de matières volatiles. A l'affleurement d'un des lits le charbon est transformé en graphite à structure laminaire: il est onetueux au toucher et donne une trace sur le papier comme la plombagine. Le métamorphisme est beaucoup plus complet qu'à Newport (Rhode Island) et fournit le moil. leur exemple que je connaisse de la transformation d'un lit de charbon on graphite.”
Un autre dépôt de graphite qui, d'apres Walcott, provient de lit le
* School of Mining Quarterly $S, 1$$7, page 234.
Te cv
NY
charbon fossile est celui qui existe à quatre milles de Hague sur le |
George dans les Adirondacks et dont nous avons déjà parlé,
Le graphite peut être formé indépendamment de la matière o wanisée comme le prouve sa présence dans la fonte où il eristallise en se refroidissant sous forme d'écailles brillantes. Scheele l'avait déjà observé en 1758. La fonte, composée de fer métallique et d'une petite quantité de carbone, peut quand elle est fondue, dissoudre jusqu'à Æ pour cent de son poids en carbone, Cet excès eristallise sous forme de graphite par refroidissement. Le fer en gneuse gris et grossièrement cristallin doit ses propriétés et Son apparence à la présence de graphite et quand on le dissout dans un acide il laisse pour résidu insoluble des jemetles de wraphite, On a aussi ti avé du graphite dans les masses météoriques qui jusqu'ici n'ont jamais donné de traces de vie animale ou végétale, Ainsi la météo “te tombée à Cranbourne près de Melbourne en 1S6L en contient qui, d'avrès Berthelot, a des propriétés identiques à celles du graphite provenant de la fonte. Nous devons done en conclure que la masse météorique qui le contient à 616 exposée à une température très élevée,
Weinsehenkÿ à montré que des particules charbonneuses contenues dans des schistes argileux ont été transformées en graphite sous l'influence des roches ignées qui les ont pénétrés. Les observations de Weinschenk montrent que des dépôts de Styrie dans les Alpes ont été formés par suite de la pénétration d'une coulée de granite dans la roche sédimentaire, Et base sa théorie sur les points suivants :
1. Le caractère cristallin des schistes ne montre aueune relation avec le degré de compression. Des schistes, ! peine déformés, sont for nt eristallins quand ils sont près du granite; d'autres très vivement contournés ont conservé leur structure et leur élasticité quand ils sont à une certaine distance du granite,
2. La transformation du charbon en graphite semble aussi indépendante du degré de déformation: mais elle est limitée au voisinage du gradite, A une plus grande distance du granite, le graphite est remplacé Par anthracite qui se brise sous l'influence de la chaleur, donnant ainsi Un caractère bien net des charbons affectés par le métamorphisme.
3. Le granite lui-même à la surface de contact présente plus de silice et d'alcalis et aussi une structure schisteuse et porphyrique,
4 Dans les schistes eux-mêmes, il existe des injections de roches graüitoïdes en forme de couches. La nature et l'aspect général de celle-ci prouvent cependant leur origine non-sédimentaire. Elles sont pétrograbhiquement identiques aux masses si abondantes dans la chaîne centrale
des Alpes sous forme de couches épaisses dans les roches schisteuses et
me de dykes dans celles qui n'ont pas une structure feuilletée,
Zeitschrift fur Praktische Geologie, Jan., 1902,
Elles ont été évidemment injectées dans les roches qui les encaissent et si distinguent d'habitude par la présence de tourmaline,
3, L'identité complète au point de vue pétrographique de ces roches avec le granite des Alpes centrales indique leur contemporanénité, Comme la majorité des épanchements granitiques des Alpes sont sûrement beau coup plus récents. iv a sans doute lieu d'attribuer les coulées dont il vient d'etre question à la période post-houillère,
6. Les dépôts abondants de tale dans le voisinage des gisements di graphite en Styrie et la présence de tale dans les Alpes sont inexplieables si on n'adinmet pas l'action d'épanchements volcaniques: ilen est de mém pour les dépôts importants de magnésite dans les caleaires. Des réactions chimico-géologiques de cette intensité ne sont possibles que sous l'intiu ence d'une activité volcanique et de plus, partout où on les rencontre avec quelque importance, de larges masses de granite existent dans le vois nage.
La présence de graphite dans les roches voleaniques semble done à à la transfommation de charbon qui se trouvait enfermé dans la masse en fusion pendant l'éruption. C'est pourquoi le minéral est rarement distri. À bué également dans la roche voleanique et pourquoi normalement on li trouve en poches et en noyaux, comme dans les couches à diamants du Cap, dans la ‘terre Sleue A ce sujet, on peut remarquer que les im téorites ont beaucoup d'analogies dans leur composition avec ces roches diamants et contiennent souvent beaucoup de graphite, surtout si la mé téorite est riche en fer, Dans quelques-unes de celles-ci on trouve de pi tites masses de graphite et il est probable que ce minéral a été formé pa précipitation et cristallisation tandis que le métal en fusion se refroidis sait. [T faut ajouter que dans quelques cas le diamant accompagne graphite dans Tes météorites et que même des cristaux de diamant ont changés en graphite dans des météorites ferruginenses.
En ee qui concerne iles gisements de graphite dans le laurentien, leurs relations avec des épanchements de gramte et de diorite semblent pron ver qu'ils ne sont pas d'origine organique au moins en ce qui concerne les veines de graphite, et à ce point de vue celles-ci se rapprochent beancon des dépôts de Passan en Bavière,
CG. O, Smith décrit deux dépôts dans le Maine (Vovez page »S), l'un Madrid, comté de Franklin, et l'autre à Yarmouth, comté de Cumberlani et il conelut que l'origine du carbone graphitique doit être cherchée dans les sédiments dont les lits ont été formés.
L'étude sur le terrain et au microscope indique nettement une ditfi rence dans le caractère du graphite provenant de ces deux gisements. |
graphite de Madrid est à grain fin et appartient à la variété dite amoroh
bien que les particules extréme ent petites soient eristallines et posse
dent l'éelist
Yarmouth. Celle d
+ rar latitl US ti
rence daus la dimension des particules et celle qui existe dans la natur
des dépots suggèrent leur différence d'origine, si elles ne la rendent
pas évidente.
La présence du graphite à Madrid au contaet des injeetions de peg matite et de schistes un peu earbonifères, indique une origine de contact pour le graphite, La concentration relative du graphite près des sur faces de contact prouve que ce minéral a été formé sous l'influence des phénomènes dûs à la pénétration du magna granitique plutôt que
SOUS
l'influence des forces dynamiques qui ont affecté les roches Sédimentaires
de la région. Le graphite ainsi eristallisé provient done des couches st limentaires dont le schiste a été formé. Cette déduetion est appuyée sur la variation de composition du graphite dans les lits voisins même au contact de la pegmatite: cette variation est due sans doute à la différence de richesse en carbone des différentes couches de dépôts sédimentaires. Cependant il se peut que certaines parties du sehiste aient exercé une in Huence de sélection dans la concentration du graphite: e‘est ainsi par exemple que la richesse en tourmaline, provenant sans doute de la peu matite, varie dans les différentes couches de sehiste, Le graphite de Madrid peut être considéré comme le résultat de la conversion et de la concentration de particules charbonneuses, provenant des sédiments, sous influence des vapeurs à température élevée produites par la masse en fusion qui en se refroidissant donna la pegmatite,
À Yarmouth, il n'y a pas d'autre source probable du éarbone que la roche fondue elle-même, Le graphite fait partie du dyke de pegmatite au même degré que le quartz ou le feldspath. Le graphite à pu eristalliser plus tard que le feldspath, mais il a certainement eristallisé avant Le quartz et il provient du magna comme ces minéraux.
D'après Weinschent L'origine du carbone qui à donné naissanee aux veines de graphite doit être cherchée dans les profondeurs du globe, Ce savant pense que la formation du graphite est due à l'action des gaz volcaniques, Satis doute de l'oxyde de carbone on iles composés du groupe de évanogène sur le fer en présence d'anhydride earbonique et d'eau: tous ‘es composés se sont élevés dans les fractures de la roche en même temps que les roches éruptives et vont laissé le carbone graphitique, résultat de ces réactions. Gruner a montré en 1869, que l'oxyde de carbone à la tem pérature de 300 agissant sur des minerais de fer donne du graphite, etilest probable que le carbone graphitique de ces veines a été formé de la même facon, comme Font été aussi beaucoup de nos minéraux éeono
tes. Dans toutes ces réactions aucune substance organique n'est intel venue, ni pendant la réaction, ai comme origine des substances qui ont réagi, Dans le laurentien canadien, l'association du graphite avee les oches érupti facile à noter ct d'après les recherches faites il sem ble que la p de dykes gr tiques à facilité Ja formation de gra
phite dans les es eristallînes 4 'acentes: très souvent, la quantité de
plombagine augmente quand on approche un dyke, On a remarqué la meme chose dons les mines de Passan: dans cette région, c'est un fait bien connu que le graphite en lamelles larges de belle quatité et les poches 01 lentilles de ee minéral les plus riches et les plus ombreuses se trouven toujours au contact des inasses granitiques et du gneiss.
La répartition du graphite dans la roche au voisinage des veines est Supposée avoir pris place par les fractures que rencontrait la veine eo dans certains cas on trouve des accumulations de minéral qui ont plus de va leur que la veine elle-méme Osann,* dans son traité sur les dépots di graphite du Canada cite la transformation de la roche encaissanie seapolithe et pyroxène comme une caractéristique des veines d'apatite Ainsi, ont été formées des masses qui sont très semblables aux prroxéni tes de la région à apatite, A Grenville, il a remarqué la transformation de caleaire grenu en un mélange de pyroexène, de wollastonite et de titani. te. Dans les deux cas, des minéraux ont été formés qui sont exactement les HÊtES que ceux qu'on rencontre dans les caleaires métamorphiques CC tétaimorphisme, d'après Osann, ne peut être expliqué qu'en admettant que le calcaire à 616 pénétré par les gaz et les vapeurs provenant di Magna éruptif ce qui à permis l'introduction de substances étrangères dont l'accès a peut être été favorisé par l'action des solvants après le re. froidissement Osannconsidère commetout à fait plausible l'hypothèse d'une
rigine de cette nature pour le graphite en veines. La rencontre de veines d'apatite et de graphite dans les mêmes distriets de la province de Québec ainsi que la similitude de leurs caractères géologiques montrent qu'elles ont eu la même origine et Osann, comme Weinschenk, admet que l'action voleanique, S'est exercée après le refroidissement et la solidification du magna éruptif. I suffit de rappeler la présence de graphite dans les veines d'apatite et celle d'apatite dans les veines de graphite, Ce derrier Cas Se rencontre à Ceylan et a été souvent eité.
Quant au graphite disséminé que l'on rencontre dans les calcaires du Canada, ilne semble pas douteux qu'il provienne de carbone présent d'à bord dans la roche, celui-ci, sans doute d'origine organique: le même mi tamorphisme qui a transformé le caicaire en marbre 4 donné naissance au graphite. Mais le graphite en veines à certainement une origine très différente de celle du graphite disséminé, et, comme on l’a vu plus haut, l'origine du carbone de celui-là, d'après Weinschenk, doit être recherchée dans l'intérieur de la terre,
* Rep. Geol. Survey of Canada, 1S99, page S70.
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CHAPITRE IV COMPOSITION DES MINERAIS DE GRAPHITE
Tous les graphites, naturels, artificiels on puritiés pour Le commerce,
nticinent des substances volatiles et des substances étrangères prove. nant de leur gangue rocheuse. Cellesei, dans le cas des graphites natu rels Sont Ta silice, la chaux et la magneésie, les oxvdes de fer, de chrome et de titane, et plus rarement les sulfures de fer. de euivre, de nickel et de cobalt. De toutes ces impuretés, la silice, l'argile et l'oxyde de fer sont les plus communs. Un eertain graphite anglais donnait un résidu con
Silérable d'oxyde de chrome, mêlé à un peu d'oxyde de fer, tandis que certains graphites du laurentien eanadien contiennent de petites quantités de cobalt et de nickel, dues à la présence de pyrite d'après le docteur Sterry Hunt et à celle de pyrrhotite d'après Le docteur Foffinan. On a trouvé dans quelques graphites de petites quantités de sels d'ammeonitin,
Le graphite pur comme on l'a vu précédemment est un corps Simple de la chimie, une modification du carbone. La présence d'eau chimique: ment combinée qui est fréquente dans les graphites naturels est due à la présence de substances argileuses où autres silicates hydratés.
L'hydrogène se rencontre souvent dans les minerais de graphite et le
tableau suivant donne les résultats obtenus par quelques chimistes connus :
Lonstité Carbone Hydrogène Cendres Expérimentateur Ticonderoga.. RS | 99,87 | 0.11 0.02 Luzi* Cristaux de Ticonderoga.. | 99,6 0:12 6,02 x Ceylan RSA | 99,2 | 0.17 où!
Pissau (Bavière).. | 99.93 | 0.65 Sibérie... COTTON RES E ec CA 99,9 | u.10 1.01 Car (localité inconnue)... ., .. à: AG. | 0,50 12,6 Regnault . 76.35 | 0,70 23.4 de | 9,56 1.34 9,2 99,5 Fe ü.6$ Sibérie RUE | S9 51 0,60 10.4 Graphite artificiel. . | 96.97 | 0,76 0,4 Canada, (localité inconnue). 98,56 | 1.34 0.20 |! Ciloezt * Bert. Ber, 1591, 24, 4055.
Dammer, Handbuch der anorganischen Chemie, Vol. IT, 1ère Partie, page 260,
Ann. de Chim, et de Phys. (4) VII, 450.
Minerais de Graphite du Canada.
Comme nous l'avons déjà vu,
contiennent le graphite sous forme
le-ei plus fréquente que les autres. La quantité d'impuretés contenue dans
ces minertis varie autant que la ter
les gisements exploitables du Canada
umorphe, cristalline où Jaminaire, cel
eur en carbone, Dans la plupart des
eus, où ne désire savoir que la teneur en carbone, mais en comparant di
férents minerais il est important de connaître exactement la nature d
la gangue et la quantité qu'en contient le mineral
Le graphite naturel canadien veines et S'ilest soigneusement trié d'être purifié: on a trouvé du gra
cent de carbone dans quelques unes
La variété disséminée qui jusqu'ici a fourni la plus grande partie du
minerai de graphite, contient une
forme qu'un faible pourcentage du minerai. En général, comme Pexp
rience l'a montré, la richesse d'in être avantageusement exploité, ne
pour eent. Cependant on peut citer une mine dans Fétat de New-York, où, grâce à un procédé perfectionné on peut traiter avee profit un min rai ne contenant pas plus de 3 pour éent de graphite, Au Canada, dans
la majorité des cas, la richesse di chiffres que Fauteur à sons les veu
930 pour cent.
Les minerais amosphes sont pourrait sans doute exploiter ave lümelles contenant 3 pour cent de minerai amorphe en contenant 5 ter: ceci est dû à la différence dar
fieulté qu'il va à concentrer le graphite amorphe et à éviter les pertes pit
catrainement. est inportant d'insister sur ces différences car Le no
souvent ue peut comprendre pour
éme, contenus dans la méme gangue donnent des résultats économiques
si différents, En ce qui concerne veines, le graphite, dans bien des
les impuretés Les plus communes si
wollastonite, Papatite verte, la seapolithe, le quartz, la titanite, le ps
roxène et la prrite. Le graphite
æneiss où du caleaire eristallin, ou
quartz, du feldspath, du prroxène, de la wollastonite, de la pyrite, dt imica, de la trémolite, du diorite, ete.
White Fish, comté de Fenfrew, d du graphite en lamelles dans
le plus pur a toujours été extrait d
à la main, il n'a pas besoin en généra
phite renfermant jusqu'à MTS pou
des veines de Buckingham.
gangue abondante et le graphite ne
à minerai de graphite disséminé pour
devrait pas descendre au dessous de 3
uninerai en plombagine, d'après des
x, s'est maintenue jusqu'ici entre 7
tout à fait différents: tandis qu'on
+ profit un minerai de plombagine en
plombagine, il est peu probable qu'un
) pour cent soit rémunérateur à trail
is les facilités d'extraction, et à la dif
uoi deux minerais de méme richesse, et
la composition du minerai extrait de
cas, à rempli complètement Ja fissiu
ont le gneiss, le feldspath, la caleite,
disséminé contient le plus souvent ht
un mélange des deux ; parfois aussi (in
À ja mine ‘Black Donald" sur ie
u graphite amorphe se rencontre acer
gisement qui manque d'homogéné té
À du Ces 115 X}!
pont
Une grande partie du minerai contient de la caleite et quelquefois en quantité suffisante pour enlever tonte valeur au gisement. Un minerai di aëme composition se trouve dans le canton de Bivthfiel, près des rives de la rivière Madawaska.
La gangue des minerais de graphite amorphe est souvent formée de schiste, anthracite où autre substance semblable comme e‘est le eus en Nouvelle Ecosse et dans le Nouveau Brunswick. On trouve un minerai amorphe avee une gangue calearéosiliceuse dans le comté d'Addington, canton de Denbigh,
Dans les tableaux 5 et 6, sont données quelques an ses de iminernis provenant de différents gisements canadiens,
L'échantillon 1 provient d'un Hit de graphite avant S pieds de Jar geur moyenne et traversant le lot 2K de la 6ème concession et Le lot 27 de la Tème du canton de Buckingham: il donne une bonne idée du dépôt, I est formé de lamelles et est si bien disséminé dans la roche qu'il en masque complètement la nature,
L'échantillon 2 provient d'un affleurement formé d'une roche brunà tre très décomposée qui contient le graphite en lamelles également distri buées. [ne contient pas de caleites l'acide ehlorhydrique sons Finttuence de la chaleur dissout de grandes quantités d'alumine, de fer, de chaux et de magnésie et de petites quantités de silice et de manganèse.
L'échantillon 3 a été pris dans un lit important de graphite dissé miné, Celui-ci est bien réparti dans la roche et contient de la caleite et de petites quantités de prrrhotite. L'acide ehlorhvdrique sous lintluence de la chaleur dissout de grandes quantités d'alumine de fer et de chaux et
de petites quantités de silice, de manganèse et de magnés
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L'échantillon 4 provient d'un dépôt de graphite dissni
dé bris ie le la roche enenissante qui consiste surtout en qua Len feldspath. D petites veines d'un minerai de graphite fibreux et contouvné traverse : roche enenissante et le dépôt de graphite, et varient en ce aisseur de oucl
ues pouces à un pred et demi ou deux. La solution chlocln lriu
lé ét
dent un pet d'alumine, de fer, de manganèse, de chaux et de mauwnési nee des traces de silice
Les éehantillons 6 à 10 proviennent d'une veine ep enlesit ristalli
Le 12 pieds de largeur qui contient Le minéral également ve parti, parfois
“i | CH OHASSEN Compactes ef parfois en petites isses laninaires Dinis lis
cotipact à
cehantilons 7 et, les liinelles ont *: séparées du graphite
Pade dun tamis à fines mailles, Les échantillons LE ot 19 re
presenter des échantillons moyens de graphite disséniné dans du groiss nu Voisine de petites ramifieations de veines de graphite
Le tableau 6 donne la composition des cendres des éehiuntillons sil Vants:
No 13, La structure du graphite est massive et il est formé di lames larges et épaisses, Lu couleur en est wris d'ucier fonce HA! titi celat métallique. L'échantillon contient eà et là des filous de minéraux etrangers. On peut expliquer la présence de nickel et de cobalt dans les cendres de ce graphite par le fait que les pyrites des roches lanrentiennes contiennent parfois, comme Pavait déjà indiqué Hunt, du miekel et du cobalt et cela en quant, &s qui peuvent devenir notables: dans le eus pri sent il est cependant plus probable que ces métaux sont dûs à la prrrho tite qui renferme du nickel et du cobalt et qu'on a déjà rencontrée dans les Tits de graphite disséminé de cette localité.
No 14 Cet échantillon a été pris at centre d'une veine: celle-ci avait une forme lentieulaire et contenait un noyau de même forme composé d'orthoelase et de ealeite. Le graphite à une structure compacte et pris
matiques il se divise facilement en agrégats plus où uoins prismatiques, chaque morceau étant formé de feuilles minces et étroites d'une largeur très uniforme. Les minéraux étrangers sont uniformément disséinineés dans la veine et forment une mince couche sur le graphite, de telle ma nière que par incinération la cendre donne an moule presque parfait du ragment caler
6. Les lames de graphite non ternies sont gris d'acier foncé avec un éelat métallique.
No 15.—C'est un échantillon de graphite pur se rencontrant en masses lenticulaires dans un calcaire: il pèse S kilogrammes et est d'une grande pureté. Les faces exposées se sont ternies en se recouvrant d'une pelli cule brunâtre; mais l'échantillon contient très peu d'impuretés. La
Structure on ust massive, eon
; Lugey 4
i |) 1 ses qui s'enchevêtrent dans différentes directions et offrent ainsi une
Structue radiée La couleur en est gris foncé avec éclat métallique.
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No 16, Cet échantillon # une NÉPHE TPE ina ave et est form nes étroites, enchevétrées de manière à Présenter une apparence pris natheque ss 1 est très pur et he contient pus de substaneux elrangeres Vis] bles
NO 17.—(C'ot éehantillon provient d'un mms de plombagine dans un culenire, Les impuretés V sont à pete visibles, punis à lu lotpe on peut Hstinguer des petites partieules de enleite L'échantillon a ui strteture
i lue put sehistenuse ‘juetques unes des Tuimellos “avant des dim HINbOTIs appréclables et une certaine rigidité. Di Unes pellicules couvrent à quel iles endroits lex luinelles larges turilis que l'unse ini lu HO Peel ext orme de graphite terreux. L'éclat est métallique et présente un rottet brun
NO IS. Cet échantillon a une structure massive eu partie cristalline
Partie terrense, mais les Humelles v sont rares. Lu prineipale hp et la ealeite qui est uniformément distribuée L'échantillon a été PrIS SUE Une veine de 10 piecls de largeur dont il Feprent nte lu COHIEIONT
toit movVentie
Conclusions.
D'après les analyses précédentes, le graphite provenant des veines est le plus pur et n'exige, presqu'ateune préparation quand on le trouve sons forme compacte, La variété luminaire provenant de veine donne généralement un graphite riche, duns la plupart des cas plus de 75 pour cent de earbone graplutique, La plombagin de ‘‘Hlack Donald" ne con ent guère comme inpureté que du éarbonate de valeinm. Les éehantil lons de graphite disséminé donnent des rishesses en carbone très diffé
rentes et il est très difficile, Presque lnpossible mème, d'obtenir dans le
méme gisement deux échantillons qui aient li mème ou presque la méme
tiehesse en enrbone. Test done évident que, éonmme fa plupart des mines donnent du graphite disséminé, il est très difficile de produire d'une ma Mere constante des qualités données de graphite, ce qui est cependant de la plus grande importance, ear toute négligence sur ce point à presque toujours été suivie de la chute de ln Compagnie minière qui l'avait com
se
Graphite provenant de l'étranger.
Le tableau 7 donne l'analyse de quelques graphites de provenance
étrangère, Ces analvses ont été faites par M Mene* sur des échantillons envoyés à l'Exposition Universelle de 1866, à Paris. Tous les échantillons ont été traités de la même manière: une partie de l'échantillon pulvérisé a été séchée à la température de 120°C et l'autre brûlée dans un creuset de platine: les cendres ont été analvsées Suivant li méthode habituelle.
* Mene, Juhrbuch fur Chemische Technologie, 1S69, p, 231
POS ERATUE
SUIQUOE UOPAZIEMUDS
‘JUOUNL “NRI-JUIeS
"AOUFAA ‘XBIBUBN ER A
14 ‘OUQUN ‘UISSNAL
DOUPIA ‘SOJIY SOINEH ‘OISSLI
NES °* *'AVISBAPDEIX
ue,) ‘WUPUSUIMOoNnET
°* *‘HISDIS ‘V1P99)
UoUOg ‘ZUUT
NnvV »2ssSP4 ‘uvjdez
AIABAIONX ‘IPEISIIV
PUS np SI[ENSNY ‘Piaouads op 2710) RS NS MTION 5
'XOBISIID ‘UVIAA,)
‘‘apans ‘UJH9ËE A
ANBODOIOUL U9
DAPUIPAO nu
guenb o4of ‘puepisquino
di USE 32 ! 1 | IHIUIOA uhiptogds 12 Hu xnPu >
MIPIX 21iSUacI
‘L AVIIAVE
Weger, d'après Muspratte Téchnische Chemie) donne les analyses
suivantes du graphite de dires
Localite | l Carbone Ex} menta
L: teu
Borrowdale, Cumberland, Angl 143.3 \ nl Kraster £ PE Prinsep Cevlan en cristaux puritié brut en cristaux Inde (de l'Hymalayva) Pastiotown, l'ennsylvanie Sibérie, Monts Alibert
ère qualité) ; L Weger Sechwarzbach, (Bohème) ; 2,5 Iagsky Häfnerluden, Moravie Rana, Basse Australie, brut : 5 purifié pulvérisé brut pour creusets Kaiserberg, Steirmark.. .. à c = Û Forstel
pour creusets
Häfnerzell, près de Passau, Baviôre | D , Ragsks + Berthier Knapyr
Wunsiedel, Bavière... .. .. .. ,.. > ï Fuchs
Le docteur Hoffman* donne la composition des graphites de Ceylan
et de Ticonderoga comme il suit :
Matières Carbone Cen- Volstiles 0 dres 0 ( o,
Densité
Localités Specifique
Ceylan, graphite de veine, prismatique
Ceylan, graphite de veine, laminaire..
Ceylan, graphite de veine, prismatique.. ; 900 Ceylan, graphite de veine, laminaire.. .. . mi £ 0,301 Ticonderoga, N. Y., graphite de veine laminaire | .250{ 1.191 Ticonderoga, N. Y., graphite de veine laminaire RE .2 O,NIS
* Rep. Geol. Survey of Canada, 1976 page 507,
Le tableau 10 donne quelques résultats obtenus par Kretschmer.*
Matières Carbone Cendres
Localité Volatiles o
Ceylan.
Moravie.
Steirmark Bohème à Bavière (Passau).
Ces chiffres sont les moyennes d'un grand nombre d'analyses de minerais de graphite et de graphites du commerce.
Dans certaines parties @e la gangne la richesse en carbone du gra
phite de Ceylan de la meilleure qualité atteint 83.5 pour cent, et le gra
jans les mines de graphite de Bohëme,
phite traité atteint 97.5 pour cent, on trouve, outre le graphite dur en masses, qui forme la plus grande par-
tie des dépôts, un graphite très mou qui est employé à l'état naturel pour des creusets: sa richesse en carbone varie warzhach, la mine Ida produit un graphite atteint 90 à 95 pour cent: il
la fabrication des crayons et de 80 à S5 pour cent. À * écailleux très fin dont la richesse en earbone n'est employé que pour la fabrication des creusets. Ce graphite naturel, là où il se rencontre ne forme que 15 à 20 pour cent de la masse totale exploitable.
F. R. Ragsky donne l'analyse des cendres des graphites de Sehwar”bach, Passau et Hafnerluden que voici:
COMPOSITION DES CENDRES
Oxyde de
Cendres Silice fer Alumine
Localités
Sehwarzbach, 1ère qualité Passau, commercial Hafnerluden..
Voici en outre quelques analyses intéressantes groupées d'après la
provenance des échantillons :
Italie: Sesini** donne comme il suit l'analyse de deux échantillons de
Monte Pisano.
+ Donath, der Graphie, 1904, page 73.
+ Jahrb. Geal, Reichsanst, 1854 parge 201.
+ Gazz. chim. ital., 1895, page 25.
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lngleterre: Un graphite de Borrowdale contenait SS37 de carbone,
. de
123 d'hydrogène et 98% de cendres: celles-ci renfermaient: 5.1 silice, 1 d'alumine et 3.6 d'oxyde de fer.
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Groënland: Nordstrom a analysé le graphite de Karsok sur un échanlon pris dans une veine de 8 à 10 pouces d'épaisseur dans de l'argile, du able et un conglomérat : il a trouvé, après dessication à 120 0, 92.7 à 96.1 de carbone, 0,7% d'hydrogène et 49 de cendres
Bohéme: Kretschmer à donné la Composition moveone suivante des
différents graphites de Bohème :
L—GRAPHITES NATURELS
Carbone Cendres Matières Volatiles
\ines de Mugrau., 23.30$ 65,95 0,707 Mines de Schwarzbach Dur... is 31.629 1,110 Mou ; 66 021 | 1.073 lère qualité, naturel, N5.007 LUN Il GRAPHITES PURIFIES Carbone Cendres Matières Volatiles Mugrau 1 er > ü, 420 3 66.150 0.133 fe: . 60 0.5$0 ; 59 0.176 î | È 6 nf OU, 438 { 74 4s 0,71 F \ : | Î 10 49.05 11 18.771 | 2 17.01 | ; Ë Le tableau suivant donne l'analyse complète de deux graphites Î le Bohème :
Ê Ë € sio AO Fe O Cuo Fes MnoO £ M 1 FE 3 | 15.30 1.89 . .b h 11.61 6.96 M zbach,. e 57.25 21.07 8.57 0.01 0.79 traces E d 49,50 | 26,92 9.69 traces 0.65 traces
Cao Mgo | Kk'o NaO Hs0 H PO Ho
| | | | Mugrau i | 0.60 0,74 1.47 | 0.1s o0s | 0.07 5 b 0,26 us 11149 0,26 | traces | a ATH Ne SchwWarzbach ‘ 0.23 0.53 | u,11 [DATE] | 0.72 o.16 #6 RE lu.1 1.03 1.54 | 0.105 1,12 DNN 2.6
Le graphite de Hardtmuth employé pour la fabrication de l'acier les semer à li composition suivante d'après Von Zuptner (la composition des
cendres #st donnée pour cent de cendres).
Composition des Cendres.
Carbone Cendres Oxyde de fer et
Silice Chaux Alcalis.
Alumine.
Stvrie: C, Von Hauer et C. John* ont analysé plusieurs échantillons de graphite de Rottenman. Ceux-ci contenaient respectivement 86.0, 27.4 et 26.6 de cendres et 140, 72.6 et 323% de carbone, Dans d'autres échantillons de méme provenance la composition des cendres a été trouvé: telle que Pindique le tableau 16.
ï Cendres à NO. | pour cent sio FO AIO Ca0 S | 1 32.5 21.50 (TRE) 1,25 2 27.50 5.00 | 2,50 2. | | 4.00 | | 2.25 1. | : | | 2.50 5. | P | | traces 6 | | 11,75 1.5 0.34 î | 31.0 21.50 | 1.25 | 1,25 trace | | |
Cinq échantillons de la mine de von Mayr, analysés par le doetiur Margoshes,* ont donné les résultats suivants :
it 20-199,
adémie de Brunn.
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LA D “ + TABLEAU 17 Ho I 11 ll IA \ 2. !
2.55 Carbone 70.15 23.7 CR 72.9 ; 4.6 Eau (hygroscopique et chimiquement 2.60 combinée) 4 4.932 5.07 5.97 CEE 1,36 Soufre : 0,09 0.52 to i.1# ji Cendres 23.53 11.23 29.43 îs 11 Composition des cendres ” TC PRE ME RE 14,10 17.03 TRS ds Oxyde de fer et alumine 7.23 19,31 à 7 n des CHAUX. : . ; OT 6.50 0,40 o,28 ü,29 1 Magnésie : AS , 0:21 1.50 0,45 o 4!
Î Alcalis.. : i ü,s3 5,28 i.24 0,4 #1 LA Morarie: Le professeur Hoenig de l'université de Brunn a analysé un lis certain nombres de graphites de Moravie et en à donné la composition suivante :
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CHAPITRE V QUALITES DES GRAPHITES AU POINT DE VUE COMMERCIAL
Les applications des graphites varient avec leurs propriétés morpho logiques et physiques et auss avec leur composition ehimique propor tions du earbone et des eondres ot composition de celles. On peut à former trois groupes :
L Fabrication des erensets et des objets réfractaires
2 Fabrication des CTHVONS
Fabrication des Jubritiants ot des peintures
Pendant longtemps on a cru que pour la détermination de la valeu commerciale des graphites plus où moins Hupurs qu'on emploie surtout dans la fabrication des objets réfractaires, lt quantité de carbone Huipoi tit seule: en réalité, la richesse en “arbone n'intervient que parée que graphite ét élément le plus important dans la fabrication des ereu sets, la can que éeUX-et en contiennent ne doit pas descendre au des sous d'une certaine limite
A ee sujet, C. Bishop* dont l'opinion fait autorité sur les questions relatives aux argiles et terres réfractaires pose les principes suivants:
1. Quand on se sert du graphite associé à l'argile réfractaire pour | fabrication des ereusets, la richesse en carbone où en composés exrboncs n'est pas essentielle, H] NX a pas de quantité fixe de carbone ou d'autt substance (dans de certaines limites) qui soit indispensable,
2, Cela dépend de la quantité des ingrédients secondaires et surto
de la richesse en alumine couparée à la proportion des fondants
3. La qualité du carbon, sa combustibilité plus où moins grande. on: Seulement une importance secondaire Toutes proportions égales, la qua lité du carbone indique la valeur du mélange,
4 L'analyse chimique en général a la plus grande inportance car el donne des renseignements très SUrS._ Ni deux analyses donnent des l'es tats équivalents il faut alors essayer les mélanges au fou.
9. On devrait faire l'analyse et l'essai au feu dans tous les cas con contrôle, même quand ils ne sont pas indispensables l'une et l'autre, Le concordance prouve leur exactitude.
Pour la fabrication des creusets il faut que le graphite soit pratique ment eXempt de composés susceptibles de diminuer la résistance aux ha tes températures de l'argile réfractaire, À ce sujet, on peut remarqu
* Dinglers Polyt. Journal, CCIV, 139,
IAL.
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ue Le graphite de qualité inférieure peut étre avantageusement pi placee pur le charbon des cornes
La richesse en carbone à elle seule n indique nullement la valeur d saphite, cas eelle.ei dépend, pour la fabrication des ereusets d Lilegre if,
cristallisation, e'est-h-dire de la quantit plus où moins grande de famell
Les graphites de Ceylan et de Mariinskoi sont non seulement laniina res mais libreux Can point de rappeler le bois où Prismatiques: 6e n'est que la variété laminaire qui peut être mplovée pour les ereusets de bonne qualité, La nature et la composition des cendres, la facilité di combustion sont étroitement unies et ln résistanes au leu dépend de la qualité des 6] ments secondaires et en particulier de la quantité d'alumine comparée à la proportion des fondants
Stüingle* donne les qualités requises d'un graphite comme il suit
Les graphites ciuplovés comme peinture doivent étre ätnorphies ou terreUX comme ceux de Bohéine où comme les graphites purifiés. Pour lu fabrication des creusets, il faut considérer outre la nature et la com position des cendres, la résistance au feu et la structure luminaire du vru Phite: il est en effet bien établi que Le graphite laminaire résiste au feu plus longtemps que le graphite amorphe: il empéche les fissures ce qui peut S'expliquer par Le fait que la division facile des limes sous Pintluence des ehangements de température prévient la maipture de Pargile qui les chnente
En ce qui concerne l'application des graphites compacts, terrenx et tmorphes à la fabrication des creusets, Weinschenk? remarque que beau ‘ le creusets ainsi faits sont actuellement emplorés dans Findustri dei acier et que ce graphite Sert aussi pour enduire les moules dans les londeries : mais les creusets en question ne possèdent nullement les avan lages de ceux qui sont faits avec du graphite luminaire. On les emploie cependant dans la fabrication de l'acier eur bien peu de crensets, étant données les hautes températures auxquelles on les soumet, pourraient Supporter plus de deux ou trois fontes. tandis que la différence di prix entre le graphite amorphe et le graphite Jaminaire est très grande ce dernier coûte de 3 à 10 fois plus que lé premier). En général, les ereu sets de graphite amorphe ne peuvent supporter plus d'une où deux fontes
La différence qui existe dans la qualité des ereusets obtenus avee lune où l'autre variété de plombagine peut d'après Weinschenk varier du simple où décuple. La chose Sexplique aisément: la graphite lami aire bien mélangé à l'argile forme nne espèce de feutrage qui augmente la solidité de l'argile: d'autre part la facilité avec laquefle les lamelles Peuvent glisser les unes sur les autres donne au creuset un degré élevé d'élasticité qui le rend très résistant aux changements brusques de tem-
* Berliner Berichte, 1872, page 391,
ï Donath, der Graphit, 1998,
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No L-Graphite de Ceylan de qualité supérieure.
No 2. Graphite de Ceylan de très bonne qualité.
No 3 Graphite de Ceylan de qualité ordinaire,
No +4. Graphite de Bavière, purifié,
No 95. Graphite de Bavière, lébarassé de cendres à l'aide de l'acide
fluorhydrique,
I semble que le graphite de Bavière soit plus réfractaire que celui de Ceylan. est remarquable que la combustibilité du carbone est considé rablement diminuée par la présence des cendres, de telle facon qu'en Jugeant la qualité d'un graphite à ereusets, la richesse en carbone n'est pas un eritérium décisif,
Contrairement au minerai de Passau, les graphites de la Bohême méridionale sont compacts et amorphes, et rarement laminaires; les gisements sont aussi plus importants et d'une plus grande étendue, La variété amorphe pour étre utilisable doit donner au-delà de 45 pour cent de earbone; on en rencontre parfois qui en contient 70 pour cent. On ne trouve SO à 5 pour cent que dans le graphite ‘gras des mines de Sehwarzen berg: ce dernier est mou, friable, très fin et laminaire. C'est le meilleur graphite qu'on ait maintenant pour la fabrication des crayons. L'épais seur de ce dépôt contenu entre des couches de graphite de moindre valeur est considérable et s'étend loin, si bien que ce gisement se trouve un des plus beaux qu'on ait découvert jusqu'ici.
Parmi les nombreuses qualités de graphite qu'on rencontre dans le commeree on peut eiter le graphite ‘métallifère "très mou et donnant un trait noir pur: on l'emploie beaucoup dans la fabrication des Cravons ya d'ailleurs peu de dépôts qui fournissent ce graphite, car beaucoup des gisements où se trouve du graphite pur ne peuvent être ntilisés, tan dis qu'un très petit nombre de graphites purifiés ont les qualités requises pour produire de bons eravons. Le graphite à crayons doit non seul ment étre très pur mais il doit aussi posséder des propriétés physiques spi clales. La dimension des lames est particulièrement importante, Le gra phite très compact à naturellement un grand pouvoir colorant mais la trace quil donne sur du papier est pâle et la poudre adhère moins bien que éelle du graphite métallifère, D'autre part les graphites à lamelles grossières ne Sont pas utilisables dans les cravons car les lames sont plus OU MOINS onétueuses à la surface et donnent un graphite qui glisse sur le papier sans V laisser de trace autre que quelques fines limelles extréme ment petites et d'un vif éclat. A moins donc que la substance ne soit fine ment pulvérisée et bien homogène, chaque lamelle fera glisser le eravon sur le papier sans laisser de marque.
D'autre part le graphite est si peu cassant qu'il résiste fort bien aux chocs et ne se pulvérise qu'avec beaneoup de difficultés: il est, en effot,
beaucoup plus facile de briser un diamant qu'une lamelle de graphite,
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bien que le premier soit infiniment plus dur. On ne peut done employer
pour la fabrication des CraVons que les variétés homogènes, fines et lamimaires. Le graphite grossier cristallin qui Se rencontre Souvent en larges Häasses en beaucoup d'endroits, et la variété ti rreuse et amorphe ne sont
pas utilisables à cette fin.
On a fait des essais, basés sur certaines réactions du graphite grosser eristallin dans le but d'utiliser celui-ci qui est meilleur marché. Comme on la déjà vu, ce graphite traité avee de l'acide nitrique et chanté augmente de volume et donne des fibres vermifornes, appelées d'après celui qui les à trouvées ‘graphite de Brodie Le volume de celles-ci est cent fois le volume du graphite primitif et elles sont formées de particules très fines et de lamelles de graphite compact. Ce dernier malheureuse: ment contient de larges lamelles en plus où moins grande quantité, et leur présence rend le graphite de Brodie, bien que très pur, inutilisable pour les Cravons,
D'après Weinschenk, on ne fait de bons CraVons qu'avec du craphite fin, luminaire et provenant de gisements naturels qui ont d'autant plus de valeur qu'ils sont plus purs et plus homogènes. Le prix pavé pour cette espèce de graphite n'a d'ailleurs qu'une importance Secondaire étant donnée la petite quantité qu'on en emploie Surtout si on la compare à celle qu'exige la fabrication des autres objets en graphite. La fabrication des éraVons n'absorbe aujourd'hui, dans le monde entier, que # pour cent de li production totale.
Knapp* s'exprime ainsi au sujet des applications du graphite:
Le graphite que l'on peut utiliser pour la fabrication des crayons est très rare: le meilleure à ce point de vue à sans doute été celui de Borrow. dale, Cumberland, qui avait une grande réputation. Cette qualité ne tient Pas ailleurs à la pureté du minéral, mais à son grain et à sa structure : eneflet le graphite de Ceylan malgré sa pureté he peut étre utilisé pour lai fabrication des cravons. Dans cette industrie on ne peut employer dun graphite très fin, granulaire, friable et plus où moins terreux, tan- US que le graphite laminaire et micacé est la seule espèce qu'on puisse utiser dans la fabrication des erensets,
Kretschmer ne recommande pour la fabrication des crayons que les variétés à très fines lamelles, tandis que les espèces les plus communes ON rencontre un peu partout sous forme de grandes lames où de masses lerreuses ne doivent pas être employées, d ‘après lui. Dans ces conditions. Leoninerai à d'autant plus de valeur qu'il est plus pur. Les mines de Borrowdale étant épuisées et celles de Mariinskoi en Sibérie étant fermées par Suite de difficultés avee le gouvernement
bac en Bohème, sont la seule source à laquelle S'alimentent 1
i * Percy-Knapp, Métallurgy, Vol. 1, page 230.
de eravon de Nuremberg et de Vienne, aussi bien que celles de France et d'Angleterre,
Le beau graphite laminaire des mines de Borrowdale à produit pen dant longtemps es meilleurs crayons anglais: on n'employait que les di chets pour la fabrication des creusets. Le graphite des mines Mariinsko: (graphite Alibert) est encore meilleur pour la fabrication des crayons car ilest pour la plus grande partie grenu où finement laminaire et d'un grande pureté; on x rencontre aussi des agrégats fibreux et prismatiques fort beaux.
Le graphite de Ticonderoga est quelquefois si pur naturellement qu'il peut être employé avantageusement comme lubrifiant pour toutes sortes de machines et d'appareils, mais surtout pour les moteurs à grande vi. tesse: par comparaison avec les autres lubrifiants on prétend qu'il permet de réaliser une économie de 30 à 40 pour cent. Beaucoup de graphites du commerce ne peuvent étre emplovés dans ce but par suite de la présence di quartz et de silicates.
Pour la fabrication de crayons, lubrifiants, creusets et accessoires électriques de bonne qualité, il est essentiel d'employer du graphite pres. que pur. Pour la peinture et Ps enduits de fondeurs, la pureté n'est pas aussi importante et on peut emploser les variétés cristallines.
usage du graphite comme lubrifiant s'est beaucoup généralisé et il en existe de nombreuses marques dans le commerce, On donne de nombreux arguments en faveur de son emploi. De fait, le graphite remplit d'une manière permanente les irrégularités et rugosités de la surface métallique et la rend uniforme; il diminue la résistance à la friction: il n'est pas influencé par le degré de chaleur que peut atteindre un coussinet où un eylindre, n'est pas décomposable par les corps avec lesquels il peut se trouver en contact, et n'attaque pas les métaux. Pour avoir ces qualités il doit naturellement être exempt de particules dures ou d'oxyde de fer,
Qualités des Graphites Canadiens.
En ce qui concerne l'adaptabilité des graphites canadiens à la fabrication des ereusets où à celle des crayons, il est certain que la nature eristalline et la pureté de certaines variétés permettent de les employer à ves deux fins. Le professeur Bischof de Wiesbaden, Allemagne, un expert bien connu sur les matières réfractaires a fait une série d'études sur des échantillons provenant de la mine Black Donald, comté de Renfrew. et il a com
paré ce minerai au graphite de Ceylan et de Passau, employé pour la
brication des creusets. Les résultats ont été les suivants :
Echantillon 1.—Structure massive et compacte, faite de fines lame! microscopiques. Couleur gris d'acier foncé avec éclat semi-métallique une cassure fraîche, et métallique sur les surfaces défraîchies. Auci
inpureté organique. Dans le tube fermé donne un peu d'eau, juste assez pour Former un brouillard. Sous l'action d'acide chloëhvdrique donne une poudre noire plutôt amorphe que cristalline,
Echantillon 2.-_Graphite luminaire obtenu par tamisage de graphite massif pulvérisé. La structure de cel Uomassive, mais lormée de lames grossières et épaisses arrangées pl ‘us radialement, Couleur gris foncé avec éclat métallique, La enlei, ecune partie des impuretés de la masse primitive. Chauffé dans le. fermé donne de l'eau et de l'anhvdride earbonique.
Echantillon 3—Graphite laminaire formé de minces lamelles et de graphite compact. Contient de minces filons de substances étrangères.
Les essais au feu ont donné les résultats suivants :
L'échantillon 2, d'après deux essais, est au moins égal au graphite de
Ceylan. L'échantillon 3, vient après et peut être placé avant le graphite
de Passau, mais n'est pas égal, à beaucoup près, au graphite de Cevlan. L'échantillon 1 n'est supérieur que de peu au graphite de Passau.
Une série d'essais comparatifs de graphite de Cexlan et de graphite canadien au point de vue de leur combustibilité a été faite par le docteur Hoffmann et a donné les résultats suivants:
La méthode employée était basée sur la différence des pertes dans l'échantillon essayé, par comparaison avec celle de l'échantillon de Ceylan pris comme témoin, la combustion étant faite dans les mémes conditions,
‘Dans le choix des différents graphites, on a cherché à les prendre semblables en ce qui concerne le poureentage des cendres et c'est pourquoi on à toujours choisi les échantillons les plus purs qu'on pouvait obtenir. Le pourcentage des cendres à été déterminé après caleination et les corrections nécessaires ont été faites ensuite. Les échantillons ont tous été chauffés avant l'essai de facon à en éliminer les matières volatiles afin d'éviter cette souree d'erreur dans l'évaluation du carbone. La finesse de mouture était la même pour tous les échantillons.
* Report Géolog. Survey of Canada, 1976 7, page 499.
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‘En choisissant l'échantillon témoin on pouvait hésiter entre 1 et 3; ce dernier cependant étant le plus cher, il à paru qu'il ne serait Jamais employé dans la fabrication des creusets au méme degré que le premier et on à préféré celuicei. Les chiffres donnés Sous les en-tètes ‘méthode 1° et ‘méthode 2°, sont la movenne de deux essais concordants: ils repré sentent la quantité de graphite brûlée Par comparaison à 1.00 du graphite témoin (Ceylan) quand on le chautte dans les mêmes conditions, Où peut ajouter qu'en apparence le graphite de Ceylan était absolument identique au graphite canadien: à l'exception de l'échantillon 4 qui était très différent de tous les échantillons canadiens: le seul de ceux-ci qui Sen rapprochât un peu était le No 10 et ceci seulement dans une partie, le reste de l'échantillon avant une structure beancoup plus grossière. Comme on le remarquera, ces deux échantillons sont les plus combustibles de toute la série. 11 semble Y avoir une certaine relation, et peut être méme une relation intime entre la combustibilité d'un graphite et sa résistance à la pulvérisation: ceux qui sont le plus combustible se pulvéri. sent plus facilement.
De ces expériences, on peut conclure qu'au point de vue de la combustibilité le graphite canadien peut se comparer parfaitement au graphite de Ceylan: il n'est donc en aucune facon inférieur à celui-ci pour la fabrication des ereusets, en laissant de côté la proportion et la nature des inpuretés qui S'Y rencontrent.
‘En ce qui concerne le graphite disséminé, il faut dire qu'il contient Plus où moins de carbonate de chaux et d'oxyde de fer et qu'on doit éli- Miner ces impuretés par un nettoyage Où par un traitement mécanique, a moins pour la plus grande partie, Si on désire employer ce graphite pour la fabrication des crensets.
‘Les échantillons 5 et 6 pulvérisés ont été traités à l'acide chlorhvdrique sous l'influence de la chaleur et la liqueur obtenue contenait de grandes quantités de chaux et de fer, tandis que le pourcentage d'impuretés étit insignifiant, et que le graphite donnait très peu de cendres. en quanté insuffisante pour en empêcher lutilisation dans les ereusets. Le tabein ei-joint montre que le graphite en question peut se comparer favorablement avee celui de Ceylan.”
Comme autre preuve de la qualité du graphite canadien pour la fabrication des ereusets, on peut citer le fait suivant: il a deux ans, 65 tonnes de inerai laminaire provenant des gisements de Calumet (Grenville) ont 6 envoyées à la **Globe Refining Co." de Jersey CH, N. J. pour être
Purifiées et le produit,
t Lonra venie à donne
Leu à beaucoup de demande de la part des acheteurs et d'autres manufae-
turiers.
Quant à l'emploi du graphite canadien pour les crayons, des essais ont
montré que plusieurs variétés de Buekinghan et autres localités sont pro pres à la fabrication des crayons de bonne qualité. Quelques unes de ei
Vauiétés ont non seulement une grande pureté naturelle, mais encore
propriétés physiques qui les font rechercher dans ce but. L'auteur à fa
des essais avec différents minerais à une grande fabrique de eravons d Nuremberg, Allemagne, et ces essais ui ont prouvé que certaines vari
tés par suite de la finesse de leurs particules cristallisées donnent des crayons qui se comparent très favorablement avec les bons eravons :
graphite de Bohème.
Le graphite employé par lauteur contenait de 35 à 97 pour cent d carbone après que le carbonate de chaux et les autres impuretés eurent ét enlevés par l'acide chlorhvdrique.
Comme lubrifiant, le graphite canadien est bien connu dans le com merce et il n'est pas nécessaire de S'Y attarders il suffit de dire que sa pureté et Puniformité de ses lamelles, dans Fétat où on l'obtient mainte. nant dans les usines canadiennes, le place au premier rang parmi les gra phites lubrifiants, cependant, si nombreux: ceci est prouvé par le fait que
les produits canadiens sont vendus aux prix les plus élevés.
CHAPITRE Vi DETERMINATION DE LA VALEUR DES GRAPHITES
Dans la plupart des cas, la valeur du graphite dépend surtout de sa richesse en carbone, et il suffit de déterminer celle-ci. Dans COFTHINS Cas, il peut ètre nécessaire de connaitre la quantité de cendres et aussi la com position de celles-ei en fondants e‘est-à-dire, en oxyde de fer métaux alen- Hns et alealino-terreux. De plus, quand il s'agit de graphite pour la con feetion des ereusets employés dans la fabrication de l'acier, il est essentiel quil ne contienne que très peu de soufre, et la quantité de celui-ci, s'il existe, doit être connue.
Les qualités les plus ordinaires de graphite du commerce sont souvent falsifiées avec de la poussière de charbon, On peut déceler cette fraude par l'essai suivant: On mélange 25 centigrammes de graphite en poudre avec 15 6e, d'acétone dans un tube à essai et on laisse reposer de 10 à 15 minutes. Du graphite pur se déposera en laissant un liquide elair et incolore, tandis que de la poussière de coke donne une liqueur grise et reste longtemps en suspension: lanthracite donne une couleur brun elair et se dépose plus rapidement, et la houille grasse donne une couleur brun fonet à l'acétone, Parties égales d'acide acétique glacial et d'acide sulfurique donnent les mêmes résultats.
La molybdénite et le graphite se ressemblent beaucoup surtout quand ils sont disséminés dans la roche, IIS sont tous deux mous et ont une apparence graisseuse et on les rencontre en là telles très fines aussi bien qu'en larges masses laminaires. On peut facilement distinguer les larges lamelles par leur couleur ear la molybdénite est gris de plomb bleuâtre tandis que la couleur du graphite varie d'un gris d'acier foneé au noir mat. Mais lorsqu'on les rencontre en petites écailles, Souvent on ne peut pas les dis- Unguer ainsi Un des essais les plus faciles consiste à méler de la roche pulvérisée qui contient le minéral à déterminer avec du nitrate de potas- Sum Sur une plaque de platine et à chauffer, Le graphite brûle avec de petites explosions, comme des grains de poudre tandis que la molvbdénite demeure intaete, On peut déceler ainsi de faibles quantités de graphite
dans une roche,
Dosage du carbone par combustion.
le carbone, certaines difficultés se présentent dans le cas du graphite par
Ge la haute température à laquelle la combustion du carbone y prend
place, et cola, même en présence d'un grand exeès d'oxygène et d'air: i est nécessaire d'employer l'oxygène pour les déterminations rapides.
Sion ealeule le carbone d'après la perte en poids après combustion est important de tenir compte des règles suivantes :
1. En présence d'eau hs groscopique chimiquement combinée, le gra phite doit être chauffé à 150€ et la perte ainsi obtenue doit être déduit. de la perte totale en poids auprès caleination,
2. Le graphite cristallin peut contenir du carbonate de calcium, Pen dant la caleination l'anhydride carbonique se dégage et par suite la ri chesse en: airbone trouvée sera trop élevée, Iest done nécessaire de dé terminer cette quantité d'anhydride earbonique et de la déduire du total des pertes.
8 NTil va des pyrites de fer, Le soufre sparait pendant le grillag et le fer s'oxyde, Comme 240 parties de pyrite donnent 16 c‘arties d'oxyde de fer, il faut tenir compte de cette perte si on ne veut pas augmenter in dûment la richesse en carbone.
La présence d'hydrogène, d'oxygène où d'azote dans le graphite à aussi Une influence sur le résultat final mais ces gaz V étant généralement présents en quantités très limitées, on peut, au point de vue pratique, né gliger cette source d'erreur,
4 Beaucoup de graphite laissent des cendres fusibles qui envelop pent les fines particules de carbone : celles-ci ne sont plus alors en contact avec l'oxygène et cessent de brûler. Ces graphites ne peuvent être anal\ sés par cette méthode, et on doit. dans leur cas, avoir recours à d'autres procédés,
Le pourcentage des composés minéraux est trouvé par différence quand on connait les quantités de carbone, d'eau hygroscopique et d'eau chimiquement combinée que le minerai contient, Si on désire trouver directement ce pourcentage, 11 suffit, la plupart du temps, de placer un petite quantité de graphite en poudre (0,5 grammes) dans un crenset «dl platine et de l'exposer à Ja lamme d'un Bunsen dans un courant d'ai F. Stolba* recommande un creuset avee couverele portant un trou de 3 millimètres de diamètre. Le creuset est penché et le couvercle est pla de manière à laisser libre un quart de l'orifice, On facilite Ja combustion du graphite en changeant occasionnellement la surface du minéral en f: Sant Tourner le ereuset où en remuant avec un til de platine, L'opération exige 3 à 4 heures et le poids du creuset de platine est sujet à changer pr dant ce temps: il est done inportant de peser le creuset au comment ment et à la fin de l'expérience, Si on dispose d'un moufle on peul servir d'une capsule de platine chauffée au rouge dans ce moufle, Cet méthode permet l'incinération de grandes quantités de graphite et est si tout à recommander quand on désire ensuite analvser les cendres,
* Dinglers Polyt. Journal CXCVIIT, 213: Fresenius, page 7IS.
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Si le graphite contient du earbonate de calin lanhydride carbon que Se dégage: on peut le recombiner aux cendres en cos moullant à plu Sieurs reprises avec du carbonate d'ummonium en solution concentrée, ef séchant chaque fois et en chauffant doucement Lorsque le minerai con üent du sulfure de fer où de Uhydrate ferrique, la perte des cendres par caleination ne peut pas être ainsi compensée
Stolbat propose de briller le graphite en présence d'argent grannlé obtenu par réduction du chlorure d'argent. I prend 2 grammes de ur phite, y ajoute un gramme d'argent finement granulé et ealeine le tout dans une capsule de platine de 3 à 6 centimètres de diamètre sur un brûleur Bunsen. Afin de faciliter la cireulation de L'air le couverele de pla tine est incliné, Après 15 minutes on cesse de caleiner et aupres refroidisse ment on mélange bien la masse, puis on ealeine de nouveau Jusqu'à ee que tout le graphite ait disparu. L'addition d'argent facilite la combustion du graphite. Pendant la ealeination il faut faire attention que l'argent ne fonde pas, ee qui causerait la perforation de la capsule,
M. ESS. Hyde donne sa méthode dans Mineral Industrv!", 1900, page 30, La voici:
“Si l'on désire éliminer la méthode compliquée par combustion et dosage de l'anhydride carbonique, il ne reste qu'à choisir entre l'oxydation au creuset (ou au moufle) et la fusion avec la potasse eaustique, Dans la première on détermine la perte par oxvdation et dans l'autre où obtient le graphite à l'état pur et on le pèse. Chacune de ces méthodes a ses avan lages, mais dans les usines la première a celui de permettre l'essai au feu du graphite et de vérifier la possibilité de l'emplover en métallurgie.
“Dans la méthode par ealeination au creuset, il faut tenir compte de l'eau hygroscopique et combinée, du soufre et des matières organiques volatiles, On pèse 0.5 à 1 gramme de substance en poudre dans un ereu- Seten platine que l'on maintient verueai, que l'on couvre et soumet au rouge pendant une minute sur un bee Bunsen, Quand le creuset s'est re froidi au rouge sombre on découvre le creuset et on le fait tourner pour oxyder le soufre qui se dégage d'habitude en donnant de légères fumées à odeur d'anhydride sulfureux. Si le soufre est en abondance, il fant opérer avee précaution, échautfer et refroidir à plusieurs reprises jusqu'à ce Au n'y ait plus de fumée ni d'odeur. Chauffer le creuset couvert n'est pas suffisant pour éliminer le soufre des pyrites et il est nécessaire d'attendre le rouge sombre, Des essais ont prouvé que cette méthode donne des résultats exacts, sans oxydation appréciable du graphite. Quand on à dosé, les matières qui sont volatiles au rouge Sombre, on ineline le creuset eUon Y fait arriver un courant d'air comprimé et continu. La lampe doit donner une flamme bleue pure sans faire de bruit et on remue le graphite
de temps en temps avee un fil de platine afin de faciliter l'oxydation. L'o
Ch nu, Centralblatt, 148$, 1-301, Donath, der Graphit, page 16%.
pération exige de une à ein heures, suivant la nature du graphite, mais en général, deux heures et demi suffisent.
Le dosage exact du carbone se fuit par combustion du graphite dans un courant d'oxygène, L'auteur n cmplové cette méthode avec des mine vais canadiens, américains et bohémiens, et elle à donné d'excellents rm sultats. On procède comme il suit
1 faut d'abord réduire Le graphite en poudre fine passant dans un tamis de SO mailles, On pèse 0,5 à 10 gramme de cette poudre dans un creuset de porcelaine que Pon maintient vertical et convert et que Fou chauffe au rouge sombre pendant une minute où deux sur un brûleur Bunsen. Ou bien encore on désèche la méme quantité dans une étuve où la température est maintenue à 1507, On détermine alors la perte en poids
2. On prend alors un gramme de l'échantillon pulvérisé et on le pla: dans un creuset en porcelaine, puis on pèse et chauffe au rouge sur un
Bunsen (Fig, 15): on envoie un courant d'oxygène par un tube de ter
IPN) RMI
à pipe, 4, qui passe dans l'ouverture du eouverele, Ce tube communique avee un gazomètre @ et on place sur le trajet du gaz un flacon laveur b qui permet de se rendre compte de la vitesse du courant et par suite la régler. Pendant la combustion il faut remuer le graphite avec un fil platine. It chauffer le creuset jusqu'à ce que la couleur soit gt
clair, ce qui indique que tout le graphite est brûlé. L'opération exige
une à deux heures suivant la nature du graphite, On pèse le creuset les cendres. La perte de poids repré.ente les matières volatiles déjà d terminées, le carbone et s'il ÿ a du carbonate de calcium, l'anhydride ca bonique.
5. Défermination de l'anhydride *arbonique:— Afin de connaître quantité d'anhydride carbonique provenant des carbonates, on peut e ployer plusieurs méthodes; la plus simple consiste à déplacer ce gaz p
LIHEE)
durs dit
un acide et à déterminer le changement de poids, Voici la description
donnée par Fresenins de Fappareil construit pur Geissler, ot généralement
“mployé pour cette analyse, Cet appareil, représenté par la figure LH est
composé de trois parties A, B «1 C, Cet le goulot a de À sont tuillés à léneri de telle sorte que la fermeture est étanche, bien qu'on puisse enlever À pour le remplir et le vider, be est un tube de verre ouvert aux deux extrémités et formant un joint étanche taillé à L'émeri à l'extrémité Con le maintient en position à l'aide du bouchon mobile à Le bouchon e doit fermer l'allonge B hermétiquement et doit former un joint étanechi avee le tube d'qui le traverse. On place le minerai à analyser en À, on ajoute de l'eau comme l'indique la figure et on entraine la substance sur le côté du flacon. On remplit € presque complètement d'acide nitrique dilué, où d'acide ehlorydrique, avec une pipette après avoir haussé le bouchon à sans déplacerC. On remet le bouchon en place puis C dans À, on remplit B à moitié au moins d'acide sulfurique concentré et bouche b à l'aide d'un tube de enoutehoue fermé par un morceau d'agitateur.
Après avoir pesé l'appareil, on introduit de l'acide de @ en À en débou-
chant l'ouverture ç légèrement, L'aeide earhoni anti S CES
dans le tube het dans l'acide sulfurique où il se dessèehe, il s'échappe en d Quand la décomposition est terminée on chauffe À légèrement, on dé-
bouche © et on vins travers h l'anhydride carbonique qu L'api “il reft | heope pese of la différence entre les der indique Ja ca vdride qui s'est dégagée
En reti is ét celui des matières volatiles déts d'abord de ] benne par la deuxième opérations quantité de cn ie dans le graphite
4 Prépars svgene. Une inéthode simple pour prépa l'oxs gène con ler du chlorut in potassium (KOIO" ' perd tout ec i poids ‘ laisse du ehlorur
culertn
faut éleves la de 6 à 490, bien an dessus du point de sion du sel, ava © que ! iienée à se dégager: après un certain tetps Fa masse londue S'épaissit par suite de la formation de perehorat de potassium. 14 perehlorate surchautté dégage son oxXvgène et laisse du chlorure de potassiun
Afin d'obtenir ce dégagement à une température plus modérée 0 ujoute au ehlorate un petite quantité de bioxyde de manganèse: le ga se déguge alors à 200°C avant que le sel entre en fusion et la préparation de l'oxygène en est facilitée d'autant. Le bioxyde de manganèse reste non modifié dans le chlorure de potassium résiduel. La figure 15 montre l'ap pareil le plus employé pour cette préparation. Le mélange de chlorate di
potassium et de bioxyde de manganèse est chauffé dans un vase de euivi
A, muni d'une large tubulu communiquant avec le flacon laveur B, où
contient de la soude caustique afin d'absorber les traces de ehlore qu dégagent généralement par suite de la présence de poussières où d'a tres matières organiques dans le mélange. On v cucille le gaz dans
gazomètre comme celui qu représente la figure 13
Note. Il arrive souvent que Poxyde noie du hui est melange
luleusement où non, à du charbon pulvérisé alors dangereux
eut donner lieu, quand on le chauffe avec du chlorate de potassium de graves explosions. est done prudent d'essaver tont: nouvelle pro sion de bioxyde de manganèse en en chauf'ant un petit éehuntillon av
li ehlorate de potassium dans un tube à vssui
A. QG, Ni well F remarqué que la method: cimplosé tt don
“arbone de Pacier pur absorption, pouvait être utilisée avec quel
odifiei tions pour doser le carbone des minerais de graphite. Après pes fatonnements 1 4 imaginé le procédé suivant qui est emplové di quelque tenips avee beaucoup de succes L'énumération des appareils permettra de shuplitier | ig. 16
À Flacon contenant de la potasse caustique en solution
B Eiole d'Erlenmever à ot verture d'un pouce et uart duit la réaction
grammes pour les minerais contenant
05 gramme nonr les ruines
Egranmme pour les minerais contenant moins de 10% de carbon:
Où pèse le minéral et on le met dans un creuset de platine où de por celine. On chauffe au rouge sombre pendant quelques minutes pour détruire les matières organiques qui pourraient SV trouver, On verse alors le résidu dans un vase à précipité et on v ajoute de l'acide ehlorhydriqu dilué CE D, puis on chauffe à ébullition pour décomposer les earbonates et chasser CO On filtre la solution dans un creuset en porcelaine di Gooch en se servant d'asbestos caleiné comme filtre et on lave deux où trois Fois à l'eau chaude jusqu'à ce que tout l'acide ehlorhydrique soit parti On place alors le creuset dans la fiole Bet on ajoute 15 ce, d'une solution d'acide echromique,
On monte appareil (après avoir pesé HE et IN) et on aspire tout Dauir, ce, d'acide sulfurique concentré sont mis dans l'entonnoir à robi net Cet on le laisse couler lentement dans la fiole Ben la faisant tourner en méme temps de facon à éviter un b usque dégagement de gaz. Quand l'acide est complètement versé on ferme le robinet et on chauffe la fiol Jusqu'à ce que des fumées épaisses Ja remplissent. On baisse alors la fl me elon ouvre le robinet de facon à ee qu'une bulle de gaz par seconde passe à travers la solution A et que l'aspiration continue pendant une demi heure. On démonte et on pèse Det IV. L'augmentation en poils représente CO et mnltipliée par 02727, donne la quantité de carbone
Toute l'opération prend deux heures et n'exige pas la présence de analyste pendant la dernière heure,
Nina pas de matières organiques et de earbonates, on peut sup primer les deux opérations qui les concernent et mettre directement la substance pesée dans la fiole B. L'analyse n'exige alors qu'une heure.
En faisant quelques essais à vide, c'est-à-dire en se servant d'acide
chromique et d'acide sulfurique seulement on a trouvé que FTet IV aug
mentent en poids de 0,0045 grammes. On doit done déduire cette quan té du poids de TE et LV avant le ealeul final. Cette méthode à donné avee divers minerais les résultats inscrits au tableau 22.
Description du minerai Quantité Poids de CO Carbon employée,
Grammes | Grammes
Mineral inférieur | | OU ONS Gangue de Quartz | D.0N4 Mineral inférieur | 1540 Gangue de Quartz ‘ | | 1310 Contenant du calcaire | ; LED
Contenint du calcaire, | 006 ENT
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por
pour
“que iates À 14 «dl X où soit
‘une
tout “ob rher tie io!
lun male ut
os
Le docteur JT, Donald. de Montréal, recommande la méthode «ui
te qui, en général, donne des résultats rapides et exacts On touite
grinmme de minerai dans un ereuset de platine avec 35 6e, d'acide finorhs
drique et Dee, d'acide sulfurique: on évapore au bain de sable. Site ii
neral est pauvre (contient beaucoup de ganvues on répétée Le traitement
Le résidu est lavé à l'eau chaude et Versé dans un vase à précipiter où on
le traite avec de l'eau régale qui dissout les sulfures, le fer, les métaux
alealino-terreux, ete. Le résidu est filtré sur un filtre taré puis lavé Jus
qu'à ee qu'il ne contienne plus d'acide, On sèche à l'étave à 103 C et on
pèse,
Dosage du Carbone par Fusion.
Dans cette méthode, on extrait les Substanees minérales à L'aide d'un
aleali fondu et le graphite reste pur et inattaqué. L'échantillon doit être
finement pulvérisé à moins que le graphite ne consiste en lamelles très
minees qui peuvent être facilement pénétrées par laleali fondu. Beau
coup d'échantillons résistent à la pulvérisation quand on dépasse une cer.
iaine limite et on doit, dans ce CAS, VOIE recours à la caleination en creu-
set. [en est de même avec certains cel utillons de graphite manufacture, Loewe* dose le carbone en traitant le graphite par di carbonat de potassium fondu, il reprend la masse avec de l'eau, fait bouillir le résidu
avec de la soude caustique et lave à l'acide eborhydrique, Le résidu de
ce lavage est recucilli sur un filtre, séché à 100 Cet pesé. Par la fusion
avec le carbonate alealin et le traitement subséquent à l'eau, la silice est éliminée dans l'eau de lavage, U'acide chlorhydrique dissout les oxydes
\ dé métaux. La méthode laisse cependant à désirer en ce qu'on est jamais
sur que le résidu final soit du carbone pur.
Parmi les méthodes proposées pour le dosage rapide du earbone dans
le graphite, celle de Gintlt mérite d'être eitée. Gintl emploie an tube en
verre vert épais de 10 à 12 centimètres de longueur et d'un centimètre de
diumètre: il le ferme à une extrémité et l'étire à l'autre, Il introduit
dans ce tube 0.05 où 0.1 gramme de graphite, séché entre 150 et ISO et il
Fajoute de 1,5 à 3 grammes d'oxyde de plomb pur, d'abord ealeiné. Le
tout est pesé et le graphite et l'oxyde de plomb sont bien mélangés à l'ai-
de d'un fil; la partie du tube où se trouve le mélange est chauffé sur
an brûleur Bunsen, puis à la flamme d'un chalumenn, jusqu'à ce que le
contenu soit fondu et qu'il ne se forme plus de mousse, D'après Gintl,
cet prend dix minutes. On laisse refroidir et la perte en poids donne
l'anhydride carbonique qui s'est dégagé: on peut alors caleuler la quan-
üté de carbone. Cette méthode ne peut naturellement donner de bons
résultats que quand le minerai ne contient pas d'eau combinée ou suscep-
* Dinglers Polyt, Journal, 137-145 t Ibid,
tible d'être expulsée entre 150° et 180 C, ni de carbonates: il faut en
outre que tout le carbone soit oxydé par l'oxyde de plomb.
GC Wittstein* recommande la méthode bien connue de Berthier em
ployée pour reconnaitre la manière dont une substance se comporte au feu
Un gramme de graphite en poudre fine est mélangé à 25 grammes d'oxydi
de plomb, placé dans un creuset de porcelaine non vernie et couvert de 25 grammes d'oxyde de plomb; on chauffe sur un feu de charbon peu vif. La quantité de carbone est déterminée par la quantité de plomb réduit. 24
parties de celui-ci correspondent à 1 partie de carbone d'après l'équation
2 PbO+C-CO2L2 Ph
La méthode donne de très bons résultats si le graphite étudié con.
tient des sulfures comme la prrite.
Une autre méthode est basée sur la comparaison des pouvoirs réduc
teurs du graphite étudié et du carbone pur.f Cette méthode ne s'appli.
que pas aux minerais contenant des sulfures, des arséniures ou des anti.
moniures à moins que le minerai ne subisse un grillage modéré avant
d'être analysé. On doit veiller à ce que le grillage soit complet,
Les
oxydes de fer et de manganèse modifient également les résultats et on doit
déterminer le pouvoir oxydant du minerai et faire les corrections nécessaires lors du caleul final.
Pour obteair le pouvoir réducteur du carbone pur, on prend 1 grannne de charbon de bois pulvérisé, 45 grammes d'oxyde de plomb (litharge:.
30 grammes de bicarbonate de sodium et 5 grammes de borax fondu. Où
mélange bien et on place 20 grammes dans un creuset, on ajoute du sel. on couvre et fait fondre dans un four à moufle. Quand la fusion est complète on verse dans un moule. laisse refroidir et débarrasse le eulot de plomb de toute seorie. On pèse le culot et on
fait les corrections néces.
saires pour L'eau ha groscopique et les cendres du charbon de bois qui va-
rient ordinairement de ? à 5 pour cent.
Il'est bon de faire deux expé-
riences et de prendre la moyenne,
On peut alors analyser le graphite: pour cela on prend 1 gramme du
minerai pulvérisé, 45 grammes d'oxyd le plomb, 30 grammes de soude,
» grammes de borax fondu et s'il y à des bases dans le minerai, environ
15 grammes de silice On mélange,
met dans un creuset, ajoute du sel couvre, fait fondre et pèse comme précédemment: Ja quantité de plorb
donne la quantité de carbone dans le minerai.
Cette méthode est rapide et
facile si on la compare aux méthodes par
la voie humide, On ne]
‘a employée qu'avec des minerais argileux, mais il semble que si elle était employée avee soin elle de
vrait donner des vé-
sultats assez exacts au point de vue industriel.
* Ibid, 216, 45. Voyez aussi Fresenius,.
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F. SN. Hvde* recommande la méthode suivante par fusion: ‘Dans un large creuset d'argent pesant 120 grammes environ. on fait fondre 35 à 40 grammes de potasse caustique chimiquement pure sur un bee Bunsen trés bas et on maintient la masse en fusion à une température inférieure à celle du rouge et juste suffisante pour obtenir un liquide elair. On Vintroduit de 0,5 à 1.0 gramme de graphite en poudre qui Surnagera Cenlevez le feu à ce moment): on couvre le creuset et chauffe doucement en tournant le creuset de temps en temps. [ne faut pas augmenter la Hamme ear c'est inutile et on s'exposerait à des pertes. Après refroidissement on dissout Ta masse dans 250 ee, d'eau distillée et on filtre an vide sur un fil tre taré (de préférence ceux de Sehleicher and Sehull Ko 290, 11 cm), traité auparavant par la potasse eaustique (1:10) 6t ensuite par l'acide chlorhydrique dilué (14). Ce lavage à l'aleali et à l'acide est essentiel et doit précéder la filtration. En effet, un filtre de même nature pesant ONT25 gramme, après avoir été traité ne pesait plus que 07913 gramme,
eest-à-dire, avait subi une perte de 0.0210 gramme équivalente à 4 pour
cent sur le demi-gramme de graphite essayé. Après avoir recu le graphite
sur le filtre et l'avoir lavé, on dissout l'oxvde de fer avec de l'acide eblorhydrique chaud (1 :4) où on peut le doser. Le filtre et le graphite sont alors lavés à l'eau chaude et séchés dans L'étuve à 70°C.
‘Les résultats obtenus avec l'oxydation au creuset, donnent des résultats .emarquablement concordants, ce qui tient sans doute à ce que l'opération n'exige pas de transvasements: il n'en est pas de méme avec la méthode par fusion ear on est susceptible d'avoir des pertes provenant de la légèreté des pariieules, de leur oxydation, de débordements à l'ébullition où de fuites au filtrage, enfin, de la earbonisation du filtre taré si on le chauffe au dessus de 70°C, Après avoir été lavé avec une solution alealine puis avec une solution acide, toutes deux de concentration moyenne, le papier filtre devient fragile et il Supporterait difficilement une température maintenue quelque temps au dessus de 70 (Les filtres d'asbestos exigeraient un traitement analogue et un filtre Gooch ne serait ni aussi commode ni aussi bon que le papier filtre ordinaire supporté par un cône de toile; pour obtenir le graphite par pesée directe. De plus, il n'est Pas toujours possible de savoir quand Paetion de l'aleali fondu est terminée. Ainsi avee le produit laminaire B (Tableau 22 le graphite puritié obtenu par fusion ne donnait que 98.26% du carbone graphitique obtenu par oxydation au creuset, et la présence de cendres était nettement visible, ce qui indiquait que l'aleali en fusion n'avait pas entièrement pénétré la Substance à analyser. Un autre échantillon (partie de A7 eonsistant une poudre finei donna par fusion un produit qui contenait 99,12€ de graphite quand on l'eut essayé par oxydation au creuset: les cendres étaient visibles. Ces faits d'ailleurs n'expliquent pas les résultats faibles
* Min. Ind, 1900, page 381,
obtenus par la fusion: ceux-ci sont sans doute dûs à des pertes méca
ques et peut être à une ox, dation partielle. Un des résultats les plus bas fut obtenu avec un échantillon pesé directement dans le ereuset d'argent la potasse caustique fut ajoutée ensuite. Le pouvoir de pénétration de
potasse caustique varie suivant sa nature et la température de fusio comme semble l'indiquer les expériences suivantes dans lesquelles la sou caustique chiniquement pure fut employée au Heu de la potasse. Le gra phite laminaire 15 qui donnait ST avec la potasse donna S4920 avec la soude: un deuxième essai, encore avec la soude, donna 8426. Comn pour la potasse la température était juste suffisante pour maintenir le | quide en fusion et on prit de grandes précautions pour éviter les pertes mécaniques. Le produit ainsi obtenu avec la soude contenait 99,64
de graphite pur en lessavant par l'oxydation au creuset: les cendres
étaient légèrement visibles.
Une autre série d'échantillons donnant STS54 quand on les essavait par oxvdation au creuset, ont été soumis à la fusion avec la soude eausti que au rouge sombre et ont donné 75.60% du graphite: la perte était du sans aueun doute à l'oxydation au contaet de laleali au rouge sombre Le produit purifié donna 99.74% par oxvdation directe: les cendres étaient légèrement visibles. Il semble done que la potasse caustique donne des résultats plus élevés que la soude caustique, mais que celle-ci donne
produit plus pur.
‘Malgré ces résultats trop bas, la méthode par fusion est commode et peut être employée quand l'échantillon contient des matières fusibles à la température d'oxydation où quand on ne peut fournir un courant d'an continu. De plus elle rend inutile la détermination préalable de l'humi dité et des matières volatiles. L'alumine, la chaux et la magnésie peuvent être dosées dans la liqueur filtrée et le fer dans les lavages acides du ré sidu. Pour le soufre il est mieux d'en faire un dosage spécial, en traitant soit par l'eau régale soit par la fusion avee un agent oxydant.
“I faut remarquer que les creusets en argent après un traitement à la soude caustique se nettoient plus facilement que les ereusets en platine qui ont servi à l'oxydation et ont sur leurs parois des petits globules dl fer ou de substances minérales fondues. D'autre part l'argent est atta
qué par le soufre et le graphite n'est pas toujours exempt de ee corps
‘Dans le commerce, il serait préférable de spécifier l'une ou l'autri méthode pour plus de simplicité et d'uniformité.
‘Comme la méthode par fusion tend à donner des résultats trop bas, nous donnons deux essais sur des produits manufacturés aux fins de comparaison :
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Dosage de la silice, de l'alumine, du fer, etc.
Pour doser les substances minérales telles que la silice, l'alumine., L fer, ete, les cendres obtenues par la méthode de combustion peuvent èt: employées ct traités suivant les méthodes usuelles. On peut aussi trait directement Le graphite.
Wittstein* recommande la méthode suivante :
On mélange dans un ereuset Lgramme de graphite bien pulvérisé avi 3 grammes environ de carbonate de potassium et de sodium: on recouvr de T gramme d'hvdrate de sodium et on chauffe lentement jusqu'au rouge De temps en temps où brise la eroûte formée pendant la fusion avec un fil de platine, Après une demi-heure de fusion on fait refroidir, on trait: par l'eau, on fait bouillir 15 minutes, on filtre et lave le résidu. On trait. le filtre et son contenu par l'acide chlorhydrique de densité 1.12 et après avoir laissé digérer pendant une demi heure on ajoute de l'eau et on filtr la solution acide ainsi obtenue est ajoutée à la solution alealine obtenu en premier avec addition d'acide ehlorhydrique en excès: on évapore alors à siceité au bain-marie, on sépare l'acide silicique et dans la liqueur fil trée on détermine les bases. Afin d'être certain que le carbone resté sur
le filtre ne contient aucune substance minérale, on le brûle. Il DV a pas
avantage à peser ce carbone car il ne représente pas tout le carbone pré sent mais seulement les quatre cinquièmes environ,
* Zeitschrift fur analytische Chemie, XIV, 395.
PRODUCTION, EXPORTATION, IMPORTATION ET PRIX COURANTS
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Manutacturé
Non traité Manufacturé
IMPCXRTATIONS DE GRAMHITE BRUT ET \onée fiscale Plomba gine
Année
Quintaux
MANUFACTURE
Plembagine manufactui
Autres produits manufacturés
Mive de plomb
itres duits acturés
Flombagine non pulvérisée, ete
Mine de plomb .
Plombagine manufacturée de NES :
| Creusets (argile ou plombagine) pus de droit
Total, 1903
Plombagine non pulvérisée Bot Plombagine manufacturée Creusets Curgile ou plombagine)
Etats-Unis.
Eu 1904, la valeur de la produetion totale du graphite aux Etats-Unis était de K341,372 contre #225,554 en 190% donnant une augmentation de XIDSNIS: cette augmentation a été due à l'augmentation de la production en Pennsylvanie, en Georgie et dans le Wisconsin. Outre les variétés eristallines et amorphes, il v a le graphite artificiel, manufaeturé par la “‘lnternational Acheson Co de Niagara Falls, N. Y. La valeur de ce produit artificiel à atteint en 1904, 4217790. Le graphite Acheson est surtout employé dans la confection des peintures pour métaux, des piles sèches, du noir à poële et des lubrifiants. On l'emploi aussi en élec.
tre-chimie,
La produetion d'u graphite cristallin aux Etats-Unis, en 1904, à atteint 3.681.177 livres évaluées à $238,447 contre 4,538,153 livres en 1903, évaluées à K154,170, donnant en quantité une augmentation de 1,143,022 livres et de 484,977 on valeur, La plus grande partie du graphite cristalbu était purifié et trés peu a été vendu à l'état brut. Le prix moyen en 1904, à été de 49 cents par livre qui est plus élevé de 4/5 cent que le prix
moven de 1903.
La produetion de graphite amorphe en 1904 à atteint 19,115 tonnes de 2000 livres) évalnées à $102 ou à $5,38 la tonne, donnant une aug- Mentation de 2,524 tonnes et de $31,541 sur la produetion de 1903 qui avait été de 16,591 tonnes, évaluées à $71,384 ou à $4.30 la tonne. Le prix moyen
est encore très bas, ce qui est dû au produit de la Georgie qui est vendu
bien audessous du prix du graphite employé aux usages énumérés plus
haut.
Le tableau 27 donne la produetion annuelle du graphite de 1SS0 à
Quantité Année +
Livres
422. Lou COETTATTTTE 125.000 515,000 AUTANT 127,833 115,528 416.000
COIITATTETT
DU 67T4 308,365 43,103 HIS
L'importation annuelle du graphite aux Etats-Unis, dépasse de beau coup la production locale et à atteint en 1904, 12,674 tonnes évaluées à
de 1901, celle qui a eu ]
a plus faible valeur depuis 1898, que à laquelle commencent les Statistiques concern graphite iln'v a pas eu d'année où | rieure en valeur vant sont données les importations d
C'est l'importation la plus faible depuis 1897 et à l'exception
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Allemagne.
Les mines de graphite du distriet de Passau en Bavière, produisent
la plus grande partie du granhi uxpl
té dans ce pays et dans le tableau
21 se trouvent quelques chiffres relatifs à cette produetion :
Tant
topo
iRluise à \iunich, fiuvière
Italie.
La plus grande partie du graphite exploité en Italie, vient du dis
triet de Pin ü dans le Piémont, le long des Alpes Cotiennes, La pro duetion de ee Days à constamment augmenté depuis 1892 où elle était de 2,419 tonnes 6x es à $6,993 jusqu'en 1904 où elle à atteint 10314 tou nes d'une valeur de K55,660. La plus grande partie de ce graphite appar tient à la variété amorph
Le tableau 40 donne la produetion italienne depuis 1891:
Tonne métrique Valeur
Mineral Industr, et “Rassegna Mineruria ENov. $, 1905),
à Valeur upproximative
Autriche.
Les mines de Fa forêt de Bohéine ot de Mornvi fourris
plus grand partie du graphite: il mppartient «
iuinerul
*Compilé du rapport de lurobaisan:
Valeur approximatives
Mexique.
TAHLEAU 32 Production
métrique
Valeur approximative
Ceylan.
D'après des chiffres donnés par sir Le Neve Foster (Part IV, Mines
al Quarries Report) la produetion mondiale du graphite a été en 1901, de
17,100 tonnes évaluées à £783,000, Ceylan en a fourni 29% en quantité et NU eu valeur tandis que l'nde en a donné 3%. En 1902, Ceylan a export: 29,1S9 tonnes valant 10,316 366 roupies où £701,098.
D'après M. A. M. Ferguson, on trouve le graphite mentionné dans des (l £ &
lettres singalaises du XIVème siècle et dans les rapports du gouverne ment Hollandais de 1679. L'exportation à sans doute commencé entr: 1820 et 1830: elle n'a pris quelque importance qu'en 1834 époque à la quelle elle atteignit 129 tonnes évaluées à 12,054 roupies. En 1869, la pro duetion à atteint 11,306 tonnes évaluées à 889,620 roupies et en 190! 29,189 tonnes évaluées à 10,506,366 roupies. Le tableau 33 donne le détai de cette produetion. 96154 en sont exportés par Colombo et les 3 ù Fes taut, le sont par Galle TABLEAU 33
Années | Quantité | Valeur
Quintaux ak Roupies 2,5x: 12,054
ité et 3 TABLEAU 33 —Suite porte
Années Quantité
is des ere entr: Quintaux
la ë à RS : 136,051
\pro 190!
détai
ORETT INu! : : EAU 142 130,666 103 Se et ; : 16 IS: 3,16 IN45 3 ‘ 14 106 361.061 [BUTS INUS ETTO 1502 : DORTTN DE LU
Les contrées étrangères où le graphite à été exporté de ISS3 à ISO, sont indiquées dans le tableau ci-dessous: l'augmentation des quantités
iportées par les Etats-Unis, F'Allemagne et la Belgique est à remarquer
* D'après le Royal Colonial Institute”, Londres
Note. Les chiffres de INR à INS4 sont extrmits du ‘Journal of the
CUT ISSN, vol. IX, 2ème partie et pour lex innées, des rapports d
tde Cexlan, De 1836 À 145 et de ISBN A INEN ke droits de douane ont «
Ad valorens": de IE à 87 4 nv a nas IN45), et de INTR à IN, le permis d'exploitation à coûté 10 roupies n'outre un droit de 10 Pour cent Sur la valeur de dx plombagine extraite
ce méridionule
FABLEAU
Angleterre Etats-Unis Allemagne Belgique
France
Autriche Hollande
Jupon
Russie
Indes
Suède
Turquie d'Asie Italie
Nouvelle Zélande Straits Settlements
Autriche
Inde.
Quintaux 126,964 54,N91 1,199 1,237 1,176
LETE
| qQuintaux 135,4
La produetion du graphite dans l'nde, depuis 1895, a été la suivante.
Années |
+ | Fonnes |
Années
Tonne métrique
1895 1400 106 1401 Ix07 1902 1S9S 1903
l'après le ‘‘Roval Colonial Institute”, Londres.
Production mondiale du graphite TABELEAU 36 PRODUCTION MONDIALE DU GRAPHITE EX 1903 l'avs
\utriche
Ceylan Italie Bavière Indes Etatse-!
Mexique Canada Japon
Tonnes
Dollars
te;
CONSOMMATICN DU GRAPHITE PAR LES DIFFERENTES INDI
sm - ATRIIES
Objets réfractaires, creusets, etc x:
Noir à poêle Lubrifiants Enduits pour moules de fon Graisses graphitiques Cravons .
Etoupe graphitique l'eintures au graphite Electrotypes et divers |
Environ 99% du graphite cristallin est emplové pour la fabrication des creusets, cornues et autres objets réfractaires. En Europe plusieurs grandes usines produisant l'acier se servent de la variété amorphe pour leurs creusets._ Le noir à poële en prend environ 15%. Les enduits de fon derie 10%, les peintures 5%, (dans ee but on emploie surtout la variété amorphe) et la fabrication des crayons, des éleetrotypes et de l'étoupe graphitique ainsi que les applications électriques environ 15%. Aux Etats- Unis et au Canada, la plus grande partie du graphite amorphe est em plovée dans la fabrication des peintures et des enduits de fonderie, à l'ex ception du graphite de Georgie qui sert à colorer les engrais
Prix.
Iest à peu près impossible de donner des prix généraux par suite d différentes qualités de graphite produites par les mines et les usines Chaque pays exige quelques qualités spéciales et on ne pourrait sans de grandes difficuités arriver à les classer par comparaison de manière à en Fduire les prix moyens. Ces prix seraient d'ailleurs inutiles aux ache teurs d'un graphite spécial et ceux-ci doivent s'adresser directement aux producteurs.
Dans les lignes suivantes, nous avons essa ve de donner les prix
moyens demandés pour les qualités les plus employées
Canada et Etats-Unis.
Graphite pour objets réfractaires, pris à l'usine, 5 à 9 cents la bvri 5 pour enduits de fonderie, pris à Fusine, 112 à 4 cents la livre
pour peintures, pris à l'usine, 1 à 214 cents par livre
pour lubrifiants, pris à l'usine, 6 à 10 cents par livre
pour eravons, pris à l'usine, + éents la livre
Le graphite pour lubrifiants mis en petits paquets se vend jusqu'à 16
Cents fa livre,
Bavière et Bohème.
Des marchands de Nuremberg et de Vienne nous ont donné les prix suivants pour le graphite de Passau et de Bohème:
Graphite pour ereusets contenant 91 de carbone, 6410 marks* ls 100 kilos,
Graphite pour eravons, contenant 3% de carbone, 15,75 marks les 100 kilos.
Graphite pour noir à poële et peintures, contenant 52% de carbon 0.40 marks les 100 kilos.
Le graphite à cravons est celui qu'emploient les fabricants de Nurem bere
Ceylan.
À Ceylan, le graphite au point de vue commereial, est classé en ein
catégories qui se vendent aux prix suivants:
Par tonr $75 à !
i concerne Le graphite de Cevlan, on peut dire qu'une pl ri nilormité dans les qualités est réclamée. La plombagine la plus fine, molle et graisseuse qui existe souvent en lamelles est appelée X'et XP Les qualités inférieures sont désignées par des lettres différentes d'apres leur dureté, F fragilité. leur apparence et leur forme. La plus pauvre qui contient jusqu'à 25 pour cent d'argile est appelée Cora La pous sière à poussiére impalpable contiennent beaucoup de sable et d'autres impuretés. Les qualités sont el l'après leurs propriétés physiques eU non éhlmiques. La richesse en carbone peut être la même pour denix
échantillor plombagine dent une vaudra £20 la tonne et L'autre
st donc pus effeetné d apres des données selentifiques, et ul pend bear ip de celui l'etfectu Des années de pratique sont néces Stires pour aéquér l'ex Ê requise pour Juger sûrement les dif
rentes qualités ee qui est encore rendu plus difficile par le mélange des
Œfférentes qualités: e'est ainsi qu'un pauvre échantillon peut être rendu
lustré par ‘noireissement "à l'aide d'un bon échantillon. Les acheteurs se plaignent aussi de différences entre les échantillons fournis elles produits délivrés. Ceci est dû sans donte au manque de méthodes selentitiques et à la prudence des inarchands singalais qui S'arrangent
toujours pour profiter de toute Situation douteuse,
CHAPITRE VIH PREPARATION ET TRAITEMENT DES MINERAIS DE GRAPHITE
Les mines du Cumberland, maintenant épuisées produistient un graphite d'une telle pureté et si compact qu'il suffisait de le couper en prismes minces pour en fabriquer des eravons et qu'on Pemployait à tous usiges Sans préparation. [est douteux qu'un graphite de eette nature existe aujourd'hui ailleurs. En général, les minerais de graphite au sortir de la mine ne sont pas assez purs pour étre Hivrés au commerce: ils con tiennent des impuretés telles que l'oxvde de fer, la silice, Palumine et la chaux et sont Si durs qu'il est nécessaire de les purifier. I faut en sépa rer la gangue ce qui augmente le poureéentage du carbone dans le minerai On arrive à ce résultat par différents procédés qui peuvent être classés en
trois eatégories :
Triage à la main
2. Néparation mécanique par la voie sèche ou la voie humide. GA
Purification chimique,
Le triage à la main se pratique d'une manière très efficace dans les mines d'Autriche et de Bavière, tandis qu'il est à peu près où complète ment ignoré dans les mines de l'Amérique du Nord. Le enoix entre les méthodes de Séparation mécanique et de purification chimique dépend uniquement de la nature du minerai et de l'emploi auquel est destiné le produit purifié: il faut dire cependant que trop souvent ce choix est Lissé au hasard, à l'ignorance où au parti pris, n'est pas douteux que le Succès de L'entreprise dépende en partie des méthodes et des machines adoptées: mais certains minerais peuvent être avantageusement traités de plusieurs manières différentes, les conditions locales servant générale Hent il préciser le choix : il nest done pas possible de donner des régles
eNaetes qui s'appliquent à tous les cas
Triage à la main.
Dans la plupart des mines il est très utile de trier le minerai à la Min avant de le livrer à Fusine. On économise ainsi le traitement et qiclquefois Fexpédition de roches stériles et on augmente la production dé l'usine. Ce triage est Surtout utile dans le cas de graphite en veine quon Bvre souvent au commerce sans préparation mécanique. [est très portant aussi avec le graphite disséminé car du minerai pauvre pont
étre mélé dans la mine au bon minerai et sa présence réduit d'autant leffi-
caeité de Pusine. I faut aussi enlever les débris de bois, boulons, cord ges, été. Qui he taianoteraient pas d'arréter les machines et de retard le travail en dérangeant les ouvriers
On sépare quelquefois la gangue du minerai dans la mine mé
comme cela se fait en Bavière où les mineurs sont entraînés & séparer
leur gangue les parties riches contenant plus de 60% de granite, tandis toute la roche stérile est laissée dans la mine où elle sert à combler stopes. Les conditions locales indiquent dans chaque cas Jusqu'à « point le minerai doit être trié à la main avant d'être envoyé à usine
La Séparation à la main comprend deux phases: le cassage des roches el le triage proprement dit. La première partie est faite dans broveur à mächoire où au marteau à main. En général, le eassage dans Un coneassenr à mächoire donne beaneoup de menu qu est peu facil trier à la main et l'emploi du marteau est bien préférable Les dimension qui di nt le triage à la main le plus effectif dépendent trop des cor tions fox tes pott qu'on pisse donner des regivs à ve sutet.
Quand le minerai est brisé, de lune où l'autre manière, on le tau
pour Séparer le ment qu'on envoie directement à l'usine pour être tra
Des homines où des garcons trient les morceau qu restent, En Euro ee sont Surtout de jeunes garcons que F'on emploie à ee travail: il deviennent très adroits et sont beaneoup moins pavés que les hommes
tandis qu'ils sont plus actifs et travaillent mieux. Les-vésultats di triage dépendent beaucoup de la manière dont le minerai es présenté
trieurs. Ceux-ci peuvent ètre assis le long de tables sur lesanelles 11s
cent le mineral à trier mis en tas on daus-des boîtes, Une bonne mét consiste à amener le minerai sur une table cirenilaire cui towen lente: lautour de laquelle se tienment les trieurs 6 Detit æussi Here isporteur formé d° ablier san tin ë om hHitivr La figur ésent tab otaüto b Chabre LT HF [ net ui \ ï lt Î ist RE ! la ! ) {l oo! Î \ et S cie s de je Hspos QE te 1h ie l : pt:
DIM décrire; remarquons toutefois qu'on les place souvent dans l'usine entre ets les broyeurs. ‘The Robins Belt Conveying Co.’ 1
ait Une toile spéciale qui est employée dans beaucoup d'usines :
elle est épaisse et mesure de
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Fig. 17.— Table de triage ro‘:toire.
de largeur: les galets qui la supportent ont une forme
omegs à.
surface plate au centre est très étendue, tandis que les bords
és. Elle se déplace à des vitesses variant de 20 à 60 rive
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Par suite de son élasticité elle permet le cassage du minerai
à sa surface, L'avantage des tabliers en caoutehoue est qu'ils n'ont pas de maillons, qui s'usent facilement, et qu'il n'y a pas d'ouvertures où dx morceaux de minerai puissent se coincer,
Pour que triage soit satisfaisant, il faut que l'éclairage soit bon ca bien souvent le minerai riche est peu facile à distinguer du minerai pau vres il faut aussi que la surveillance soit facile; un point essentiel est ue le minerai soit placé de manière à ce que tous les morceaux soient visibles etque tous puissent être facilement atteints par les trieurs.
Eu Europe, surtout dans les vieilles usines de la forèt de Bohén le triage à la main est poussé à un point que ne sauraient adopt® les usines modernes. Dans les conditions ordinaires, le triage est la première opéra tion du tra ciment à l'usine, Tout le minerai de In mine après avoir ét: cassé de dimensions convenables passe sur un tamis d'où les gros mor ceux vont à la table de triage, tandis que ie menu est envoyé au broyeur suivant,
Séparation mécanique.
Avant de donner une description des méthodes employées il est néces saire pour en bien eomprendre le principe, de décrire les appareils qui out donné de bon résultats dans la pratique de ces procédés. 11 faut re marquer cependant que nous ne donnons nullement dans ce chapitre un liste complète de tous les appareils, car dans beaucoup d'usines on à con. steuit des appareils spéciaux qui sont secrets et dont on ne peut se pro curer lt description. A l'exception de quelques-uns de ces derniers, les machines employées dans les usines à graphite ne diffèrent pas sensible ment de celles employées pour la séparation mécanique des autres muiné Faux: seuls leur mise en marche et leur réglage exigent quelquefois des
SOINS Spéciaux, Machines employées dans la séparation par la voie sèche.
Séchage des minerais.
Fest rare qu'un minerai fraîchement exploité soit assez see pour pouvoir étre traité immédiatement par voie sèche, La plupart des mine rais sont très humides et ils renferment Jusqu'à 15 pour cent d'eau de
carrière, On dessèche le minerai:
Par exposition à l'air
2. Au moyen de tuyaux parcourus par la vapeur. 3... Par la chaleur directe L—Séchage à l'air.—On laisse le minerai étendu sur une aire de plan ches en couches de 2 ou 3 pouces d'épaisseur. Ni le temps est favorable,
la dessication est suffisante pour permettre le traitement du minerai au
broyeur et au concentrateur pneumatique, Par temps pluvieux le travail
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PLANCHE XIV
est catravé, et cette méthode ne peut être employée en hiver surtout dans les pays à elimat rude. Etant donnée ses aléas, cette méthode ions très limitées,
(L des appli
2.—Séchage à la rupeur.-On place sur le plancher d'un hangar paral
lement Fun à l'autre et à petite distance les uns des üutres un cert
“in nombre de tuvaux d'un potee et demi où de 2 pouces réunis bout à bout
et qu'on met en communication par l'intermédiaire d'un tuyau plus large
avec le tuvau d'échappement d'une machine à Vapeur; autre extrémité t laissée ouverte pour 1° échappement de la Vapeur. Quand on a beau
coup de minerai à manier on établit généralement une voie au twilienu du
hangar, ee qui permet le déchargement du minerai à n ‘importe quel en
droit, Tout le minerai desséché est pelleté dans une toile sans fin conve.
nablement située qui l'amène aux broyeurs Ce dispositif a donné de
bons résultats dans les mines où le minerai contient pe u d'eau de carrière :
il n'exige aueun combustible supplémentaire, les frais d'entretien sont
presque @ls et il n'y à aucun danger d'incendie
3—Séchage par la chaleur directe. Où entend par là l'emploi d'un & l
séchoir rotatif où d'un séchoir à déplacement naturel. Cette méthode vst }
eneoup la plus rapide pour les usines à grande produetion ar on peut ainsi obtenir une température de 2500 où 3000 À. tandis que par la va
peur 230° à 330°F sont les linites dans lesquelles la température se main
nent: encore cette température est-elle celle de l'intérieur des tuvaux, andis que le minerai est à un température bien moindre
IL'est nécessaire d'établir ces séchoirs avec beaucoup de soins si l'on
veut être sûr de leur bon fonctionnement : toutes les parties métalliques
devront être eonstruites de facon à permettre les dilatations ou contrac-
tions qui pourraient se produire, Tous les galets de roulement et les
points d'appui du séchoir devront être larges afin d'éviter les déplace.
ments que pourraient causer le tassement des maconneries où les fortes Î
températures à doit s'assurer de la bonne qualité des joints et rivets ar sans cela, sous l'influence des contractions et dilatations répétées, des fuites ne tarderaient pas à se produire, Pour le séchage tout minerai doit
d'ab rd être brisé en cubes de 2 pouces de côté au maxlaum car il n'est
Pas avantageux de sécher de gros morceaux : il sera admis dans 4 suite
ie tout minerai à été broyé avant d'être envoyé an séchoir.
Séchoir rotatif.
Le séchoir rotatif représenté sur la planche XIV est formé d'un tong cyhndre construit en fortes tôles d'acier et il repose à chaque extrémit:
Sur un chemin de roulement; afin de permettre la dilitation de l'ens
loppe et de prévesir en même temps son déplacement par rapport aux
Lale:s, ceux-ci so vlindriques à xtrémité du séchoir la plus élevée,
MICROCOPY RESOLUTION TEST CHART (ANSI and ISO TEST CHART No. 2)
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tandis qu'ils ont une gorge à l'extrémité la plus basse. Le séchoir a de 26 à 40 pieds de longueur et de 21: à 4 pieds de diamètre, il est incliné à 7 L'enveloppe est entourée d'une maconnerie de briques et seules les extre mités portant les chemins de roulement sont exposées. L'espace lib laissé autour de l'enveloppe est de 6 pouces à la elef.
A l'extérieur du cylindre, se trouvent des lames qui brassent le min rai et activent ainsi le séchage en rendant la masse plus accessible au con vant d'air chaud qui traverse l'appareil. Le feu peut être places soit direc tement sous l'enveloppe, soit dans un foyer en briques situé sur le cûtt
soit à la partie inférieure du cylindre: la flamme entoure l'enveloppe
les gaz S'échappent par une cheminée placée à la partie la plus élevée di séchoir.
Quelquefois il x a deux foyers et la cheminée se trouve au milieu «| la maconnerie,
Le cylindre tourne à raison de six à huit révolutions par minute. 4 minerai chargé à la main ou automatiquement, avance graduellement tout en étant remué par les lames et se déverse à l'extrémité dans la toile sans fin qui l'emporte dans le silo. La capacité de ces séchoirs varie de 50 à 73 tonnes par journée de travail suivant la dimension du minerai et la quart tité d'eau de carrière qu'il contient, On met le cylindre en mouvement à l'aide d'une chaîne sans fin ou par engrenage.
Le grand avantage du séchoir rotatif sur les autres systèmes de sc chage est sa continuité et aussi la rapidité de l'opération.
Quand le chargement est automatique, il suffit d'un homme pour surveiller l'appareil: s'il ne l'est pas il en faut deux. La dépense de combustibilité par journée pour un séchoir des dimensions représentées sur la planche XIV est d'environ #3,59 en comptant le bois à $2.00 la corde pour le bois mou et #3.00 pour le bois dur.
Séchoir à déplacement naturel.
Ce séchoir (Fig. 18) consiste en une chambre prismatique formée di plaques de tôles et presque verticale, terminée par une trémie au sommet et par une porte de vidange à la base. Toute le long de la paroi inférieure à l'intérieure se trouve une série de plaques en escalier. I v à un orifice dans la paroi entre le bord inférieur de chaque plaque et le bord supérieur de la suivante et la chaleur du foyer pénètre par là et traverse le minerai qui descend sous l'action de la pesanteur dans le sens contraire, Un série de traverses empêchent le minerai de descendre plus vite que ne le permet I débit réglé par l'orifice de vidange. Ces traverses règlent l'épaisseur de la couche de minerai et sont d'autre part assez hautes pour per mettre le passage de celle-ei sans arrèt.
Le minerai est fourni dans la trémie, par un broyeur ou autrement, et rencontre en tombant l'appel d'air chaud provenant du foyer, que provo-
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que la cheminée à travers les orifices que nous venons de décrire. Seuls les forces naturelles contribuent à faire mouvoir en sens contraire l'air chaud
et le minerai et il n'y a dans ce séchoir aucun engrenage où chemin de roulement.
10 feet
Fig. 1$.—Kéchoir à déplacement naturel, fabriqué par “The Krom Machine Works” Jersey City, N.-J.
Le séchoir oceupe une superficie de 8 pieds par 10 pieds et une hau-
teur de 18 pieds. Le foyer peut être construit avec les portes sur les côtés
ouen arrière, Cet appareil peut être employé où l'espace est limité. Concasseurs.
Les concasseurs ar: artiennent à deux catégories : 1. Les concasseurs à mâchoire qui travaillent d'une manière intermittente,
Les broyeurs rotatifs qui sont continus
Concasseurs à mâchoire.
Le premier concasseur dans lequel passe le minerai est toujours un
coneasseur à mâchoire. On l'emploie pour le concassage nécessaire avant de livrer le minérai aux eylindres. I est solide et facile à manier. La roche est écrasée entre deux mâchoires, l'une fixe, l’autre mobile et animée d'un mouvement oscillatoire puissant. Le réglage des mâchoires et la dimension du minerai broyé dépendent de l'appareil auquel est envoyé en suite ce minerai, On peut n'employer qu'un seul coneasseur pour préparer le minerai avant de le passer dans les cylindres ou autres broveurs destinés à le réduire en poussière, mais pour obtenir un bon rendement il est préférable d'employer deux concasseurs de grosseur différente et de tamiser le minerai entre les deux broveurs: le second coneasseur rend le: travail du broveur plus facile.
Comme les gros morceaux se délivrent mal automatiquement et ext gent de plus d'être distribués irrégulièrement au concasseur, on alimente celui-ci à la main et à la pelle; on le fait aussi parfois à l'aide d'une tré. mie inclinée qui vient du silo à minerai, l'ouvrier faisant avancer le mine. sai à l'aide d'un rateau où d'un crochet.
Les concasseurs à mâchoire se divisent en deux groupes d'après le mode de déplacement de la mâchoire.
1. Ceux où la mâchoire tourne autour d'un axe situé à leur parti supérieure, leur partie inférieure ayant le plus grand déplacement.
9, Ceux où la mâchoire est montée de la manière inverse.
Parmi les premiers on peut citer le broyeur Biake et parmi les se. conds, le broyeur Dodge.
Dans le broveur Blake, par suite du mouvement plus étendu de la partie inférieure de la mâchoire, des morceaux de dimensions différentes tombent à chaque rotation, tandis que dans le broyeur Dodge, la partie inférieure qui se déplace très peu ne laisse passer qu'un produit de dimension uniforme réglée par l'écartement des mâchoires. Ceci explique pourquoi le Blake fournit un plus grana “endement tandis que le Dodge donne un produit plus fin et plus uniforme.
Des deux concasseurs qui viennent d'être cités, il sem! que le Dodge est préféré dans les usines à graphite, par ce qu'il dél toutes conditions égales, plus de menu.
Broyeurs rotatifs.
Ces broveurs sont emplovés dans les usines à graphite et comme le principe de leur construction est bien connu et qu'on peut l'étudier dans le catalogue des fabricants, nous n'en donnons pas de description. Nous ferons seulement remarquer que pour les minerais de graphite et en particulier pour ceux qui sont très riches où qui ont une gangue glissant
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L'emploi de ces broyeurs est limité par suite de la perte de travail à la na
ture glissante de la substance à broyer, Réduction en poudre.
Les machines qui doivent réduire la roche en poudre la recoivent du broyeur et ont pour but de séparer le graphite de sa gangue afin de le
rendre prêt pour la concentration. Elles agissent soit par pression direete
comme dans les cylindres laminaires, soit par la force centrifuge comme dans les broyeurs à boulets,
Cylindres lamineurs.
Ces exlindres sont composés de deux arbres sur lesquels sont montés deux cylindres de fonte, recouverts d'une enveloppe d'acier fondu on de fonte dureie coulée en coquille: cette enveloppe forme la surface éerasante: l'un des axes est fixe tandis que les coussinets de l'autre peuvent se déplacer,
Dans quelques cylindres, les enveloppes sont faites d'acier au manganèse qui est plus dur et plus résistant et qui dure plus longtemps que la fonte durcie,
Les coussinets de l'axe mobile S'appuient sur de forts ressorts en spiral et la distance entre les cylindres est réglée par des boulons. Cette distance varie de rien à trois quarts de pouce. Il est très linportant de la régler d'après la dimension du minerai employé si l'on veut que les eylindres travaillent d'une manière satisfaisante. Dans certaines usines le minerai est de la grosseur d'une noix, dans d'autres il est beaucoup plus fin, en tous cas les cylindres doivent être ajustés en conséquence,
On emploie rarement du minerai plus gros qu'un pouce et trois quarts, et mêlé de poussière, On ne doit pas fournir trop de minerai à la fois au risque de voir la machine s'engorger, et, à moins qu'elle ne soit partientièrement forte et résistante, ee qui n'est généralement pas le eus, se briser, surtout si le mouvement est à engrenages et poulies.
Afin d'éviter cet ennui on emploie dans quelques usines des manches d'alimentation maintenues toujours pleines et qui délivrent le minerai par une vanne oscillante. On place quelquefois à la partie la plus basse des éylindres, de petites raclettes pour enlever la poudre qui #dhère à leur surface,
Les modèles dans lesquels un des eylindres est de deux à trois pouces plus étroit que l'autre sont défectueux, car le plus petit taille par l'usure Une gorge dans le plus grand. Tout aussi défectueux sont ceux où cette gorge est creusée intentionnellement, Ces modèles augmentent la friction, dininuent le débit et augmentent les frais d'entretien.
Les minerais de graphite étant généralement très glissants, (faib coefficient de friction ilest nécessaire que l'intervalle des deux exvlindres soit plus grand, où, ee qui revient at méme, que les morceaux employés
Soient plus petits qu'ils ue le seraient avec les minerais usuels.
Les evlindres lamineurs sont faits en cinq dimensions, Les evlindres avant de 12 X 10 pouces à 36 x IS pouces, Le rendement maximum est d huit tonnes et Le minimum d'une tonne par heure: il dépend du produ obtenu: le travail nécessaire varie de cinq à vingt chevaux vapeur. Tous ces exlindres Font de 125 à 150 tours à la minute.
Broyeurs à boulets.
I va plusieurs modèles de ces broveurs dans le commerce, dont rendement est très élevé, prétendion: mais l'auteur se bornera à décrire deux de ces machines qui ont été employées avec succès dans les usines à graphite: ce sont le broyeur Krupps où Gruson et le broyeur à boul américain,
La figure 19 représente un broyeur Krupps où Gruson. C'est un grand tambour tournant sur un axe horizontal. A l'intérieur se déplacent un grand nombre de sphères de fonte dureie où d'acier de différents dia mètres. La mise en poudre est obtenue par le choc des boulets les uns su: les autres et contre le parois de l'enveloppe intérieure, Cette enve: loppe est composée le plaques de fonte duréie à courbure cireulaire et pu cées de crous: le bord de chaque plaque recouvre celui de la plaque pr
cédente ce qui forme une série de degrés et les boulets subissent de ce fait des chutes successives: espace laissé libre sous ses degrés permet de plus le retour des poussières qui sont restées sur le tamis extérieur, A l'exté rieur de l'enveloppe se trouve un tamis grossier fait de ciné plaques per forées et en dehors de celui-ci, un tamis formé d'une fine toile métallique, À l'extrémité de chaque segment de tamis se trouve une lame qui a pour but de ramener les poussières trop grosses dans Fappareil afin qu'elles soient de nouveau pulvérisées. Le minerai est introduit à une extrémité et passe à tra rs le tamis: une enveloppe avee un conduit 4 fa partie in férieure entoure ce tamis. Le broveur est mi par engrenage: il peut étre emploré dans le traitement par voie sèche et dans celui par voie humide etil convient très bien au graphite. On emploie le minerai de ta grosseur d'un oeuf.
Pour le brovage à see, si l'on veut enlever la poussière très fine de graphite on réunit le conduit supérieur à une pompe à vide qui entraine la poussière fmpalpable qu'on recueille ensuite dans une chambre spé clale, Toutes les parties soumises à l'usure sont faites de fonte durcie et drcier fondu et les fabricants prétendent que grâce à l'expérience qu'ils
ont acquise dans la fabrication des plaques de blindage en acier et du
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matéric! de guerre, ils ont réussi à donner un métal capable de bien résis
ter. l'usure des machines de cette nature, Broyeur à boulets américain: Ce broyeur représenté sur les figures 20
t 20a, est formé d'une enveloppe de fonte À attachée à ui axe vertical B
boulets
et mise en marehe par l'entremise d'une poulie GA l'intérieur de cette enveloppe est une plaque de fer C avant à Sa périphérie (Fig, 204) quatre trous demi-cireulaires dans lesquels se déplacent quatre boulets d'acier pesant chacun 6 kilos. Cette plaque tourne en Sens inverse de l'enveloppe par l'intermédiaire d'une poulie D. L'ensemble est contenue dans un evlindre E en fer galvanisé avee une trémie sur li face supérieure pris du centre et un conduit abdueteur à la face intérieure. L'usure des boulets est empêché par de fortes pointes d'acier K fixées sur la plaque C
comme l'indique la figure. Le broyeur fonctionne de la manière suivante:
le minerai introduit par la trémie Hest projeté par la force centrifuge lors qu'il atteint la plaque C, contre la paroi et est écrasé par le poids des lourds boulets d'acier qui se déplacent en sens contraire, La poudre obte nue s'écoule par les ouvertures L tandis que les morceaux plus gros di
meurent exposés à l'action des boulets, Ce broyeur est tout spécialemen, indiqué quand il s'agit de graphite et il a toujours donné de bons résultats
Fig. 20,—Broyeur à boulets.
Broyeur à émeri.
Un autre broyeur qui pulvérise les minerais de graphite d'une mi
nière satisfaisante est le broyeur dit à émeri.
C'est un fait bien connu que les meules décrites plus loin s'usent plus
vite à la périphérie qu'au centre, Dans le broyeur à émeri ces meules ont
une enveloppe périphérique d'émeri. On les prépare avee nne envelopp
de fer dans laquelle on place des morceaux d'émeri, le centre étant une
meule ordinaire: on introduit des plaques de grès sur le champ entre Les
; on verse alors du métal
moreeaux d'émeri aux endroits des cannelures
fondu (zine, bronze ou fer) pour remplir les interstices laissés entre Les
blocs d'émeriet de grès. Ces meules ont rarement besoin d'être retaillées:
les eanelures sont faciles à tailler comme la substance est plus tendu à l'endroit où elles doivent se trouver,
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Les broyeurs de cette catégorie Fig. 21) sont faits avec des moules à
äxe Vertical où horizontal. Dans ceux à axe vertical la meule 'yisante""
A est solidement boulonnée à l'enveloppe Bet est abaisste sur la meule ‘courante C sur laquelle elle s'ajuste Parfaitement, On fixe ulors los
vis de l'anneau D ce qui rend l'enveloppe et la meule Supérieure les. On éloigne ensuite la meule courante de l'autre à l'aid
immobie d'un volant à main E qui permet de régler leur distance et d ‘obtenir la finesse de
Hoi ture requise, Cet ajustement facile et exact
est très avantageux car il permet à tout ouvrier d'obtenir de bons résultats, La meule fait de 1400 à 350 tours à la minute: ln produetion d'un broyeur de 42
pouces est 6, une à trois tonnes par heure et il absorbe une
force de 18 chevaux.
Fig. 21.—Broyeur à émeri de 42 pouces à axe vertical, fabriqué par la “Sturtevant Co,
Boston, Mass.
Dans les meules à émeri à axe horizontal, l'ajustement des meules s'obtient par un volant placé à l'extrémité de j'arbre. Un broyeur de 30 pouces ayant une capacité de deux à quatre tonnes par heure, suivant la finesse désirée, absorbe une force de 18 à 20 chevaux et fait 650 révolutions à la minute,
Broyeurs à meules.
Dans beaucoup d'usines on se sert de meules pour le polissage et aussi le broyage des lamelles. La figure 22 représente un type de meules qui à donné de bons résultats avec le graphite.
Un cadre en fonte A Supporte une enveloppe cylindrique B dans lequelle tourne la meule ‘“‘eourante’ R. Cette enveloppe est plus large que la meule comme l'indique la figure; elle est polie sur la tranche supé-
rienre et de niveau.
Fig. 22 Broyeur à meules de la ‘‘Muson Bros, Cu d'Utica, N, Y
A la partie inférieure du cadre A aboutit un arbre horizontal termin par une roue à engrenäge conique qui eng ‘6 sur un pignon fixe sur un axe vertical reposant dans une douille à rebo, d D. Celle-ci est supporté sur un levier reglable de telle sorte que les meules peuvent être plus on moins écartées suivant la finesse de mouture désirée,
L'axe vertical Cest muni d'un collier L placé dans une boîte J, fixée à la partie inférieure de la plaque B. Cette boîte cylindrique est coaxiale avee l'enveloppe et à lintérieure se trouve des coussinets maintenus en contaet avec le collier L'au moyen de vis où de tout autre dispositif. Le collier ne touche pas à l'arbre: la boîte J est munie d'un tube central K qui passe entre le collier Let l'arbre comme l'indique le croquis 2 de la figure 22,
La pièce qui entraine la meule est fixée à la partie supérieure de l'arbre Cà laide d'une rainure et d'une elavette:; elle repose sur la pièce Q et a la forme indiquée sur le eroguis 3 Les deux cames s'emboîitent dans une cavité aménagée au centre de la meule courante et un coussinet mobile repose sur l'extrémité de l'arbre. Celui-ci est continué par la tige N dont le mode d'attache est indiqué sur la figure,
La meule fixe sunérionre set attachée à 1°
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Tube-broyeur à galets.
Ce broyeur par suite de son re ä été récemment emplové dan pour polir et broyer les ]
ndement et de son bon fonetionnement certaines usines à graphite: on s'en sert atelles et on peut ainsi débarrasser cellesei du sable; il remplace AVaatageusement les
äbelennes meules, autres broveurs écrasent
+ Contournent où eonpent Je minéral. Les tubes. broyeurs agissent surtout par frietion, effet obtenu par le glissement ot le roulement d'un grand nombre de galets de silex ou d laine mélangés à la substance à brover et tion du broyeur,
tandis que les
| - boules de porce- Mis en mouvement par la rota- Cetie méthode non seulement est simp économique on force inotrice, mais elle n'exige que peu de tnain-d'e le déchargement qui Peuvent être fur pi 4aueune partie à retailler ou à aigrser comme dans los broyeurs les, car l'usure est pratiquement 1 ed des coneasseurs et le minersi doit étre ‘ine
ré, pour le chargement et de simples manoeuvres [n'y à meu- 4 tubes-broveurs ne sont pas ment écrasé avant d'être traité UPS avantages est que | à une extrémité et enlevé à l'autre, |
dans ces machines Er e minerai est introduit
a finesse du produit étant régiée Sinplement par la vitesse avec laquelle le mine
que du minerai traité dans un particules fines que s'il
‘ai est introduit, On prétend tube-broveur contient
moitié plus de avait été traité dans tout
autre brovenur Le broyage est uniforme,
à tel point même, prétend-on, d'employer de tamis
qu'on n'a pas besoin
La planche XV montre un de ces tubes-broveurs à g
par la ‘*Abbe Engineering Company‘, 220 Broadway, New York. Il est formé d'un long cylindre fait de pläques de chaudière épaisses et mesurant de 20 à 25 pieds de longueur et le 4 à 6 pieds de diamètre. Le tube ‘St porté sur des chemins de rouiement
et est müû comme l'indique Ja figure, Le broyeur entraîne dans sa ecurse s
alets, fabriqué
galets mélés à la pous-
tombent avee le minerai et le pulvérisent,
concentrateurs centrifuges.
Séparateur pneumatique de Krom :
couche de minerai, La séparation de la g
pour recevoir l'air et à la partie inférieur par le minerai fin. On les place à 6, 1 i
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Le tube est terminé par deux eloisons avec lames en spirale comm l'indique la planche XV. Cette modification est un progrès notable, e elle rend inutile un trou d'homme dans le evlindre ce qui nuisait à l'éta blissement d'une bonne enveloppe intérieure, La spirale est en contact ; l'extrémité avec une plaque d'un pouce maintenue en place par des bou. lons que la figure montre sans éerou. Cette plaque bien plane a une ouve: ture à la périphérie à l'endroit où aboutit la spirale, C'est par là introduit le minerai. En avant de cette plaque se trouve une boîte en fer dans laquelle arrive le minerai par une trémie.
Concentrateurs.
Pour la concentration à see du graphite on a inventé plusieurs appareils, mais on ne peut se renseigner sur leur fonctionnement, le secret étant gardé par les intéressés. L'auteur peut seulement citer ceux d'en tre ces appareils qui sont dans le commerce et semblent avoir été ployés avec quelque succès. On peut distinguer ceux où la séparation se fait par l'air et ceux où elle se fait par quelque autre moyen.
mière catégorie appartiennent les Séparateurs à air et à la second:
Séparation par l'air.
Cet appareil est employé dans beaucoup d'usines modernes, ear il est simple, bon marché, peu encombrant et donne d'excellents résultats quand on sait s'en servir. Le tra. vail est automatique, continu et peut être modifié suivant les nécessités. Cette machine, comme l'indique la figure 23b, consiste en un soufflet B à valves d'arrêt empêchant le retour de l'air, qui provoque, à intervalles réguliers, le passage rapide d'air dans les tubes T (l5 pouce de 1 en toile métallique à travers la paroi desquels il s'écoule en tr angue et du graphite, se trouve ainsi effectuée, Les tubes en toile métallique T sont ouverts à l'extrémite * pour qu'ils ne se bouchent pas 3, où 2 pouce de distanee, sui vant la nature du minerai traité: plus celui-ci est fin, plus les tubes doi. vent étre rapprochés. Le minerai est introduit en IT et passe sous une raclette mobile Gen formant une couche que l'air agite: le graphite se Les résidus qui remplissent l'es Pace libre sous les tubes descendent lentement et sont déchargés par le
Le soufflet est mû par une came sur l'arbre principal avee six pro-
e mouvement en sens inverse et donne ainsi
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une Compression brusque: une courroie ajustable limite ce mouvement, Sur la came se trouve un tourillon ajustable qui sert de pivot à un cliquet agissant sur une roue à rochet pour faire tourner le evlindre R. Celui fonctionne done en même temps que le soufflet. La couche dé minerai a quatre pieds de largeur. La machine donne 420 à 750 pulsations par minute. Elle traite de 300 à 600 livres par heure et absorbe une force de huit chevaux.
Le minerai le plus gros que l'on puisse tirer dans cette machine passe au tamis de 8 mailles, tandis que le plus fin passe sur le tamis de 140 mailles. En Pratique, on passe le minerai deux fois; à là première on obtient
du graphite très Propre et à la seconde de la fatigue eXempte de graphite,
L'appareil bien conduit donne de bons résultats, mais il n'est pas réglable
Fig. 23.—Séparateur pneumatique Krom, construit par la ‘International Dry Concentrating Co.”', N.-Y.
automatiquement. Si done le minerai est introduit trop rapidement, ja
plombagine est mêlée de gangue et s'il ne l’est pas assez rapidement on
perd des lamelles de graphite. De plus, si le minerai arrive régulièrement mais est de composition variable, les débris passent plus riches quane le pourcentage en graphite est élevé, tandis que le graphite est impur si le pourcentage tombe au dessous de la normale.
Concentrateur pneumatique Hooper.
Le principe de cet appareil est le suivant: A travers la chambre A (Fig. 25) passe un diaphragme rectangulaire (a): celui-ci est formé d'un morceau de euir dont le bord est fortement boulonné entre les deux sections de la chambre à air. A l'intérieur, il est attaché à un cadre de hois (b) renforcé var des traverses (ce). Entre ces traverses et attachées à celles-ci sont deux feuilles de caoutehouc qui reposent sur une feuille de métal perforée, Le diaphragme est réuni à deux coussinets excentriques dans lesquels tournent deux excentriques fixés sur l'arbre principal C, Ces excentriques sont sur un manchon mobile (d) qui après avoir été ajusté peut être maintenu en place par une vis (e): l'ajustement du bras de l'excentrique est de 14 à l4 de pouce, Le diaphragme est ainsi animé d'un mouvement qui lui fait comprimer de l'air dans la chambre
Fig. 21.— Apparence du concentrateur Pneumatique de Hooper
A; cet air passe à travers le diaphr
agme fixe G qui a aussi des soupapes en caoutchouc et à travers le t
amis (g), il atteint la toile ce dernier. Sur cette toile repose le € séries de baguettes croisées f
(f) qui recouvre adre concentrateur formé de de
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exrit La série la plus basse de baguettes IL est en cuivre: chaque baguette voir a !$ de pouce d'épaisseur et de 1& à 14 pouce de hauteur: elles sont espadu cées de 5% de pouce à un Pouce et quart suivant le minerai à traiter. La insi série la plus éloyée I passe par dessus la première et la traverse obliquebre
ment ; les baguettes en sont en cuivre, ont un pouce et demi d'épaisseur, 3
pouces et demi de hauteur et sont écartées de 5% à %4 de pouce. Elles ee terminent à deux pouces de la paroi gauche sur une distance de vingt-trois pouces à partir de l’orifice de décharge et elles laissent ainsi une coulée K pour la gangue et les débris. Le cadre concentrateur est mobile; il peut être incliné à volonté grâce au joint E qui est maintenu dans une position donnée à l’aide de deux pinces (h), diamètra-
lement opposées. L'inelinaison maximum vers la décharge est de 11° et
celle du côté concentrateur est de 5°; on la règle suivant la nature du minerai traité et suivant sa grosseur. En général plus il est gros et lourd, plus le séparateur doit être incliné dans les deux directions. Le minerai est délivré par une trémie placée à la tête du cadre concentrateur; on peut la déplacer et on peut en régler le débit par de petites vannes.
On comprend, d'après la description de l'appareil, que quand du minerai compose de particules de densités différentes est placé sur le cadre concentrateur, l'air chassé à travers la toile, comme on vient de le voir, fasse descendre les morceaux les plus lourds au contact de la toile où, dirigés par les baguettes basses, ils sont emmenés vers l'orifice de vidange de la gangue. Quand il y a sur la table une couche uniforme de 14 ou *, de pouce et que les différents produits commencent à couler régulièrement à la partie inférieure du cadre, on les dirige vers leur destination à l'aide de canaux séparés par des baguettes de bois. Les différents minéraux les plus lourds sont arrêtés par les côtés du cadre concentrateur; ils s'étalent en une bande nettement délimitée sous l’action des baguettes supérieures; les minéraux les plus denses après ceux-ci se placent à côté, et la séparation des minéraux est très nette si leurs densités sont suffisamment différentes.
Poux obtenir de bons résultats, le minerai traité doit avoir moins de 2m/m et doit être relativement uniforme; on doit par exemple l'isoler entre les tamis 20 et 30, ou bien 30 et 40, 40 et 60, 60 et 80, 80 et 120, 120 et 250. La vitesse de la machine varie de 350 révolutions par minute pour du minerai grossier, à 450 pour du minerai fin. Cette variation de vitesse est obtenue par des poulies coniques. La quantité d'air comprimé varie avee la longueur du bras de l'excentrique que l'on ajuste à l’aide des manchons mobiles. Plus le bras est long, plus il y à d'air comprimé. La plupart des machines sont maintenant munies d'un dispositif d'ajustement qui permet le réglage de l’excentrique sans arrêter l'appareil, La produetion de ces machines varie de 9 à 16 tonnes par journée de 24 heures, suivant la nature du minerai traité; la force absorbée est de un cheval et quart à deux chevaux.
Séparation par d'autres moyens que par l'air.
Dans leur forme la plus simple, les machines de cette el:<se consistent en un distributeur rotatif et un récepteur fixe. Le mineru:, t être abso-
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lument see, uniforme et analogue à du sable fin: il est introduit dans un distributeur qui le projette avec une vitesse uniforme: les particules ayant même dimension ou approximativement, celles qui ont la plus faible densité tombent avant les autres par suite de la résistance de l'air et on les recoit dans un premier compartiment; les particules les plus lourdes
tombent dans un autre compartiment plus éloigné. C'est d'après ce prin-
cipe qu'ont été construits le séparateur Pape-Hanneberg et le séparateur centrifuge Clarkson-Stanfield. On a essayé ces machines avee des minerais de graphite contenant des minerais métalliques mais les résultats n'ont pas été publiés. Il semble, en tous cas, qu'elles ne conviennent pas aux minerais habituels dont la gangue est légère et de même densité que le graphite, ce qui ne permet pas une séparation par la foree centrifuge.
Le séparateur le Mumford et Moodie est basé sur le même principe mais un courant d'air intervient. Nous en donnons une description vu son emploi courant en Amérique et en Angleterre pour le traitement des différents minerais.
Ce séparateur comprend un disque horizontal D tournant à grande vitesse (Fig. 26). Le minerai est déchargé sur celui-ci d'une manière continue par la trémie C. Les particules sont projetées dans toutes les directions mais sont arrétées par un trone de cône renversé qui entoure le disque. Dans l’espace annulaire ainsi limité un courant d'air est produit par un ventilateur A qui tourne avec le disque. Les particules les plus légères sont entraînées et vont se déposer dans la chambre E; l'air est réaspiré en G par des plaques perforées. La machine est construite en trois dimensions, de 3 pieds et demi à 6 pieds de diamètre, et elle traite de 1 à # tonnes par heure, Son avantage tient à son peu de volume comme tamis pour séparer la fine poussière de la poussière plus grossière, [lv en a deux cents en usage en Angleterre et en Amérique,
Appareils employés pour le traitement par la voie humide.
Beaucoup de machines ont été employées pour le traitement par la voie humide mais peu semblent l'avoir été avec succès. Parmi ee lernières on peut citer les cylindres lamineurs, les broveurs à boul: les meules à axe horizontal. Dans beaucoup d'usines on se sert de. ards, mais ceux-ci donnent de faibles rendements, vu le manque de surface tamisante, tandis que le minerai ne peut s'échapper du mortier autrement qu'en passant dans les mailles du tamis. Leur emploi dans les usines à graphite a done été abandonné. Le meilleur rendement d'un bocard pour le tamis de 30 mailles est de 60 livres par cheval-vapeur. Les eylindres laminaires donnent d'autre part un excellent rendement, celui-ci étant environ quadruple du précédent ; on peut les employer pour le traitement humide jusqu'au tamis de 20 mailles avee d'excellents résultats et Jus-
qu'au tamis de 40 mailles avec des résultats satisfaisants s'il y a peu de tale et de matières argileuses dans le miner:
Fig, 26.—Séparateur de Mumford & Moodies.
Le broyeur à boulets convient aussi parfaitement pour cette sorte de traitement,
Un bon broyeur de ce type a une grande surface tamisante et la substance
pulvérisée s'échappe facilement pour passer sur le tamis. Le produit obtenu est grenu et le rendement élevé. Le seul inconvénient
est la quantité de métal usé par tonne de minerai broyé. Le broyeur à
boulets réunit dans une seule machine, un broyeur, un tamis et un appareil élévateur, Le pen d'espace
qu'il occupe le rend particulièrement désirable là où l'on dispose de peu de place.
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Meules à axe horizontal.
Ces meules tournent dans une auge cireulaire dont le fond est en Pierre où en fer, Le broyage se fait sons un effort combiné ment et de déchirement produit par le mouvement à Ja fois de
et de glissement des meules. On emploie beaucoup ce
d'écrase.
roulement appareil dans les usines de Bavière et d'Autriche, car sa simplicité évite bien
des ennuis et les résultats obtenus avec le graphite
sont très satisfaisants. Le rendement est faible comparé aux autres machines mais on prétend que le try
vail est mieux fait, La ligne médiane de la surface
périphôrique roule sur bord extérieur, en avant, le bord intérieur, en arrière. La figure 27 représente une
le minerai tandis que les bords glissent, le
inachine de cette
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Fig. 27.—Meules À axe horizontal.
nature, Les tieules ont des anneaux d'acier laminé détachables et sont mobiles autour d'un arbre en fer horizontal qu'elles enserrent dans des coussinets et qui tourne lui-même autour d'un arbre vertical. Les coussets des meules sont généralement ajustables en hauteur de facon à compenser l'usure des meules. A l'arrière de chaque meule est attachée une brosse métallique ou une raclette qui répartit la poudre et enlève les amas ai adhèrent à l'auge. Le minerai à pulvériser est chargé à la pelle ou bar une toile sans fin; il provient d'un broyeur Blake. On peut employer teS appareils mouillés ou à sec, mais pour le graphite on préfère généralement la voie humide. On place un tamis dans l'auge et le minerai pulvérisé passe à travers. Si un certain degré de finesse est exieé il fant se servir d'un tamis rotatif qui sépare les parties les plus fines. Les parties grossières sont renvoyées à la meule.
Le tableau suivant donne les chiffres relatifs à des meules fabriquées par Krupp de Magdebour.
Diamètre Largeur de Révolu Force Capacité Poids es des meules la meule tions par consommée par heure de sr Milimètres min. minute Ch. vap. Kilos l'appareil Kilos | ! | | TT | 500 125 45 0,5 | 35 50 so 200 30 | 2.00 150 2,950 2 1,000 250 | 25 | 4.00 | 250 4.100 AU 1,500 | 400 | 15 Il ,00 oo | 12,800 RTITI 2,000 500 | 12 12.00 | 1,600 | 27,000 CAT |
La construction du moulin à cylindres Bryan est basé sur le mén principe que le broyeur précédent, mais trois meules sont employées an lieu de deux. L'arbre central est vertical et concentrique à l'auge:; à son sommet est attachée une pièce qui supporte les coussinets de l'arbre mo teur horizontal. Au dessous est fixé le pignon qui met en mouvement l'ar bre vertical. L'axe horizontal qu'enserrent les coussinets des meules »st placé plus bas
On prétend que cette machine est très bien adaptée au broyage fin qui doit précéder le triage par sédimentation.
Classeurs.
Ces appareiis ont pour but de permettre le dépôt par sédimentation du minerai pulvérisé, On les divise en deux classes :
1.—Ceux qui donnent une série de produits de grosseur déterminée et prêts à être traités.
2.—Ceux qui séparent simplement le minerai de l'eau. À la première elasse appartiennent les elasseurs: à la seconde les, cuves à sédimentation Toutes ces machines ont un courant d'eau qui entraîne les grains restés en suspension, Daus le traitement habituel des minerais par la voie ln mide, dans le cas des minerais métalliques lourds par exemple, les modèles employés sont nombreux et varient avee la substanee à traiter; pour le graphite, il n'y en a qu'un petit nombre qui soient avantageux, par suite des densités presque égales du minerai et de sa gangue.
C'est parmi les classeurs qu'on range les ‘‘Spitzkasten‘" (boite en pointe) ; ce sont des trémies à section rectangulaire : elles servent à trier le minerai au sortir des cylindres ou des meules. Celui-ci passe dans plu sieurs de ces trémies. chacune d'elles délivrant directement une grosseur
différente Gans les concentrateurs. La séparation est ainsi facile vt se
fait
is main-d'oeuvre, En outre ces Spitzkasten
d'eau qui nuirait au travail de concentration.
briquées
Poids d'une meule Kilos
e méme yées an LS à son bre mo ent l'ar
ules vst
8 fin qui
eptation ninée et
remière ntation JS Mestés voie hu modèles pour le
ar suite
oite en à trier ans plu-
rr'ossetl
La première boîte est étroite ce qui fait que Le courant d'eau y est vif et que seul les gros grains s'y déposent ; le reste est eütrainé dans ln boîte suivante, plus large et où, par suite du mouvement ralenti de l'eau, une nouvelle quantité de minerai se dépose. L'eau passe ainsi dans des boites
de plus en plus larges.
La figure 28 (a) et (b) “epréseute l'une d'elles ; longitudinale et (b) une section transversale.
4) en est une section
Le minerai arrive des
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broyeurs (a), les particules se déposent en (0) et s'écoulent par le conduit relevé (0°) dans l’auge (p). Le minerai le plus fin, entraîné par le courant passe pardessus le déversoir (b) dans la boite suivante. Le conduit {0} retionte pour diminuer la rapidité de l'écoulement de l'eau de la boîte.
Pour que cet appareil donne de bons résultats il faut tenir eompt dans sa construction de la théorie et de ee qu'un enseigné la pratique, 1, largeur des boîtes est très importante: elle dépend de la quantité de 1 nerai qui passera dans une boîte duns Funité de temps, du degré de finuss et de la densité des particules solides. L'expérience a prouvé que la pre mière boîte, celle où se déposent les plus gros grains de minerai doit avoi 1/10 de pied de largeur pour chaque pied eube de liquide qui la travers par seconde, Chacune des trois boîtes suivantes doivent avoir deux fois la lurgeur de la boîte précédente, Les parois sont inelinées à 50° sur le plan horizontal ee qui détermine la profondeur.
Un autre appareil employé pour trier le minerai d'après la grossen des grains est le **Npitzlutte"". Le minerai délavé est soumis à un courant d'eau ascendant dans un espace limité et les particules qui sont as lourdes pour se déposer malgré le courant sont éliminées par un orifice «| décharge à la partie inférieure; le reste est entraîné dans la ee sui vante où il rencontre un courant moins fort et ainsi de suite. Le courant d'eau de chaque euve avant une force moindre que eslui de ta précédent: on obtient des gros grains dans la première et des partieules fines dans dernière,
La figure 29 représente un ‘Spitzlutte"" ajustable, Ilest formé d'un boîte a section transversale V dont les parois (b) sont inelinées à 60. À l'intérieur se trouve un prisme (e) qui peut être abaissé où relevé pur des
Fig. 29.—
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vis (di, Ce prisme est concentrique à ln boite, et, entre les parois de l'un tde l'autre passe le courant. D'après Richards, la longueur du conduit üusi formé doit être de 914 millimètres pour le minerai grossier: une noindre longueur serait insuffisante et une plus grande est inutile Lu argeur doit être dé) millimètres et l'épaisseur dépenden de li dimen son des grains à entrainer et de la quantité d'eau qui lorne le courant Un appareil avant les dimensions ei dessus, pour traiter 2N4 Litres 10 oieds cubes) à la minute exigerait une épaisseur de 68 millimétres pour un ourant de 125 millimètres à la seconde, L'orifice du tuyau Ci) est réglée par un obturateur; on en possède plusieurs de dimensions différentes Quand on en a choisi un il n'y a rien autre à faire qu'à surveiller la régu larité du courant de facon à ce que le conduit ne se boue pas, Pour ter un accident de cette nature, les boites sont munies, au centre, d'une tige à l'extrémité de laquelle, juste au-dessus de l'ouverture, se trou vent deux petits anneaux: et si le minerai S'aceumule par hasard, on tourne cette Tige jusqu'à ee que Le dépôt soit ameubli et puisse passer dis le conduit,
Lavoirs.
Ces lavoirs servent à concentrer les eaux bourls uses et les sédiments très fins sur un fond cireulaire ineliné vers ln périphérie, Les grains les plus petits de densité élevée se déplacent lentement sur la pente on même restent en place car le courant est faible à la partie inférieure; les gros grains de faible densité se trouvent dans le courant rapide qui existe à In partie Supérieure et sont entraînés: un triage est ainsi fait, Le minerai s'entasse peu à peu jusqu'à ce Qu'il ÿ en ait une épaisseur de 10 à 12 poures. Le lavage est alors interrompu et le produit trié est enlevé, On règle l'épaisseur du produit trié à l'aide d'une planche qui empêche le minerai d'être entrainé en dehors du lavoir. Le produit fourni a eet appareil bit être relativement uniforme et au commenrement de l'opération le triage Se fait sur une couche de sable plus où moins mouvant. Lorsque l'appareil fonctionne depuis quelque temps, le travail devient uniforme et ls grains les plus fins (minéraux lourds) se déposent près de la trémie de chargement, tandis que les gros grains (minéraux légers) se déposent à la rériphérie, Les particules fines forment un lit uni sur lequel roulent faciement les grosses particules qui sont entrainées vers le bord,
La figure 30 représente ce lavoir. Le fond conique (a) est en bois et 416 pieds de diamètre, quelquefois 18 à 20 pieds. C'est là que le minerai ‘St distribué, Le cône (b) supporte la trémie: celle-ci (e) est percée de trous et a une auge annulaire au sommet; (ff) sont des bras qui portent deux balais contrebalancés par les poids (gg): (h) est un canal qui
amène le minerai dans la trém à 1 s'écoule sur le cône {h: et de }à
vers là périphérie en abando + parties les plus lourdes, tandis que
la surface 2st continuellemen wuvelée par les balais. Les particules
de même densité forment ainsi des anneaux concentriques. Les bras font de 244 à + tours à lu minute et une machine de 1 pieds de dinmètre bis de 15 à 18 tonnes de minerai en 10 heures, Le cône (b) a un rayon di
pieds et une pente de IX, tandis que son bord extérieur se trouve de 9 à 12 pouces au dessous du lavoir proprement dit. Un eanivean cireului
placé autour de ce dernier entraine les eaux résiduelles, Au début on su
Fig. 30.—Lavoir circulaire,
veille l'opération; si le dépôt se forme trop rapidement au sommet, le ms:
lange est trop épais ou n'est pas délivré en quantité suffisante; le minerai s'entasse à périphérie c'est une preuve qu'il y a trop d'eau ou qu'en délivre le mélange trop rapidement. Au fur et à mesure que le lit se rem plit on bouche les ouvertures de la planche périphérique. Quand le lavoir est couvert de l'épaisseur voulue de minerai les différents produits for
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Pour le graphite, les matières terreuses se déposent au centre, autour li eône, tandis que le graphite se dépose à ln périphérie On extrait wi
nérulement trois roduits: ln gangue, le minerni pauvre et Le minerui diehe, Le minerai pauvre est traité sur un second lavoir ou mélangé nu
produit venant des Spitzlutten "où des Spitzkasten‘’, Tamis rotatif horizontal.
On se sert quelquefois d'un tamis horizontal entre les classeurs et los
tables employées pour l'extraction des lamelles de graphite, Non diu-
mètre varie de deux pieds et demi à trois pieds; ilest convexe et tourne tour d'un arbre vertical; ilest formé de toile de laiton où encore mieux de fer galvanisé perforé; la largeur des mailles dépend des dimensions du produit à traiter, La figure 31 donne une idée de la construction de
Fig. 31.—Tamis rotatif horizontal.
cet appareil. Best un tuyau qui amène le produit d'un classeur A: le tamis C tourne autour d'un arbre D: E est une pulvérisateur qui entraine les lamelles dans le caniveau F.
Le tamis fonctionne de la manière suivante :
Le minerai arrive en B et se répand sur le tamis, tandis que celui-ci en tournant l'amène devant le pulvérisateur E. Les particules les plus fines passent à travers le tamis et sont recueillies en-dessous dans un bassin tandis que les larges lamelles sont balayées par l'eau jusqu'en K à ;4 périphérie du tamis. Afin d'empêcher l'obstruction des mailles une bros G placée sous le tainis comme l'indique la figure, le nettoie après qu'il à passé le pulvérisateur. L'appareil fait de 4 à 6 révolutions par minute, suivant la quantité de minerai et la dimension des grains.
Séparation hydraulique de Brumell.
Cet appareil employé dans les usines du district de Buckingham à donné d'excellents résultats. 11 permet de concontrer les minerais « { plus
SKIS
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particulièrement ceux de graphite en introduisant le minerai desséeh et broyé ans un récipient où L'eau est maintenue en manière que les particules qui devraient flotter Soient entrainées plus loin que celles qui ne peuvent : ;s flotter. L'appareil est
figure 32 qui en donne une Section verticale :
MOUVement, de toile représenté dans la
(a) est un récipient où on recoit le graphite où tout autre minéral. et
auquel l'amène un courant d'eau peu profond (b) qui traverse la partie supérieure du récipient (ce), le sable ou les substances lourdes qui ne
Pas entrainées par le courant tombent au fond de (e),
sont
On 6btient un courant d'eau de forme convenable en se servant d'une
pomme (4) placée à l'extrémité d'un tuyau (e) qui pénètre à une certaine profondeur dans le récipient (ce) en étant mäintenu près de la paroi. La pomme est disposée de manière à ce que le courant soit ascendant et dirigé sur la paroi du récipient,
Le minerai desséché et pulvérisé est projeté dans l'eau après avoir glissé sur une planche (h) sur laquelle le décharge une trémte (g&) fermée par un rouleau canelé (j) qui a pour but d'en régler le débit.
Le procédé diffère des autres procédés de séparation par le fait que le minéral est séparé, tandis qu'il est see à la surface de l'eau au lieu de
l'être à see dans l'air ou par immersion dans l'eau. Cuves à sédimentation.
Ces appareils servent à séparer les produits triés (mineral on
gäan-
gue) de l'eau dont on s'est servi pour le triage, On distingue :
1 Ceux qui servent à rassembler une grande quantité de grains gros- Siers et lourds.
2—Ceux qui recoivent les Caux provenant des précédents et permet-
tent le dépôt des matières fines.
Les cuves de la première espèce sont généralement beaucoup plus petites que celles de la seconde, Elles ont les dimensions suivantes dans ls usines de Bohème: un mêtre et demi à deux mêtres et demi de lonsueur, un mètre à un mètre et demi de largeur et environ un mètre de profondeur, Les autres Sont toujours rectangulaires et ont de 6 à 8 mètres de longueur, 1 à 1.5 mètre de largeur et 15 mètre de profondeur On laisse le graphite se déposer dans ces enves Jusqu'à une certaine hau teur, on enlève l'eau et on retire le graphite à la pelle pour le transporter au filtre-presse, Le meilleur graphite vient de la dernière cuve et Ja quaté diminue en se rapprochant de la première,
Très souvent ces enves sont disposées en séries et réunies par des “niveaux en bois de telle manière que n'importe laquelle d'entre elles peut être isolée, vidée et nettoyvée par le fond.
Filtres-presses.
Dans les premiers temps de l'exploitation du graphite, dans les mines de Bohème, il y a 30 ou 40 ans, on avait beaucoup de difficultés à débor rasser la boue de graphite de l’eau qu'elle contient, On a essayé bien des méthodes afin d'arriver à ce but; pendant longtemps on a fait sécher le graphite sous de longs abris puis au-dessus du feu. On a essayé aussi des turbines centrifuges; mais ces procédés étaient lents et demandaient beaucoup de main-d'oeuvre; de plus, ils ne permettaient que la manipulation de petites quantités à la fois. Les procédés modernes de production exigent des méthodes plus rapides et c'est ce qui a amené l'emploi des filtres-presses.
Un filtre-presse (Fig. 33) consiste, en principe, dans une sér de compartiment formés de plaques embouties ou non et isolées par des cadres
Fig. 33.—-Filtre-presse
dont la largeur détermine l'épaisseur de la matière comprimée, Sur les plaques et cadres se trouve de chaque côté un épaulement qui repose sur deux barres parallèles. L'une des extrémités de celles-ei est attachée à l'avant de la presse et la pièce d'arrière est serrée contre tous les cadres à l'aide d'une forte vis, où d'un piston hydraulique placé sur une traverse à laquelle est fixée l'autre extrémité des tiges. A la surface de chaque plaque est tendu le tissu de coton qui sert de filtre,
La substance à filtrer est pompée à la tête de la presse et est distribuée dans les filtres grâce à un canal ménagé dans les plaques. La partie solide, retenue sur le filtre, remplit peu à peu le cadre,
L'eau s'échappe par un robinet placé sur le côté de chaque plaque où passe dans un canal fermé qui traverse la presse, Les robinets permettent de vérifier l'état des filtres et d'isoler les cadres où ceux-ci seraient défectueux en les fermant lorsque le liquide ne passe pas clair. D'autre part le
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La bone est pompée dans la presse SOUS Unie pression de 99 à 100 livres jusqu'à ce que la masse soit solide à l'intérieur des cadres. La presse est alors ouverte à l'aide de la vis ou du piston hydraulique, et les cadres sont vidés l’un après l'autre. On fait Passer un courant d'eau claire dans tous les canaux et les cadres et on recommence l'opération.
La pompe employée doit être d'un modèle spécial car dans une pompe
ordinaire des grains de minerai pourraient s'introduire dans le
s soupapes et en arrêter le fonctionnement, ce qui ne manquerait pas de se produire
souvent. Dans les mines de Bohème on emploie les pompes ‘à mem brane”"; les pistons y sont séparés des soupapes pa, des membranes avant un dispositif spécial, ee qui évite l'engorgement de l'appareil. Les boues sont généralement réunies dans des bassins circulaires où on les agite constamment, Lorsque le graphite à été traité chimiquement, aussitôt la filtration finie on fait généralement passer à travers les cadres pleins un courant d'eau claire, quelquefois chaude afin d'enlever les produits chimiques qui pourraient être restés dans la masse.
On fait des filtres-presses de capacités et de modèles différeuts en Amérique et en Europe: l'auteur à vu en Bohème et en Moravie, de larges filtres-presses qui pouvaient traiter de 600 à 1000 livres de graphite à la fois. Le remplissage d'un appareil prend de 3 à 4 heures, ce qui fait de 1800 à 2400 livres de graphite pour une presse, par journée de 12 heures. sèche dans des fours où il est maintenu à une température de 100°C pendant 24 ou 30 heures: Les plus bea:x :chantillons sont alors embarillés
L'humidité du graphite ainsi comprimé est de 18 à 23 pour cent: on le
et livrés, au commerce, tandis que les autres sont pulvérisés de nuerviau dans un broyeur à boulets et triés avant d'être expédiés,
Procédé Merrill,
Le 29 janvier 1905, M. Charles Merrill, de Lead, S.D., a obtenu un brevet pour un nouveau procédé concernant le traitement des boues* Il a pour but de faciliter l'enlèvement des matières solides contenues dans le filtre-presse et de diminuer le prix de revient de ce travail.
I permet également l'introduction séparée de substances nettoyantes où autres dans les compartiments.
Quand on se sert de filtres-presses, on à l'habitude de séparer les cadres et de retirer la matière solide restée sur le filtre en enlevant le cadre, généralement à la main. Cette méthode est coûteuse, vu le nombre de endres à manier et, par suite de l'usure des filtres qui est rapide; de plus le temps occupé à cette opération est perdu pour la filtration, ce qui réduit
" Eng. & Mining Journal, 30 sept. 1905, p C0?
le débit de la presse. L'emploi de cet appareil est done limité au cas où la substance filtrée a suffisamment de valeur pour légitimer les dépenses dont on vient de voir la cause. Enfin, la nécessité d'enlever la masse solide de chaque cadre séparément fait qu'on a une tendanee à augmenter la profondeur des cadres afin d'augmenter leur eapaeité individuelle cette augmentation d'épaisseur exige un accroissement de pression au moment de la filtration et se trouve ainsi indirectement augmenter encore le prix de revient de cette opération, Dans le filtre-presse Merrill, les
cadres sont construits de telle manière que le produit peut être enlevé sans démonter la presse: dans ee but, chaque compartiment est muni d'un
conqauit spécial par lequel on peut introduire sous pression un liquide, uni
vapeur où un gaz et la masse filtre est chassée par une ouverture dans le
cadre. On peut se servir du canal par où sont introduites les boues au
heu d'avoir un conduit spécial.
Appareils accessoires.
Parmi les nombreux appareils accessoires qu'on rencontre dans une usine, nous citerons les suivants qui sont importants:
1—Silos à minerai: La production irrégulière du minerai par l:
mine exige l'emploi de silos assez grands pour emmagasiner l'excès de
minerai extrait à certains moments, excès qui sera utilisé quand les opéra-
tions dans la mine se ralentiront. Il arrive souvent que l'extraction et le
traitement sont poursuivis d'une manière continue, tandis que la sortie du
minerai et l'expédition des produits ne sont faites que pendant le jour.
En général, on construit les silos de manière à ce qu'ils contiennent la
production de la mine pendant 24 heures et ils sont souvent beaucoup plus
grands. On emploie aussi dans certaines usines des silos pour emmagasi
ner le minerai en cours de traitement de manière à ce qu'un arrêt tempo-
‘aire d'une partie ue l'usine ne provoque pas l'arrêt de toute l'usine.
2, Manches d'alimentation :—Quand on fait passer directement dans les broveurs le produit provenant du concasseur, il arrive souvent qu'un
afflux inattendu de minerai produit un engorgement ; et à moinns que le
broyeur ne soit puissant et particulièrement résistant, ce qui n'est pas le
eas d'habitude, il sera sujet à se briser. Pour éviter cet inconvénient, on
emploie des manches d'alimentation, maintenues pleines de minerai quel
les délivrent automatiquement, généralement à l'aide de vannes oseillantes.
3.—Enlècement des morceaux de fer, boulons, etc. :—Pour éviter des ef.
forts exagérés sur les cylindres et l’engorgement des machines on se ser
parfois de tamis grossiers pour enlever les débris qui peuvent se trot
dans le minerai quand il est passé au concasseur. Pour enlever les
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ceaux de fer on se sert dans certaines usines de puissants électro-aimants. Les figures 34a et b, montrent deux dispositifs de cette nature.
(l = | RE = M ee da ep) Étrassaer et temn A)
Fig. 34a.
4—.lspirateurs de poussières Quand le minerai est traité à see, il peut y avoir tant de poussières provenant des broveurs, des coneassenrs et des tamis qu'il est nécessaire d'employer des aspirateurs pour les enlever, Ceux-ei entrainent les poussières dans une chambre filtrante où elles se déposent facilement: cette chambre consisté en une pièce où sont suspendus un grand nombre de sacs en toile grossière: l'air passe à travers les sacs et la poussière reste à l'intérieur de ceux-ci.
D.—T'anis:—On les divise en deux classes: les tamis rotatirs et les mis à secousses. Ceux-ci sont souvent employés pour séparer les lamelles de graphite de la poussière; une brosse tourne à la partie inférieure et nettoie les mailles di tamis. HIS peuvent avoir un mouvement latéral, verfiéal on rotatoire et le nombre des secousses varie de 200 à 300 par minute, Les tamis rotatifs peuvent être evlindisques, prismatiques où trone-coniques. Ces derniers se vident d'eux-mêmes, tandis que les premiers sont inelinés pour la vidange des produits qui n'ont pas passé dans les mailles. Le nombre de leurs révolutions varie de 16 à 20 par minute. HIS sont construits soit de fortes toiles métalliques (pour les tamis les plus grossiers) soit de fils d'acier nickelés ou de toiles à tamis en soie ou en laiton pour les tan ts fins).
6. Pompes a boues :--On se sert surtout des pompes centrifuges pour élever les boues, ear comme elles n'ont ni Soupapes ni pistons elles sont Moins sujettes à se déranger, Elles se composent d'une roue à aubes monie St un arbre horizontal et entourée d'une enveloppe épaisse: le prin-
cipe de €: mmpes est le même que celui des aspirateurs de poussières.
La boue pénetre au centre et s'échappe à la périphérie où l'entraine la
force centrifuge, Ces pompes sont simples de construction, ont un grand débit, coûtent peu et exigent peu de soins. La dimension la plus employée dans les usines à un orifice de refoulement de 2 à 3 pouces.
Principes sur lesquels repose la séparation des graphites.
Nous avons maintenant décrit chaque machine séparément et il nou reste à considérer l'usine dans son ensemble. Toutefois, 1e graphite se rencontre en minerais de compositions si variées qu'il est impossible d
donner des règles générales sur ce sujet.
Deux minerais de composition identique ne peuvent quelquefois pas être traités de la méme manière par suite de leurs propriétés physiques différentes. On s'en rend bien compte dans le cas du graphite en lamelles et du graphite amorphe: ces deux variétés se trouvent dans le gneiss dans les mêmes localités, mais les procédés de séparation applicables à lune ne le sont pas à l'autre. Le traitement des minerais contenant en mén temps les deux variétés est encore plus compliqué.
Une autre difficulté provient du fait que la gangue dans certaines localités change quand les travaux d'exploitation s'étendent et c'est mêm un des problèmes les plus sérieux que l'en ait à résoudre dans la construetion et la mise en opération des usines à graphite. Le choix des méthodes est généralement laissé au hasard et sans considération de la nature du minerai. Quand on découvre un dépôt de graphite, on fore d'habitud des trous de facon à déterminer la qualité du graphite et l'allure dv filon. Lorsque le minerai semble en quantité suftisante et de benne qualité on creuse de larges excavations, on fore un puits ou on peree une galerie pour suivre le filon et en général, surtout si l'entreprise doit se soutenir ellemème financièrement, on construit une usine pour le traitement du mine rai d'après les données fournies par l'analvse d'échantillons provenant des parties de la propriété qui semblent appelées à fournir la plus grand partie du minerai. Très souvent, cependant, surtout dans les formations cristallines la nature du minerai Se modifie avec les progrès de la mine tant au point de vue physique qu'au point de vue minéralogique: c'est ainsi qu'un minerai laminaire peut devenir un mélange de graphite lami naire et de graphite amorphe, tandis que la gangue et les minéraux acces soires qui la forment changent aussi: et l'usine construite pour le trait ment d'une espèce de graphite se trouve avoir à traiter une espèce tout à fait différente, I faut alors modifier la disposition des appareils et peut être même ceux-ci: parfois tout le système doit être abandonné et remplacé par un nouveau, ce qui, la plupart du temps, coûte fort cher,
L'auteur à un cas présent à l'esprit dans lequel la propriété pros peetée indiquait un graphite laminaire dans du quartz. Une usine fut construite pour le traitement du minerai avant que l'exploitation ait été
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poussé loin, et quand les travaux eurent acquis une certaine importance, on s'apereut que le graphite en lamelles devenait plus rare et qu'il était remplacé par la variété amorphe. De plus, la gangue de quartzeuse était devenue purement calcaire. On essaya de faire face aux conditions nouvelles en modifiant l'usine à plusieurs reprises, mais sans succès, jusqu'à ce qu'on se fut rendu compte que toute modification était inutile et qu'il fallait construire une usine entièrement nouvelle, Les ressources financières de la compagnie ne lui permettant pas ce sacrifice: usine et mine durent être abandonnées,
Cet exemple nous prouve qu'on ne doit construire une usine que quand toutes les conditions concernant la mine sont connues, et on ne peut arriver à cette connaissance que par une étude raisonnée de la mine. l'exploration des différents filons et l'examen du dépôt au point de vue de sa richesse et de la nature de la gangue. Avant d'avoir toutes ces intormation, on ne doit tenter aucun traitement sur une grande échelle, car les dépenses d'exploration sont minimes comparées à celles de la construetion d'une usine dont les méthodes sont choisies au petit bonheur sans avoir étudié et sans connaître les conditions qui existent dans la mine.
La séparation méeanique des minerais date des anciens, mais elle à fait des progrès énormes depuis dix ans, progrès qui ont eu leur répereussion sur la préparation générale des minerais. Il semble probable qu'on ne S'en tiendra pas là et s'il est difficile de dire dans quelle voie se produiront les nouveaux progrès, il n'en est pas moins vrai que les chercheurs Sont au travail. [n'y a pas cinq ans qu'il n'v avatt encore d'autre méthode pour la séparation mécanique que le triage à la main, la concentration par déplacement, le lavage sur des tables et la séparation magnétique, celle-ci d'une application très limitée. Depuis on à introduit des procédés entièrement nouveaux comme la méthode électrostatique, la eoncentration par l'huile de pétrole, la mise en suspension des minerais dans certains bains. On à pu ainsi séparer un grand nombre de minéraux de densités voisines et qui ne pouvaient être séparés par déplacement où par lavage. On peut maintenant séparer le phosphate de la hornblende bien que les densités de ces deux minéraux ne diffèrent que de 6.35: de plus, la molybdénite, la monazite et autres minéraux rares peuvent êtres isolés de leur gangue ce qui est très difficile par les moyens ordinaires. Les expériences ont montré que le graphite peut être éleetrostatiquement débarassé de sa gangue et il est probable que cette découverte aura, avant longtemps, des applications commerciales. Les expériences ont réussi, an moins en partie et ee n'est qu'une question de temps et de quelques mourfications pour que le succès soit définitif. n'est pas sans intérêt de citer les lignes suivantes de W. R. Ingalls, sur la séparation des minerais.* “Peu de gens, sans doute, réalisent l'importance probable des progrès auxquels ils vont assister pendant les dix prochaines années et les résultats
que ceux-ei permettront d'atteindre, Test certain qu'il y a pas de pro cédé qui soit une panacée applicable à tous les problèmes difficiles di traitement de minerai. Pour certaines substances, tel procédé convient, pour d'autres, tel autre; pour d'autres encore on arrive an meilleur 1 sultat en combinant deux ou trois procédés spéciaux, où d'avantage. On n'a pas encore fait de grands efforts dans cette dernière direction: mais ce sera le résultat logique auquel on arrivera quand l'établissement des plans d'usines passeront des mains des promoteurs d'appareils spéciaux dans celles d'ingénieurs chargés par leurs clients d'obtenir les meilleurs
résultats." Comparaison entre le procédé sec et le procédé humide.
Dans la Séparation du graphite et de ln gangue, les propriétés physi que du minéral permettent d'employer des méthodes spéciales, Etant mou il peut être facilement écrasé et sa faible densité rend possible sa r duetion en poudre et son dépôt subséquent par sédimentation, Certains graphites donnent de larges lamelles, tandis que la gangue se brise en
éclats et on peut Séparer ces deux produits par tamisage,
En ce qui concerne la méthode humide, elle n'est applicable que quand le minéral est traité avec beaucoup d'eau: il est ensuite nécessaire de se débarasser de cette eau ce qui est coûteux. HE faut servir de fil tres-presses et sécher au four: ce sont des opérations qui exigent beaucoup d'attention si l'on veut en maintenir bas le prix de revient,
Deux autres désavantages de la voie humide sont: la perte dans les eaux résiduelles et la difficulté d'obtenir le dépôt des boues. Enfin. le fait que les particules graisseuses du minéral ont une tendance à flotter cause parfois des pertes et souvent beaucoup d'ennuis.
Dans les pays à hiver rigoureux, comme le Canada, la congélation de l'eau est une grave source de difficuités.
D'autre part un des grands avantages de la voie humide est qu'elle réduit en boue les matières terreuses et argileuses, et met en liberté Les particules cimentées par cellesei: ces particules sont alors susceptibles d'étre traitées.
Quant à la voie sèche, le point le plus en sa faveur esi l'emploi de l'air pour la séparation: ce véhicule est peu coûteux ear ft supprime les pompes Spéciales, les frais d'élévation des boues et le séchage du produit final. Dans le cas de graphite amorphe où d'un graphite laminaire riche en graphite amorphe, on pent aspirer les poussières provenant des broveurs et des tamis et dans la plupart des eas le produit obtenu est as sez riche pour pouvoir être expédié directement des chambres colleetrices La gelée n'a aucun inconvénient et les produits obtenus sont sees et prêts
à tre expédiés à tout moment, D'autre part, le traitement par voie sèche
de pro exige que tout le minerai soit desséehé au début, ce qui, dans le cas des ciles di mines humides, est une opération coûteuse,
vient, Avec l’eau on peut facilement traiter les gros grains et lu poussiere, leur 1 tandis que l'air ne peut être employé pour les premiers et que Le traits ge. On ment à see de la seconde est inférieur à son traitement par la voie humide,
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ent des Densité de graphite et de quelques minéraux.
ÉCiaux
eilleurs Dans le tableau suivant ont été réunies les densités d'un certain nombre de minéraux qui peuvent former la gangue du graphite ou se ren contrer dans le minerai.
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La principale difficulté duns la concentration du graphite résulte du mélange intime des minéraux qui forme la gangue et de la similituee di leurs densités. On peut dire que la séparation du graphite et de su gun gue est un des problèmes les plus difficiles de In Préparation moderne des minerais, Les deux méthodes humide et sèche ont leur désavantage mais
il semble que la première à donné en pratique, de meilleurs résultats.
Dans les mines de Bohème et de Moravie, où le minerai est uniforme. les procédés adoptés pour le traitement de celui-ci sont le résultat de l'ex périence de bien des hommes pendant une période de 50 ans: le svstéin est évidemment ce qui convient au distriet: on v a trouvé que la voi humide était mieux adaptée aux conditions locales: cette méthode 1 est encore améliorée de nos jours, mais les améliorations qu'on V fait naissent dans le distriet même.
Dans la méthode humide, telle qu'elle est pratiquée en Bohème et on Moravie, on à constaté que les agrés
‘S À gros grains qui accompagnent le graphite peuvent en être séparés facilement, mais les substances qui fui Sont associées et sont très divisées, telles que les silicates et l'oxyde de fer, ne peuvent en être séparées par un courant d'eau. Dans les graphites ni contiennent ces substances, ln proportion des cendres ne peut être réduit par la voie humide, comme l'a démontré Stingl qui avait fait un certain nombre d'essais duns son laboratoire avec des minerais provenant des mines de Bohème, On PEUT remarquer à ce sujet que Schaffel. en 1SS6 avait déjà fait une série d'essais et de recherches sur le traitement à |’ des graphites dans le laboratoire du K.K. Geol, Reichsanstalt à Vie
Schaeffel démontra d'une manière probante qu'avee la méthode par là
Vage On ne peut obtenir que la Séparation du graphite et des minéraux sous forme de gros grains. tandis que les substances non combustibles fi ment pulvérisées qui forment Las cendres du graphite ne peuvent être duites par le lavage le plus compliqué. Stingl ajoute que les efforts faits
dans ee sens dans les mines d'Autriche ont eu peu de succès. Les pr
* Jarhbuch, K. K. Geol Felchsanstalt, 1866, 126.
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ïl le
és chimiques seuls permettent de réduire la quantité des cendres, mais
il faut a°vs connaître la composition chimique de celles-ci: malheureusemer ee ehnue Souvent même pour le mème minerai. On ne peut dire
| siavages out ét perfeetionnés en Autriche pendant ces dernières an-
vien n'a ét publié sur ce sujet mais c'est un fait connu que pour
les s'uohites tres {as on se sert des méthodes chimiques dans plusieurs des granues ass tes de Bohème et de Bavière,
Le choix pour un minerai donné d'un traitement convenable, e'est-àdire d'une méthode donnant un produit relativement pur et des déchets bien épuisés, est de la plus grande importance pour l'exploitation du graphite.. Comme on l'a déjà vu les minerais varient trop dans leurs caractères pour permettre d'énoneer un principe général: mais nous avons essayé dans les pages suivantes de donner une idée des méthodes sèche et humide, où combinée telles qu'on les pratique dans différents pays. I doit être bien entendu d'ailleurs que, bien que les principes appliqués permettent théoriquement de séparer tout le graphite de sa gangue, il est très difficile de le faire pratiquement et on ne le fait presque jamais, On peut aussi trouver que quelques uns des procédés indiqués surtout en ce qui concerne le traitement des déchets manquent de détails: ceci est dû à la difficulté qu'on à à étudier ces procédés sur place et aussi au petit nombre d'études publiées sur ce sujet. Les propriétaires et directeurs de mines de graphite n'aiment pas à divulguer le secret de leur méthodes: rien nest done publié sur ee sujet et la plupart du temps toute demande de visiter leur usine est repoussée. Le lecteur peut se figurer la difficulté que l'on éprouve dès lors à se procurer des informations et celle qu'il y à à écrire un traité, faut-il modeste, sur ce sujet. Enfin, il v a tant de méthodes employées pour convenir aux conditions si variées qu'on rencontre qu'aucune règle générale n'est possible: il serait même difficile de trouver deux usines construites sur Le même plan et dirigées de la méme Minière,
Nous donnons, planches XVE et XVI, une section et un plan d'une use américaine travaillant par la voie sèche,
Les tableaux qui suivent reproduisent les méthodes employées dans certaines usines de l'Amérique du Nord et de l'Europe. On remarquera que les premières opérations sont les mêmes et consistent dans la réduetion du minerai par une série de machines: plus le minerai doit être fin, plus les machines de cette série sont nombreuses, st ee n'est dans le cas des broveurs à boulets, dans lequel il est possible d'atteindre une grande
finesse avee deux machines seulement, un coneasseur et un broyeur. PROJET D'USINE No 1 (VOIE SECHE)
Nature du minerai: Graphite disséminé dans un ealeaire eristallin et dans du quartz.
Ore from Mine
Krom Crusher
Gravity Flow Dryer
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Screen > 16 Mesh < 16 Mesh | tolls Krom Air Jig ie” | Tailings Concentrates
Krom Air Jig
Tailings Concentrates
ed
Pebble Tube Mill
Screens of Il HI IV V VE VIT Large Flakes Flakes Fine Fine Very Powder Flakes Fine
PROJET D'USINE Xo IL (VOIE SECHE
Nature du minerai: Lamelles dures, petites et grosses dans une gneiss, feldspath et quartz avee de la prrite, |
en partie décomposé,
ganvue de
4 mineral est mou et
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PROJET D'USINE No IE (Voie humide et sèche)
Nature du minerai: Graphite en lamelles dans un gneiss dur.
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Screen (N 20 Mesh)
Undersize Oversize
Î Sizing Screens Second Set of Rolls (Dry) Coarse Middle Fine Elevator | | | Air Jig Air Jig Aur Jig
TFailings Concents.
ee
Tailings Concents.!Tailings Concents
Brummel Wet Boxes
PR
Tailings Concents
Dryer
Buhr or Polishing Stones
Grading Screens FRE ES TN EX \ Flakes À Large No. 1 No.ll No. HI No. IV Fine Powdered Powder
Flake Stock
Flake
ES
Powder
PROJET D'USINE Xo IV
(Voie humide)
Nature du minerai: Graphite en lamelles et amorphe d
ans une gangue de quartz.
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PROJET DE MINE No V (Voie humide)
Nature du minerai: Graphite amorphe dans une gangue de quartz avec
la pyrite de fer.
Mine Blike Crusher Picking Table
Ball Mill Ÿ
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La méthode suivante pour Le lavage du graphite est emplavés dans
ie des mines autrichiennes, considérée conne la plus important.
les usines à graphite du monde.
Le minerai se trouve dans une SneIss 6 est formé de graphite, de kao in, de caleite, de quartz et de pyrites ilest fin ent pulvérisé sous d'eux neules et passé dans six cuves à Sédimentation chacune d'un métre el demi de longueur, un mètre de largeur et un mètre de profondeur. La vingiie se dépose et est enlevée de temps en ten Ds L'eau dé lavage passe alors dans IS enves à Sédimentation pour Le graphite, avant chacune SIN mètres de longueur, un mètre de largeur et un mètre et demi de pro fondeur: on laisse le graphite S'Y aceumuler JUSQUE Une certaine hou eur, puis on décante après avoir laissé et déposer pendant 4S heures ut toute la boue graphitique est enVovée aux filtres presses. Le neillenr va phite vient de la dernière enve ut lt qualité diminue de lu dernière à Ja première, Généralement, on ne Préparé que trois produits différents : aussi les produits de CUVES Voisine sont-1ls mélangés aveé Soin avant d'etre envorés aux tiltres-presses, La bone est pompée dans les filtres sous une pression de Six atmosplières LSS Ibs par pouce carré) et chaque presse donne en douze heures de 100 à 2400 kilos de graphite Qui renferme 20 pour cent d'eau. On vide les Péesses tonteses on dlreures, DL SN nasaee pressées Sont séchées à 90 où 100 € pendant 24 où 30 heures et brovées sous des meules à axe horizontal puis triées. En Bohème méridionale, | meilleure qualité préparée par cette méthode contient de SO à 95 pour cent de carbone, tandis qu'en Moravie, où le minerai est plus pauvre, on en ob tient 55 pour cent.
Aux usines de la Philadelphia Graphite Companx, à Chester Sprines, Penn. la minerai de graphite est brové entre des e\lindres puis concentré dans des lavoirs. Le graphite lavé est de nouveau brové entre des exlindres, passe dans un concentrateur Péumatique et de là aux trieurs. Le roche traitée contient en Mmovenne 2 pour cent de graphite mais on peut “traiter profitablement de la roche n'en avant que 10 pour cent,
Dans l'Alabama les méthodes employées Sont semblables aux méthodes autriéhiennes: on broie finement le minerai puis on le concentre dans des bassins de Sédimentation.
Les projets ci-dessus nous montrent que les arrangements possibles des appareils dans une usine sont très nombreux et dépendent du caractère du minerai, des conditions locales et du but qu'on se propose d'at teindre.
À ce Sujet on peut dire qne des essais récents ont été faits avec le g'aphite en lamelles sur une table Wülfley dont on avait modifié la planche périphérique et l'auteur à vu quelques uns des produits obtenus qui Sem-
& Hiüttenimannisches Jahrbuc h, Vol. 42, page 95, et Richards Ore Dressing,
blent prouver que cet appareil pourrait étre emplové avantageusement A a connaissance de auteur jamais un de ces appareils n'a été en plové dans une usine à graphite, mais la réputation qu'a acquise es table pour Le traitement d'autres minerais devra da fatre essaver, Sin adopter pour Le graphite. Ona prouvé que la table Wilfles est suscepl ble d'avoir des applications très varices et peut recevoir du minerai dont lt composition grantulométrique est centenue dans de larges limites, qui permet une bonne préparation et un rendement supérieur à eelur des autres appareils.
Eu général on peut dire que dans les usines à graphite les pertes mineral dans la gangne sont élevées, par suite de la similitude de densit de Punet de l'autre ee qui rend leur Séparation difficile sinon impossibl Les pertes dans quelques unes des mines bavaroises visitées par Fauten atteignent parfois 40 et aux Etats-Unis iv a une usine qui m'extrait qu 0, du grephite exploité. En général, les pertes varient de 13% à 30
Datis une des mines de Passau le meilleur minerai contient 38 et mertlene graphite produit S92% : les pertes varient de 223% pour le mt
vai le plus pauvre à 36.80 pour le plus riche
Traitement chimique du graphite.
On a vu précédemment que la réduetion de la teneur en cendres d graphite, eest-i-dire des substanées incombustibles intimement assocroes au earbone graphitique telles que Poxvde de fer et les Silicates, ne pont tre obtenue que par un traitement ehimique. Cependant de nanière à an river à une extraction rationnelle il est nécessaire de connaitre la con position des cendres, ce qui d'ailleurs est une source de difficultés dans | traltoment car elle varie Souvent. Par la combustion dans un courant d'oxygène d'échantillons de graphite assez gros on peut obtenir assez dd cendres pour pouvoir les étudier. On pent ainsi déterminer les réactifs
ui faut emplover et leurs quantités. Le docteur Donath a fait un ee
tain nombre d'essais avec La livre de graphite qu'il a traité par l'acid
hlorhvdrique, la soude caustique, et la soude à chaud avee lavage subsé
tent à Peau chaudes du graphite pauvre Cjusqu'à 30 et 40% de cendres
ä pu etre transformé en graphite contenant 97-981, de carbone: il ajout:
ue par cette méthode simple on pent obtenir les mêmes résultats que ceux
auxquels on arriverait par des procédés beaucoup plus compliqués (traite ment au chlore et au fluor, ete.
Si le résidu non combustible contient beancoup d'oxyde de fer, on peut enlever celte en ehauffant le minerai et en le traitant avec un acide dilué: Poxyde de fer est réduit au contact du carbone et le fer s dissout dans l'acide dilué. FE v à en même temps un fort dégagement d'hydrocarbures ear le carbone s'était combiné an for pour donner un eat
bure. Ni le résidu non combustible est formé de silicates insolubles dans
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Ces essais ont Prouvé qu'il est possible d'extraire à
avec des produits hiniques suffisamment bon marehé la
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La iuéthode de Brodie*
cendres que celles de leur Cotposition qui
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est bien connues elle
li purification commerciale des lüietion de
Convient d'ailleurs moins gruphites naicnrels in} graphite pur très divisé.
Hit que possible, est mélaneé
Potassium. On place Le
MES qu'à la pro Le graphite pulvérisé ei
puritié qu À Un quatorzième en poids de ehlorate de mélange dans un vase les on poids d'acide sulfurique «|
en fer, on ajonte deux par concentré densité IL.
Jusqu'à ce que tout dégagement de on reprend par l'eau ot
ors éhautté au
où iméle bien et été au bain-emarie
Haz cesse, Apres roidissement, on lave bien,
Le graphite séché rouge dans un creuset :
il se gonfle et Où lave cette poudre ette méthode est surtout
“tonne ni pou t strémenment fine,
et on la laisse so déposer
réconmandable pour Le graphite en larges |
la contient des Silieates et S'il doit
pour la fabrication des er
melles de Ceylan, S'il être cmplové aVONS, I faut ajouter au mélange un peu de Hortre de Sodium :
l'acide Silicique se dégage sous forme de |
fluorure de PAS SNS inconvénients, eur
Sieltun. La méthode le Brodie n'est
Uottsehalk, le graphite chanté avec agent oxvdant est susceptible de
d'apres Un mélange d'acide sulfurique et un S'oxvder,
Pritehard nettoie Li
graphite de fa manière SUVante, applicable seu. lient au minerai contenant de petites quantités de cendres, On
prend is
parties en poids de graphite
Une partie de chlorate de pot Parties d'acide sulfurique
assium et 36 (densité LS Le tout
est eh
* Brodie, Pojyt Journal, 139, 915,
166 6t 390 et Donath, 1} 63ts m8 Le
jusqu'à ce que le chlor cesse de si dégager: le surplus d'ucide sulfu que est déeanté ete petite quantité de fuovure de sodium est ajout à la pate, Entin. Lu tuatsse est lavée et le graphite est ehautfée au rougs qui le transforme et He HHHISSE SPDOTIETUUNE
Brockadont nettoie Le graphite pulvérisé par fusion avee du earb uate de sodium suivie de lavages à Peau, à Paerde eblothyarique punis core à L'eau. La poudee fine obtenue par séchage de la masse est TETETIE tée et moulée sous forte pression, Les morceaux ainsi formés ont Pappi rence, da dureté et la densité du graphite naturel Leur eondnetibil électrique est, d'après Mathieson, LS fois plus grande que éeile des grapl tes naturels
D'après Winkler, au graphite pulvérise on ajoute son propre pod ep
ties égales de carbonate de sodium et de soufre, et on chauffe doucen
ou de double de celui-ci lorsque le minéral est tnpur, d'un mélange à Jusqu'à ce que le soufre ait cessé de bruler sous le couvereli Ou fa bouillir duns de Peau la masse tant soit peu scoriée que Fon obtient p refroidissement, et on da lave en Pagitant constamment: le résidu traité par Pacide ehlorhydrique dilué qui dissout tout le ler, Be grapl est réduit à l'état de particules très fines et se dépose tres lentement contient une très petite quantité de silice blanche qui peut être enlevée pa bullition avee de la soude caustique
Une autre méthode consiste à réduire Foxyde de fer dans une eorrin fermée et à le dissoudre ensuite per l'acide ehlorhydrique dilué. Cep dant, comme eette réduetion a lieu aux dépens du carbone du graphit: on perd ainsi beaucoup de substance avant de la valeurs de plus, les si cates he sont pas éliminés.
Les frères Bessel, de Dresden, Saxe, puritient HE hite sur ur grande échelle de la manière suivante:* On mélange le graphite avec 1 à 10% d'une substance organique et on chauffe avec de l'eau jusqu lébullition, Le graphite monte à la surfaces et peut être éenmé. [est Hécessaire que il substance organtque choisie lie soit pas soluble dans l'eau, si elle est liquide, et ne Soit pas imprégnée d'eau, si elle est solid On préfère employer Fun des corps suivants: les graisses animales et ver tales, les huiles éthériques, les matières résineuses, le pétrole brut, a} rafine, la benzine, l'ozokérite, l'oxyde hydraté d'amyle, ete Plus tu (ISST) les frères Bessel ont modifié leur méthode: TS mélangent intin ment le graphite à des substances organiques liquides ou solides imsoln bles dans l'eau, surtout aux hydrocarbures, à loxvde hydraté d'amyxt autres produits analogues : ils ajoutent de Peau à 307 où 407 Cet agitent un dégagement de gaz est alors provoqué dans la masse par Faddition d certains produits et les bulles de gaz provoquent la montée des Buneiles
Febling, Handb, d, Chemie 3%, page 505 * Brevet allemand, No 42.
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graphite % la surface du liquide, tandis qe li gangie veste nu lon dégagement de gaz s'obtient généralement par Paddition de enrbhonatos de chaux ou métalliques au mélange: coux-ei SOUS Euetion d'un neid
blué donne de lanhydrid carbonique où de Fhydrogène et un acid “ ile Les frères Bossel traitent, paraitil, de TPE TAN
antités de graphite provenant de leurs mines de Ki ptinuehle près di
Passan. Be graphite obtenu est excellent pour les erensots: à l'état natu
il contient de 25, à 50 de carbone, tandis qu'après avoir été traité teneur Varie de 902 à 94,
E. B. Kirby a breveté (brevet américain S00,059, 16 janvier 1906) un
procédé par flottement sur huiles Le graphite pulvérisé est mélange à
ue grande quantité d'enu et à une substance plus légère et jinmiseibl
telle qu'une solution de bitume dans l'huile de petrole: en présence di eHU, celle ë1 “dhère HAL particules de certains tite FAUX HIS prix il HAE! res. On agite Vivement la masse et laisse reposer: les particules cndiites
bitume montent à la surface, ce qu'aident une légère agitation et Le
égagement de gaz dans la masse, On éeume qui Hotte, on lave, an
titre et on chauffe les lamelles de graphite de manière à récupérer les
hvdrocarbures légers.
FE Putzt a fait un certain nombre d'expériences avec Le ccaphite en
ameltles et Le pétrole brut :
Le graphite est pulvérisé dans Les mains et où eu ouet 10 grammes dans une fiole d'Erlenmaver, Du pétrole ordinaire est CRIE le manière à former une pâte fluide et on remplit la Hole d'eau à plus de la moitié Lorsque le tout à été sveont pendant quelques minutes, on achève de rem
Le graphite forme alors à la surface du Hquide nue oncle mince dans le pétrole, tandis que les matières terreuses et argilenses toinbent au ou. Après avoir laissé reposer pendant quelque temps on décante Hot E un peu d'eau, puis on lave le graphite à l'eau et on le sèche, Les graphites naturels sur lesquels ont porté les Npérienees avatent la com-
position suivante :
euth tehle inndsorf (terre brune) bielle (bonne terre) “bimueble (terre brune)
Weide (près de Germannisorf) ctert
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Les terres à graphite de Pfaffenreuth sont molles et décomposées pa les intempéries et sont les plus riches qu'on rencontre dans le district après elles viennent Les bonnes terres de Kropfmenuble; Les autres sont dures et eompaetes et exigent une certaine force pour être pulvérise tuticlis que les premières out une consistance onetueuse et peuvent eti réduites en poussière duns les mains
Les résultats des essais faits de la manière ci-dessus indiquée sont
dounés dans le tableau suivant :
CAO 41444) CoOUNIY a1413)) (ÉRRE
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En examinant le tableau ci-dessus il semble qu'on pourrait extraire
très bien le graphite, surtout des minerais qui ont subi une décomposition
profonde sous l'influence des intempéries, comme les terres de PfafFen reuth. Les résidus du No 1, n'ont entrainé que 1.1 de carbone: par contre la perte des Nos 5 et 6 a été très élevée: on pent expliquer ce fait enr marquant que le minerai contenait du graphite amorphe et compact, et celui-ci ne semble pas se traiter aussi bien que la variété en lamelles.
On j ut ajouter qu'un brevet à été accordé à M. Moritz FR. Glog ner* de Freiburg, Allemagne, pour un procédé dans lequel Peau et le pé trole sont employés de la manière suivante: On lave le minerai à l'eau froide pour enlever les grosses impuretés: on le mêle alors à trois où quatre fois son poids d'eau froide, puis on ajoute la moitié de son poids de pétrole et on agite fortement dans un vase fermé, On laisse reposer puis on arrose la surface du liquide avec de l'eau afin d'obtenir une séparation rapide et plus complète des particules de graphite.
W. Luzit purifie le graphite comme il suit: Le minerai est humecté avec de l'acide nitrique concentré, puis on le chauffe. Par la chaleur, br: graphite se gonfle et donne des fibres vermiformes qui sont formées de graphite chimiquement pur: mais par suite de leur finesse de structure, celles-ci sont extrémement légères et lavées à l'eau elles surnagent et sont entrainées, tandis que la gangue, séparée du minéral par le gonflement des lamelles, tombe au fond lorsqu'on agite la masse. Le graphite peut ainsi être purifié rapidement et à bon marché: en effet il n'a pas à être pulvérisé ni nettoyé avant qu'on lhumecte avec l'acide: Ta masse es chauffée aussitôt après avoir été humeetée et enfin le gonflement est 1 médiat. Le lavage est rapide et très peu d'acide est entrainé car le tra tement est effectué dans des cornues fermées. Le graphite ainsi obtenn est plastique à un très haut degré et peut être comprimé sous forme de plaques, ete.
La méthode de Langbeint consiste à vraiter le graphite par l'acide sulfurique et les alealis et permet d'éliminer les impuretés en les convertissant en produits commerciaux. On mélange le graphite finement pulvérisé avec de l'eau de manière à forcer une pâte et on ajoute de Paeide sulfurique. Celui-ci décompose les silicates Ceelui d'alunine, par exem ple, en formant du sulfate d'aluminium), Si Fon emploie de l'acide con centré la réaction qui a lieu est incomplète, ear le sulfate formé est insoluble dans les acides. On sépare le graphite par décantation, puis on av à L'eau jusqu'à ce que les eaux de lavage ne donnent plus de réaction acide. La liqueur contient du sulfate d'aluminum que lon extrait. Le eravhite restant est chauffé aves de la soude caustique. L'acide silieique
* Eng. & Min. Journal, 1993, page 320 ÿ Donath, Jbid, M4 t Zeitschrift fur angeWandte Chemie, Jabrgang, 1900, 354
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que l'acide sulfurique à transformé en silice soluble, la silice libre et les autres impuretés sont dissoutes, et on obtient un graphite pur, en même temps que du sulfate d'aluminum et du silicate de sodium. Si le minerai “ontient des silieates, comme les mieas, difficiles à dissoudre, on peut modifier la méthode de Langbein de la manière suivante:
On mélange le graphite pulvérisé à une quantité donnée de fluorure
d'ammonium, après quoi on traite par l'acide sulfurique corime plus haut.
Le dispositif à adopter en pratique pour la purification par les inéthodes précédentes, surtout S'il s'agit de traiter de grandes quantités, est quelquefois difficile à trouver. Ni on emploie la voie humide Cavee les acides et les bases) on peut se Servir de euves en fer où en plomb: mais il ne faut pas perdre de vue qu'on est en présence d'un élément de pile graphite, acide où base, métal) et que le métal étant à l'électrode négative sera attaqué.
Le traitement par des réactifs à chaud est encore plus difficile. La meilleure facon, d'après Donath, est de dissoudre les quantités nécessaires de réactifs, soude caustique, Auorure de sodium, ete. dans de l'eau en quantité suffisante pour former une pate épaisse avec la poudre de graphite placée dans un creuset. Les meilleurs creusets pour cette opéra tion sont ceux en carbone pur, qui sont placés à Fintérieur de creusets en acier afin de les protéger contre toute combustion.
L'ébullition du graphite avec des acides dilués et de Peau peut étre effectuée facilement dans des cuves en hêtre où en pin. D'ailleurs. il faut remarquer que le graphite finement divisé retient énergiquement les sels et les acides et que les lavages doivent être, par suite, très copieux.
Si le graphite contient du carbonate de ealeium, où peut emplover deux méthodes: lune consiste à faire digérer le graphite avee de Paeide chlorhydrique ce qui provoque le dégagement d'anhydride carbonique, et l'autre à convertir le carbonate de caleium en bisulfure sons l'influence de l'anhydride sulfureux.
La première méthode, si le minerai est très finement pulvérisé, non seulement permet d'éliminer le carbonate de caleium mais encore lacide dissout des quantités considérables de matières étrangères telles que Te fer, l'alumine, la magnésie, la silice et le manganèse. Un graphite de Buckingham contenait après séchage à 1000 13152 de cendres, eompostes surtout de fer, d'alumine, de magnésie et de silice avec des traces dé manganèse et de chaux. Après traitement par Facide chlorhvdriqu il ne contenait plus que 6.69% de cendres: on en avait élhniné 646 pour cent. Dans ce qui restait il v avait 335 de silice et 134 d'autres composés. Cet exemple nous montre que la quantité d'acide requise pour le traitement du graphite qui contient du carbonate de calcium est déterminée non seulement par la teneur en carbonate, mais encore par la nature et la quantité des autres impuretés. Avant d'emplorer éette mé. thode il est donc nécessaire d'analyser un échantillon de chaque lot de
minerai à traiter: on peut ealeuler ainsi la quantité d'acide à employer On applique le procédé dans des euves cireulaires faites de pin et munies d'un agitateur: le graphite pulvérisé est mélangé avee de l'eau et on ajoute l'acide tandis que la masse est maintenue continuellement en mou vement. La réaction est terminée quand un échantillon prélevé dans les euves et bien lavé ne fait pas effervescence quand on y ajoute de l'acide
Dans la denxième méthode, le graphite finement pulvérisé est mèlé avee une grande quantité d'eau et le tout est traité par un courant d'anhydride sulfureux. L'expérience suivante à été faite par l'autem avec du graphite de la mine Black Donald, comté de Renufrew, Ont. 14 graphite contenait 71.46% de carbone et 8.48 de ecaleite, 10 gramines de minerai finement pulvérisé furent placés dans une fiole avec 125 centimètres cubes d'eau et le tout fut chauffé et maintenue à une tempéra ture de 60°C. On laissa barboter de l'anhydride sulfureux (provenant du grillage de pyrites) dans le mélange pendant une demi-heure. La solution filtrée fut alors chauffée jusqu'à l'ébullition, ce qui détermina la précipitation de sulfate de calcium sous forme de nodules blanes._ Le graphite lavé contenait alors T9.380 de carbone et 1.8% de carbonate de
calcium. La réaction est la suivante:
CaCO1-LS02—=CaSO EE Co
Ce procédé a été appliqué par l'auteur sur une plus grande échelle à des minerais contenant de 6% à 14% de carbonate de chaux. Les cuves employées étaient rectangulaires, de 12 pieds de longueur, + pieds de profondeur et 4 pieds de largeur. Elles étaient munies d'agitateurs à axe parallèle à leur plus grande dimension. On les remplissait aux trois quarts d'eau puis on y ajoutait 750 Ibs de graphite finement pulvé visé, la température de la masse étant maintenue à 60°C. pendant toute l'opération. L'anhydride sulfureux était introduit par des tuyaux eu plomb de deux pouces placés sur les côtés de la cuve et au inilieu du fond et munis d'un certain nombre de soupapes automatiques. Le gaz sulfureux était produit par le grillage de pyrites dans un petit four en brique d'où une pompe en métal babbit les comprimait dans la masse de graphite par l'intermédiaire des soupapes automatiques. Le traitement durait de 9 à 12 heures, jusqu'à ce qu'un échantillon du minerai traité par l'acide chlorhydrique ne fit plus effervescence. Le graphite était alors envoyé au filtre-presse, et la masse compeimée traitée par un eou-
rant de vayeur de facon à éliminer toutes traces de la solution.
Le traitement exige beancoup de soin et d'attention: il faut pour
qu'il réussisse que le graphite soit très divisé, sinon l'action de l'anhy-
dride est faible et tout le carbonate de caleium ne peut être dissout
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Objets réfractaires
Les propriétés du graphite le désignent tout particulièrement pour la fabrication des objets réfractaires tels que creusets, cornes, agita teurs, buses, ete. et c'est cette industrie surtout qui à donné son essor à l'exploitation du graphite telle que nous l'avons vu se développer dans
ces 25 dernières années.
A.—Creusets.
La plus grande partie de la variété cristalline est employée pour là fabrication des ereusets qui servent beaucoup pour la fonte du fer et di l'acier, On peut se faire une idée du développement des applications di cette variété quand on remarque qu'en IS7S, à Ceylan, on n'en exploi tait que 4320 tonnes, tandis que la produetion atteignait 25,200 fonnes en
1902, avec une valeur de $3,905,455.
Les premiers ereusets furent faits au commencement du XVèn siècle, près de Passau dans les villages de Obernzell et Hafnerzell: 0! les emplovait dans les laboratoires et aux monnaies pour Ta fonte des métaux précieux. Ferranto Temperato, en 1399, est le premier qui men tionne la confection de creusets en graphite à lamelles. Déjà Agricoli (1493-1550) vante les creusets en graphite pour leurs propriétés réfrac taires et on dit que les alchimistes les employaient dans leurs recherches de la pierre philosophale. Les ereusets de Passau, fabriqués par li Vereinigte Schmelztiegelwerke", la plus ancienne fabrique du mondi sont encore les plus réputés bien que dans le cours des trente dernières années, des manufactures de ereusets aient surgi dans toutes les parties du monde où le fer et l'acier sont fabriqués. Ces crensets de Passau ont 6 vendus pendant longtemps aux Etats-Unis jusqu'à ce que la ‘Josepl Dixon Crueible Co ait commencé à en fabriquer: les débuts de ect dernière remontent à 1827, époque à laquelle Joseph Dixon, le fondateur de cette importante maison, après de soigneuses recherches fit ses pr miers creusets, À l'exposition de Vienne, en IST3, on pouvait voir des creusets Dixon, quelques-uns de grandes dimensions, et en ISTS, un artiel parut dans le *Jahresbuch faer chemische Technologie”, dans leque! 0! Ù duits des eren
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Hit non Seulement meilleurs mais meilleur marché que ceux fabri. qués à cet endroit. La mine de graphite est à Ticonderoga, N° V. la fabrique de ereusets à Jersey City: l'une et l'autre übpartiennent à la “Joseph Dixon Crucible Company". On nv emploie que du graphite tin en lamelles que l'on broie dans des broveurs à boulets Spéciaux. Par suite du développement des fabriques de fer et d'acier, on à éta bi un grand nombre de fabriques de crensets depuis 1S70. tant aux Etats-Unis qu'en Europe, mais maintenant jes grandes fabriques font
elles-mêmes leurs creusets.
Pour la fabrication des creusets. it faut tenir compte dé plusieurs
facteurs importants, tels que la difficulté de combustion, la densité, la
stabilité et la résistance aux intluences mécaniques. Toutes ces qualités
doivent se trouver réunies dans un bon éreuset. Au premier abord, il semble facile de faire des creusets, mais il Y a tant de points à consi. dérer, surtout dans le choix des matières premières, qu'on peut dire que la fabrication de creusets avant des propriétés réfractaires données est un art.
D'après Jochum* la résistance d'un creuset dépend de ses propriétés chimiques et physiques. La matière première employée doit être suffisamment réfractaire, c'est-à-dire incombustible. Le fabricant doit donc connaître la résistance au feu des substances Qu'il emploie et par suite il lui faut connaître leur composition chimique, Dans une fabrique bien dirigée, les différentes opérations sont contrôlées par des essais au feu et par l'analyse chimique de toute substance non encore employée, L'expérience à montré que si cette Surveillance technique vient à faire dé. faut, les crensets fabriqués sont défectueux à beaucoup de points de vue dont les principaux sont la production de fissures et l'abaissement du degré de résistance au feu.
Au point de vue physique et mécanique, il faut que les matières premières soient combinées de manière à ce que le produit obtenu soit suffisamment dense et suffisimment solide. Il faut aussi qu'il offre une certaine résistance aux température ordinaires et quand on l'expose au feu. La dimension des grains dans le mélange, leur cohésion et leur homogénéité sont autant de points importants pour la fabrication de bons creusets.
Une des qualités Les plus importantes des creusets en graphite est leur eonduetibilité de la chaleur. Dans un creuset fermé, toute la chaleur nécessaire pour la fusion du métal vient à travers la paroi. La dif- 'érence entre la température moyenne dans le four et celle qui existe dans le creuset est considérable: ceci est dû à l'absorption de chaleur
À : à 4 1 FETE 33 par la parai du crenset, La substance ‘jt est preicrabie est done celle
* Conférence à la “Verein Deutscher Ingenieure’!, 1S94.
qui est la meilleure conduetrice puisqu'elle économise du temps et du combustible, Les ereusets de graphite sont sous ce rapport sapérienurs
tous les autres: le graphite luiaméme est un bon condueteur de la eh leur. Ceci explique pourquoi la charge en acier d'un creuset pour
fonte est aux Etats-Unis de 93 à 115 livres, tandis que les creusets ai wlais. en argile, recoivent rarement plus de 60 livres. De même, or charge un four 7 ous fois en 24 heures, quand on emploie des ereusets d graphite, tandis qu'avec les creusets d'argile on dépasse rarement quatr
charges pendant la méme période,
La conduetibilité des ereusets varie comme la quantité de graphit emplovée, La quantité de chaleur absorbée par le creuset varie comm l'épaisseur des parois. Plus on emploie de graphite plus le creuset es fragile, en admettant que les autres constituants du ereuset soient 1
proportions convenables. Le graphite n'ajoute rien à la résistanee d
creuset, mais augmente Sa durée et sa conduetibilités e'est même ln qui rend le creuset conducteur. Tels sont les principes sur lesquels pose la fabrication des erensets. On n'a Jamais essavé de déterminer nn
mériquement la conduetibilité du graphite à ereusets.
Les creusets sont composés d'argile, de sable et de graphite. La meilleure argile et la plus réfractaire ne peuvent résister que pen di temps à un métal fondu, surtout l'acier. Mais si on ajoute du graphite: l'argile, la masse résiste aussi longtemps que le graphite est en quantit suffisante, pourvu que la paroi du creuset puisse résister aux pressions qu'elle a à supporter et ne soit pas abimée de quelque manière. Le gra phite joue plusieurs rôles: il empéche toute oxydation des métaux qu comme oxydes et non comme métaux entre en combinaison avee les corps qui forment le erenset: le carbone du graphite tant qu'il est pro tégé contre la combustion, augmente linfusibilité de Pargile qui, elle méme est déjà très peu fusible. C'est pour la même raison qu'on ‘eur bonise "les ereusets d'argile ordinaire pour augmenter leur résistanée an feu, en les saturant de goudron et en les chauffant dans un four: dl carbone mis en liberté remplit les pores du creuset. Plus le earbone est difficile à brûler, plus la protection du creuset est efficaces est pou quoi on emploie le graphite qui est beaucoup plus incombustible que les formes plus communes du carbone. La conduetibilité du graphite pou la chaleur est un autre de ses avantages: le creuset peut Supporter des changements de température brusques sans en être affecté, tandis que le métal + fond beaucoup plus vite que dans les ereusets ordinaires. D: plus, les parois sont plus glissantes, ce qui facilite le coulage du nn tal Plus un graphite possède les qualités ci-dessus étudiées, plus les erensets qui en sont faits ont de valeur et c'est ce qui rend si important le ehoix
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M. W. F. Downs,* ingénieur des mines et directenregérant de lu
“Federal Graphite Company, de New-York. idlique un mode
d'apphi cation du graphite qui a pour résultat de donner
des propriétés spéeii les aux ereusets dans lesquels on l'emploi:
‘Le graphite joue encore un autre rôles il perinet au creuset de
résister aux changements brusques de température, C'est de cette uit lité que dépend la durée d'un creuset. La possibilité de passer soudain ment d'une température de 2,000 € à 100 € 04 versement et cola à plusieurs reprises ne peut être obtenue avec aucune autre subsianee J'ai chauffé un petit creuset Jusqu'à 1400 €, puis je l'ai plongé dans l'eau pour le éhauffer ensuite de nouveau et répéter jusqu'à 20 fois la méme opération, En faisant résonner le creuset en le frappant avec les doigts où avec une baguette, Je n'ai remarqué aucun changement dans le son rendu jusqu'à la douzième opération. A la vingtième il ne rendait presque auteur Son. En pratique, les conditions sont moins sévères, et on a vu des ereusets Soutenir SO et méme plus de 100 charges, bien que la durée moyenne d'un ereuset soit de 20 à 60 charges pour la fonte des alliages de euivre où des métaux analogues.
Onne sait pas comment le graphite conmunIque ces deux proprié tés spéciales à un mélange d'argile et de sable. Si on oxvde complète ment le graphite d'un creuset, eeluiei garde encore sa forme bien qu'il soit devenu poreux: en effet, la moitié ou plus de la substance qui le forme à disparu. Dans ces conditions, il ne peut garder lé métal fondu bien qu'il puisse résister à une forte chaleur: il se brise vite et se fend Sion le refroidit brusquement. La durée d'un creuset dépend non seulement de son aptitude à résister aux changements brusques de tempéri. ture et de ses propriétés réfractaires, mais encore des réactions qui ont
Ben dans le creuset. En ce qui concerne les opérations à faire dans un
creuset, il ne faut pas oublier en effet qu'on est toujours en présence
d'un agent réducteur, le carbone du graphite, dans la paroi. Les fabricants de creuse. tiennent compte Soigneusement du carbone que fournit la paroi. Un as intéressant de diminution de la durée d'un creuset dans des conduitions cependant pen sévères à été fourni par la réduetion d'oxyde d'étain. Cette réduction devait s'effectuer par l'addition de charbon de bois. Celui-ci étant en quantité insuffisante, l'oxyde d'étain absorba le graphite du creuset: oxyde d'étain restant. agissant comme fondant, fit fondre l'argile réfractaire et le sable si bien que le creuset disparut après quelques charges. L'addition de charbon de bois en excès, dans un cas de cette nature augmente la durée des creusets.
Le seul inconvénient qu'il v ait à employer le graphite, est la diminution de la cohésion de la masse quand on passe une certaine limite pour la teneur en graphite. [nv a pas de règle générale pour la proportion
‘ Iron Age, 24 mai 1900, p. 5.
du graphite et de l'argile et on doit déterminer celle-ci dans chaque cas
par une série d'essais et en vue du but qu'on se propose d'atteindre,
Les procédés de fabrication, bien que différents dans les détails sont les mêmes partout. L'argile doit être de la qualité la plus pure st la plus fine et le choix de cette matière a une grande importance, [Ex à des avgiles réfractaires dans tous les pays, mais éelles-er, tout en étant peut ètre excellentes pour les objets réfractaires ordinaires, ne peuvi être employées pour les ereustes. La meilleure argile jusqu'à présen vient de Stourbridue (Angleterre) et de Passau et de Klingenberg
Bavière). Cette dernière, par suite de sa grande pureté et de ses pro priétés réfractaires est employée non seulement en Allemagne en en Autriche, mais aussi en Angleterre et aux Etats-Unis. Cette argile vi du bleu elair au bleu foncé; elle à une consistance grasse et est tres plastique. Elle se gonfle a contaet de l'eau: au lavage les meilleures variétés donnent S£OS à So d'argile pure et de 1100 à 15.19 de sable igdrement ferrugineux. Une analyse chimique de deux argiles à creu sets faite par Le docteur Bischof de Wiesbaden (Allemagne) le 6 juillet
1903, a donné les résultats suivants:
| \rgile 1 \rgile 2 | |
Alumine .. 31.16 | 30.43 Silice 54.16% 55.76 Magnésie TE ü 27 Chaux Ne An sr ete PQ o,40 Oxyde de fer .. ,. .: +: | 1.88 3.41 | Alealis 0.97
Pyrite l'erte au feu
L'argile est d'abord séchée dans un four où on maintient la tempé-
rature à 129 C jusqu'à ce que toute humidité ait disparu. Elle est
alors brovée avec de petits pilons ou des meules puis tamisée afin d'en
lever les morceaux et les substances étrangères qui ont pu # être intro
duites pendant ces différentes manipulations. Si on emploie du graphit
en lamelles, il ne doit contenir aucun morceau . Les lamelles larges dot
vent être élimintes car elles diminuent la cohésion et la densité des eret
sets. Le graphite amorphe est employé par les fabriques d'acier qui
91 silice, 0,10 alumine 1.$0% silice, 0.12% alumine.
» sable avec
* 31.11 chimiquement combinée, 33.$1 chimiquement combinée,
3 sable avec
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font elles-mémes leurs ereusets, mais comme on l'a déjà vu cette varicté n'est pas avantageuse,
On ajoute parfois du quartz où du sable pur en petites quautités pour diminuer le retrait de la masse: parfois aussi de la brique pulvé
risée pour empêcher les fissures des creusets.
Le mélange est ensuite légèrement additionné d'eau et laissé plu
sieurs jours pour qu'il s'imprègne:; on mélange alors la masse et on la travaille dans un malaxeur: où la découpe en morceaux qu'on moule en forme de boules où d'ellipsoïdes qu'on laisse pendant phusieurs semi nes dans une cave où dans tout autre endroit analogue. Lorsque ces morceaux commencent à montrer une couche sèche à leur surface, on les malaxe de nouveau de manière à avoir une pâte bien homogène,
La proportion des divers ingrédients qu'on emploie pour une bonne pâte à creuset est généralement gardée secrète pur les fabricants: de plus, comme les substances employées n'ont pas une composition consante, la même formule ne pourrait être applicable dans tous les eus. Une formule employée avee l'argile de Klingenberg, de In qualité déerite plus haut, et du graphite de Ceylan, est la suivante:
Argile réfractaire, 72.
Quartz 25, Graphite, 100,
Très souvent on exige des creusets très réfractaires et on met de 80 à 100 de graphite, mais bien des nsines en mettent beaucoup moins. D'après Ledebur,* les ereusets pour la fabrication de l'acier à outils en Basse Autriche, ne contiennent que de 30 à 60% de graphite: mais ce graphite est de la meilleure qualité de Ceylan et est spécialement préparé, Très souvent il est chimiquement purifié en le faisant bouillir avec de l'acide sulfurique et de l'acide nitrique (3:10) ce qui le fait gonflr. Après lavage, la poudre obtenue à une densité de 2,25 et ne se mêle pas à l'eau. Le quartz doit être à grains fins et très pur. Ni on désire un ereuset aussi peu combustible que possible on ajoute de l'argile très réfrac-
taire spécialement préparée dans ce but.
On donne aux ereusets leur forme en moulant le mélange réfractaire dans des moules en bois où en fer, parfois composé de deux pièces détachables et symétriques. On fait pénétrer dans la pâte un eône de bois ou de fer de dimensions telles que la paroi du ereuset ait l'épaisseur voulue. Cest la méthode employée aux grandes usines d'Achenrain dans li Trrol où l'on travaille le cuivre. La figure 33 représente les moules dont
on se sert.
* Thonindustrie Zeitung, 1895, No 3.
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Fig. 35.—Moules à creusets Les moules (a) et (b) sont les deux demi-moules extérieurs et (e)jest le cône contral muni d'un manche et avee lequel on donne aux parois du creuset leur épaisseur.
Il faut faire attention de ne pas laisser de bulbes d'air dans l'argile ce à quoi on n'arrive que par un malaxage répété et une compression ti forme de parois. Tout le surplus d'argile est coupé à laide d'un fil ei renvoyé au malixeur, Le creuset ainsi grossièrement moulé est lavé, remis dans le moule tandis qu'il est humide et comprimé contre celui-ci avec un mouvement de rotation ce qui fait disparaitre les inégalités de la surface intérieure, On le laisse dans le moule un jour où deux après quoi on l'enlève et la place sur une plan he couverte de graphite en por dre. On le fait sécher à l'air is à l'abri des rayons solaires car ceux ci provoqueraient des fissure pendant ce temps on le retourne fré quemment pour éviter qu'il s'attache à la plunehe; il faut aussi veil ler à ee qu'il ne se produise as de fentes où de bulbes d'air. Celles-ci, si on en trouve, sont ouvertes avec un canif et comprimées doucemert avec les doigts. Les fentes sont fermées d'une manière semblable. On continue ainsi jusqu'à Ce qu les creusets soient secs e* résistants.
Dans la fabrication des ereusets à la main on se sert d'un tour sur lequel on faconne le creuset, mais ce procédé a l'inconvénient d'exiger une pâte plus humide qu'il ne la faut pour le moulage mécanique. De plus, l'uniformité dans l'épaisseur de la paroi et du fond dépend de l'habileté de l'ouvrir, D'autre part, ce procédé permet d'éliminer le séchage dans les moules et par suite les moules eux-mêmes ce qui, dans les grandes usines, représente une notable économie. Pour les petits creusets toutefois, il faut absolument se servi” de moules car le fond se rait trop petit pour pouvoir supporter les parois sans déformation, €'est à-dire sans la destruction finale du creuset.
La fabrication des ereusets à l'aide du tour à potier se fait comme il
sut: Une masse de pâte de grosseur voulue est placée au centre de la
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table que l'on fait tourner au pied comme on le voit encore dans quelques anciennes usines d'Europe ou par un engrenage mi atiquement La pâte est moulée avec les deux mains en commencant par Ta buse et en allant de l'intérieur à l'extérieur, L'épaisseur de la paroi dépend de la grandeur du creuset, celle-ei étant déterminée pur Dosage qu'on veut faire de ce dernier et jusqu'à un certain point par les dimensions du four dans lequel il sera utilisé.
Confection des creusets à la machine: Dans quelques unes des fabri ques modernes, les ereusets sont entièrement faits à ln machine, Les ap pareils employés varient beaucoup, éhaque manufacture ayant ses modè les spéciaux, et nous ne pourrons en décrire qu'un petit nombre, Un de ces appareils consiste en une petite plaque tournante avec un moule fixé au centre dans lequel en place Ta pâte, On fait tourner le tout et on abaisse dans la pâte un cône suspendu concentriquement à a table: ee côte en pressant la pâte contre la forme, moule l'intérieur du creuset en donnant à la paroi l'épaisseur voulu
On peut encore attacher le moule renversé au centri la table et faire pénétrer le eône par une ouverture ménagée à cet off
L'appareil de Picard et Bergman, consiste en une forme en fonte garnie de enivre dans laquelle on place la pâte: un cône en fer est descendu lentement dans celle.ei pour donner au éreuset sa forme et nux parois l'épaisseur voulue, Le surplus est chassé par de petite canaux. Le moulage est ainsi fait, prétendeon, beaucoup plus rapidement qu avee le tour ordinaire,
Aux usines de la Morgan Crucible Co, de Londres, on emploie la machine de Morgan and Hyles.
Une autre machine dont on se sert dans es européennes, et depuis quelque temps dans les tisines américain est représentée par la figure 36, Elle consiste en un moule (e), un con deux vis à filets iuverses (kk), une plaque annulaire f attacl k: comme l'indique la figure, enfin un piston (bi mû hydraulique t Le creuset est moulé de la manière suivante: Le moule et cône sont rapprochés à l'aide des vis CKk) mues à leur partie supérieure comme indique la fi gure; eelle-ei montre le cône abaissé et pret à recevoir la pate, On en place un morceau à la partie supérieure du piston (b) qui le comprime à l'intérieur du moule (e). Quand le creuset est moulé, la forme (ce) est abaissée et le cône élevé à l'aide des vis (kk) tandis que le creuset est maintenu en place sur Le pistots par l'anneau (h}. On le retire par le côté
Dans quelques usises américaines, la pate est plaeée dans un moul fuit en plâtre fixé au centre d'un tour et la forme est donnée par la fore:
centrifuge à l'aide d'un bras vertical suspendu au dessus de l'appareil.
Schlickeysen moulait dans une mâchoire spéciale, 1500 petits ereu-
sets de graphite à l'heure, en employant de la poudre de graphite sèch:
LODDDUU
Fig. 26.—Machine À faire les creusets.
Séchage et cuisson des creusets :—Plus les creusets sèchent lentement, moins ils ont de chance de se fendre. Le séchage a lieu généralement dans de grands fours, le fond du creuset reposant sur la partie la plus chaude. Dans quelques usines les ereusets sont placés sur de larges plaques de fer chauffées modérément par en dessous; dans d'autres on les
ment, ement à plus s plaon les
met sur les tablettes d'un four et on chauffe celui-ci à l'aide des gaz
chauds provenant d'un foyer spécial. Dans la grande fabrique de la
“Morgan Crucible Company‘, de Londres, les creusets, d'après Bischof, sont séchés dans des fours qui sont en communication avec la partie supérieure de fours à cuire, ce qui y maintient une température égale,
Dans les fabriques bavaroises on les sèche pendant 6, S ou 10 semaines dans de grands fours: on constate que le séchage est terminé quand le creuset frappé avec un martean rend un son métallique.
La plupart du temps, aussitôt sees, les crensets sont enits dans de grands fours. K, A. Peto* prétend que tous les creusets de graphite sans exception devraient être cuits avant d'être mis en service, car sans cela ils sont susceptibles de se fendre par suite de l'humidité absorbée ans l'atmosphère, Il ajoute qu'on pourrait se dispenser de la euisson si on empêchait l'humidité d'imprégner le creuset: à cet effet ii l'enduit de la préparation donnée plus bas et le chauffe légèrement, ce qui le recouvre d'un vernis. De cette manière, prétend-on, la pâte est rendue imperméable à l'humidité et le creuset peut être employé pour la fusion des métaux sans être cuit. La préparation recommandée est la suivante :
Argile 12 parties en poids.
Argile de Cornouailles, 2 parties en poids.
Argile rouge broyée et transformée à pâte, 112 partie en poids.
Bioxyde de manganèse, L: partie en poids.
On peut changer ces proportions, mais le retrait du mélange doit être le même que celui du creuset.
La cuisson des creusets est généralement faite dans des moufles en argile très réfractaire et qui en contiennent plusieurs à la fois. La cuisson rend les ereusets durs et leur donne une couleur variant du gris clair au gris bleu, mais qui n'indique pas le qualité du creuset. A Birmingham, d'après Bischof, la cuisson des creusets a lieu dans des fours à réverbère de 30 centimètres en tous sens horizontalement et de 63 centimètres de hauteur, Les ereusets sont placés le fond en l'air sur une couche de coke de plusieurs pouces d'épaisseur: on allume le feu et on remplit le four de coke de telle manière que les creusets soient chauffés graduellement jusqu'au rouge. Is sont alors renversés puis portés de nouveau au rouge, après quoi on les laisse refroidir, Si la chaleur n'était pas fournie lentement les creusets se fendraient.
La cuisson des creusets employés pour l'acier est généralement faite de deux facons différentes suivant le combustible dont on se sert pour la fusion du métal; si c'est du coke la euisson est faite au coke: elle l'est au charbon si c'est du charbon. Quanc la cuisson est faite au coke, les crensets sont placés, de 16 à 20 en même temps, dans un four rectangulaire avec une large porte sur le côté. Les creusets sont sur une grille à plusieurs pieds au dessus du sol et avee un pouce d'intervalle entre eux. La grille est garnie de crensets: l'espace vide est rempli de
coke et la porte elose._ Le feu doit être conduit lentement de manière à ce qu'il n'atteigne la surface que 6 à 8 heures après l'enfournage. Plus la cuisson dure de temps, meilleurs sont les creusets: cependant, le feu ne doit pas s'éteindre à la partie inférieure, tandis que le milieu ou la partie supérieure sont encore en pleine ignition. Le ereuset est placé de manière à assurer la cuisson du fond. Lorsque la houille est employée comme combustible on se sert généralement de fours en ciment avec une porte sur le côté, Ils contiennent de 13 à 20 creusets couchés sur une
grille ou placés le fond'en l'air. La cuisson dure de 8 à 10 heures. Propriétés des creusets en graphite.—Leur emploi et l'abus qu'on en fait
On n'a pas tardé à s'apercevoir que les ereusets en graphite pou valent résister à des conditions difficiles et on se demandait même aux débuts comment ils pouvaient durer dans les conditions où on Îles enplovait. Maintenant on exige des fabricants que leurs creusets résis tent à des conditions paradoxales. La phrase souvent répétée que le graphite résiste à la chaleur, au froid. aux acides et aux bases et l'idée qu'il est inerte en toutes circonstances en sont la eause. En réalité, le graphite ne forme qu'une partie de la pâte à creuset: de plus, il est sujet. aux hautes températures, à toutes les réactions que donne le carbone amorphe à plus basse température: enfin, les autres substanees qui ser vent à former le erenset peuvent donner bien des réactions: on com prend done que nombre d'essais concernant l'emploi des ereusets de graphite aient abouti à des échecs. Bien des expériences absurdes ont été faites mais on a aussi résolu bien des problèmes difficiles. Ni le travail expérimental avait 616 mené suivant des données scientifiques et noté avec méthode, on en aurait fait plus et de meilleur, Les fabricants se réunissent rarement et plus rarement encore échangent leurs vues sur ces questions techniques et il y à encore beaucoup de recherches à faire.
M. W. JL Downs* ex-directeur-gérant de la Federal Graphite Com pany, New-Yoik, émet à ee sujet les idées suivantes:
Si on étudie avec soin les conditions dans lesquelles est employé nn creuset de graphite et la nature de la matière dont ilest formé, on trouve qu'il v a quelques prineipes à suivre dans sa fabrication, si l'on veut ob tenir un creuset de qualité uniforme et adapté à ses différents usages Un tel creuset doit ètre réfractaire, résistant, bon condueteur de la cha leur. durable, c'est-à-dire susceptible d'être employé nombre de fois. 1 susceptible de résister à la température élevée des substances intérieure ment où extérieurement en contact avee lui. Les qualités réfractaires d'un creuset sont tout à fait mal comprises: ce sont de beaucoup les plus faciles à obtenir. Un mélange de graphite et d'argile réfractaire
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de bonne qualité donnerait un mélange assez réfractaire Pour permettre
la fusion du platine mais ne résisterait Pas car il ui mançquerait les autres qualités qu'on vient d'énumérer.
La résistance au feu requise d'un creuset de graphite varie dans de grandes limites. Les creusets qui donnent de bons résultats à la température Je fusion du niekel ne sont PAS Ceux qui conviennent à une fonte de zine. Il faut choisir une pâte correspondant à la temperature à laquelle sera porté le creuset. Ce ne Serait pas le cas si la résistance au feu n'était pas aussi intimement associée aux autres qualités. Le gra phite eommence à s'oxyder dans le creuset à une température d'environ 600€. La rapidité d'oxydation augmente avee la température et varie avec la composition du gaz des fours. La durée du ereuset dépend beaucoup de la rési. anee à l'oxydation du graphite. On obtient celle-ci en protégeant le ereuset par un vernis dont la formation dépend des propriétés réfractaires de la pâte. Ni done, la substance est trop peu fusible le creuset est de peu de durée: il en est de même si elle l'est trop ear le creuset se ramollit. Ce vernis dépend des matières qui entrent dans la composition de la pâte, de la température à laquelle on l'élève et de lu nature du combustible. Quelques fabricants vernissent l'extérieur du creuset avec un mélange plus fusible que le creuset Tui-même. Si la première chauffe du creuset est assez élevée pour donner ce vernis, la résistance à une température inférieure est notablement augmentée.
“‘Ilest généralement plus difficile de faire un creuset pour les températures moyennes que pour les températures élevées, non pas tant en ée qui concerne la part du fabricant que par cé que où a une tendance à suréhaufer les corps fondus aux températures moyennes. Un creuset ne doit doné pas être trop réfractaire, mais doit être fait de manière à ce que l'oxydation du graphite soit empêchée à la température et dans les conditions où on l'emploie; il doit en outre, être assez istant pour supporter la pression du métal et les efforts qu'il est EXPO à recevoir, À ce dernier point de vue, il faut qu'il y ait une relation entre les dimensions d'un ereuset et sa résistance: un creuset peut être bon et cependant ne pas pouvoir Supporter la pression du métal ou celle encore plus forte des pinces, Ce sont ces manipulations qui diminuent la durée d'un creuset et la tendance à adopter des fours à bascule pour les grands treusets montre que ceux qui utilisent ces creusets se sont rendu compte de ces choses.”
M. Erwin S. Sperry* s'exprime ainsi sur la qualité des ereusets: “Quand'un creuset en graphite est bien fait il à plus: urs caractéristidues: 1°. Quand on le brise la cassure doit en être fibm se, c'est-à-dire eomme celle d'un moreeau de bois et non pas comme celle d'un morceau de brique. Le fameux graphite de Ceylan, en particulier, lui donne cette
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première apparence, Une structure fibreuse peut résister aux change ments soudains de température et aux efforts auxquels on soumet le creuset quand on l'enlève du four; 2°. Un creuset doit être bien propor tionné; le fond doit être épais et les parois doivent aller en s'émineissant vers le haut. Etant donnés les efforts auxquels il doit résister on ne peut douter que sa forme ait une grande importance, La figure 37 mon tre un creuset No 70 fendu en deux. Remarquez la structure fibreuse et le changement d'épaisseur de la paroi. Les creusets à paroi mince sont meilleurs condueteurs de la chaleur mais moins résistants et par suite moins durables. L'expérience a prouvé que la forme actuelle des creusets est bonne telle que la montre la figure 37 et je considère ce creuset comme ayant de bonnes proportions.
Fig. 37.—Montié d'un creuset de graphite No 70,
Il y a longtemps qu'on parle de la couleur des creusets, mais aujour d'hui, seul le novice se figure qu'elle correspond à la qualité. On ob tient des creusets blancs ot des creusets noirs avec la même pâte et on peut les obtenir à volonté. La seule différence est que le graphite à la surface d'un creuset noir n'a pas été brûlé dans le four, tandis qu'il l'a été pour le creuset blane. Pour illustrer cette explication, prenons deux creusets de la même pâte et sees tels que l’un d'eux puisse pénétrer dans l'autre: ils sont naturellement noirs tous deux. Faisons les cuire. Aus sitôt la cuisson finie nous constaterons que le creuset extérieur est bline tandis que le creuset intérieur est noir. D'ailleurs, si nous grattons avec
un eanif le creuset blane, nous verrons que cette blancheur ne pénètre
nnigeet Île oporincison he mot ise et sont suite crelieuset
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pas et qu'elle ne peut avoir d'influence sur le creuset. La croyance 4ssez répandue que dans ce ens le graphite est détruit au point de réduire la durée d'existence du creuset, n'a pas de sens. La quantité de cr. bone perdue est si petite qu'elle n'a aucune importance, Il n'y à aucune différence entre les deux espèces de creuset.‘
On peut classer les creusets de graphite d'après le métal qu'on veut y fondre et le combustible qu'on emploiera. Les espèces ainsi obtenues
varient dans leur forme et leur composition, Un premier elassement
est la division en ereusets pour le laiton et creusets pour l'acier, On peut
d'ailleurs fondre d'autres métaux dans l'un et l'autre de ces creusets. Un second elassement est la division en ereusets pour le gaz, creusets pour le coke et creusets pour la houille, La forme de tous les creusets faits aux Etats-Unis est celle d'un oeuf coupé aux deux bouts. Les treusets pour l'acier ont même diamètre à peu près à chaque extrémité et sont parfois plus étroits au sommet: Je plus grand diamètre est à la moitié de la hauteur ou légèrement au dessus, Les creusets pour le laiton ont la même forme d'ensemble mais le diamètre au sommet est beaucoup plus large qu'à la base: le plus grand diamètre est placé comme précédemment. Le rapport du diamètre à la hauteur est plus faible pour l'acier que pour le laiton et il est moindre pour les creusets étrangers que pour les creusets américains. Les premiers, plus élancés, sont plus économiques au point de vue du combustible que les seconds. On fait bien des formes pour répondre à des travaux ou à des fours spéciaux et aussi à l'exigence des clients, mais la forme ovale est la plus répandue. Les numéros de grandeur sont arbitraires et ont varié à différentes époques. Actuellement, ils représentent la contenance du creuset en livres; le coefficient est 3 pour le laiton. Ainsi par exemple, les creuset No 60 contient 180 livres de métal. Comme la densité des métaux à fondre varie, la contenance des crensets varie. On prend le nombre correspondant à du laiton de densité 8 environ. Pour les creusets à acier ln relation qui existe entre le numéro et la capacité est plus vague: un creuset No 60 contient 110 livres d'acier fondu, tandis qu'un No 50 en contient 95 environ. Ces deux grandeurs sont à peu près les seules qu'on emploie. Les ereusets pour le laiton sont au contraire faits de toutes les grandeurs depuis le petit creuset de joallier qui contient une livre dusqu'aux creusets de 1000 livres employés pour les métaux mous. On en fait même de plus grands, comme ceux en forme de corne dont se servent les affineurs d'argent pour la distillation du zine, Ces creusets né sont pas enlevés du four pour le coulage du métal ou le chargement car le four lui-même bascule,
Dans la fabrication du laiton un creuset de graphite peut recevoir de 35 à 45 charges, tandis que ceux d'argile n'en recevraient que + ou 6. Les meilleurs creusets faits de graphite cristallin peuvent recevoir de
30 à 60 charges de laiton et même jusqu'à 70: un creuset de graphite
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amorphe n'en supporterait que 6 à 8. Il faut avoir soin après chaque fonte de retirer les scories.
Pour la fusion du fer et de l'acier, de bons creusets à graphite eristallin peuvent recevoir de 6 à 8 charges, tandis que ceux de graphite amorphe n'en supportent qu'une ou deux. Naturellement, beaucoup dépend de la manière dont on manie les ereusets et la durée d'existence des ereusets varie notablement d'une fonderie à l'autre. D'après M. Erwin S. Sperry, tous ceux qui se servent de creusets devraient supposer qu'ils sont imbibés d'eau; ils verraient alors à les conserver dans un endroit see et ne les soumettraient pas à une chaleur exagérée, mais au contraire les recuiraient soigneusement. En admettant qu'ils sont parfaitement secs on n'hésite pas à les placer immédiatement dans un feu très vif et le résultat est qu'ils se fendent.
Les ereusets lorsqu'on les recoit du fabricant doivent être mis dans un endroit sec et chauffé, si possible. Dans les usines où on lamine le laiton on les garde d'habitude sur le dessus des fours à moufle, Cet endroit est chaud et see, et les creusets non seulement s'y desséchent mais restent sees ensuite. Cette pratique est courante dans les asines à laiton et on y achète de grandes quantités de ereusets que l'on emmagasine ainsi. C'est une méthode excellente et les intéressés n'en doutent pas. Un fabricant m'a même déclaré qu'à son point de vue, conserver les creusets de cette manière pendant un an, doublait leur existence, Il vu peut être là un peu d'exagération, mais il n'est pas douteux que cette précaution augmente la durée d'un creuset d’une facon notable, C'est
Fig. 38.—Creuset avec un trou par 0.. le métal s'est écoulé.
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ce qui explique les nombreuses charges obtenues d'un les métallurgistes qui laminent le laiton :
dans cette industrie qu'on arrive
même creuset par ON retnarque en effet que c'est aux nombres les plus élevés. Les opérations de fonte y sont cependant les même
Sque dans les fonderies et les mélanges sont identiques.
Lorsqu'un creuset à été soigneusement séché il doit êtr entend par là l'amener lentement au rouge, Si on veut obtenir une lon. gue durée et ne pas risquer de briser des creusets neufs il faut toujours les mettre dans un feu (coke où houille, peu importe) nouvellement al lumé. Aux débuts, le four est froid et le tirage est P sera donc porté lentement à In température du rouge, Après la première fonte le feu devient plus brillant et, si un bon fondeur peut l'employer une seconde fois pour recuire des creusets sans courir fondeur maladroit les fendra. S'il est nécessaire de rec
e reeuit, On
auvre; le creuset
de risques, un ire un creuset dans le milieu de la journée, il faut ralentir le feu, mettre du charbon et diminuer le tirage: les parois du four ne tardent pas à noireir et on Peut alors y placer le creuset.
Quand on reeuit un creuset il faut le mettre dans le four à l'envers car le fond est beaucoup plus épais que le reste de la paroi et demande, pour cette raison, à être chanfté plus lentement. Au bout d'un certain temps, on peut retourner le creuset et activer le feu de manière à name. ner le four au rouge. On met alors le métal et remplit 1e four de char.
bon. Il est remarquable qu'après la première charge on peut soumettre Un creuset Sans autant de danger à des changements soudains de température, et que plus il vieillit plus on peut lui faire subir de grands écarts. Tout dépend de ln première fonte, Souvent sans doute des fentes formées à ce moment, donnent plus tard des trous ou autres ennuis.
Un bon ereuset doit s'user régulièrement et quand il est fini des fentes se dessinent sur le bord. Cependant on peut souvent employer pendant quelque temps encore un creuset fendu: mais en général le nombre de charges qu'il peut prendre est très limité. La figure 39 mon. tre un creuset qui commence à se fendre. Dans le cas présent le creuset était très aminei et les fentes avaient assez d'importance pour qu'il ait dû être mis au rebut.
AW. F. Downs, s'exprime à ce sujet dans les termes suivants :
‘Beaucoup de métallurgistes ajoutent des fondants pour purifier le métal et protéger la surface. Les substances que les fondeurs com- P'énnent sous le nom de fondants sont le sel, la chaux, le borax, le charbon de bois et certains mélanges. Ce terme de fondant n'implique nullement une idée de réduneteurs comme les silicates, ete, {Îi résulte de ce qui précède que le creuset doit souvent résister à l’action d'un acide ou d'une base, Ieureusement, la présence de graphite en grande proportion pro-
tège In substances linnte pendant longtemps. Les ereusets pour réactions basiques sont généralement acides mais le sont plus ou moins, On fait
d'excellents ereusets neutres où à peu près
Fig. 39.-—Creuset commençant À se fendre au boril
Souvent un fondeur change son fondant où la quantité qu'il en em ploie et s'étonne de voir les creusets présenter moins de résistance. En général, ceux qui emploient des ereusets ont de nombreux secrets et n'ai ment pas à donner leurs méthodes. Ils seraient souvent surpris s'ils pou vaient se rendre compte du nombre de gens qui emploient leurs procédés secrets! D'ailleurs, et heureusement, cette ‘prudence! se fait plus rare Tant que les creusets se sont fabriqués en petite quantité dans des ateliers disséminés il était difficile de profiter de l'expérience acquise. Aujour d'hui, grâce aux grandes usines, le fabricant et le elient se trouvent plus en contact, Or sans l'aide et les critiques de celui-ci, celui-là ne peut fair: de progrès. Les usines modernes font de plus en plus usage de la ehimi et de la métallurgie et le creuset ne pourra manquer d'être mieux étu dié. Le fabricant de ereusets ne travaillera plus à l'aveuglette et con naissant les besoins auxquels il doit satisfaire il donnera de meilleur produits.
On peut dire qu'on se sert de ereusets de graphite par commodité par utilité. La fusion des métaux et des alliages dont la qualité sera diminuée si la substance fondue était exposée à l'influence des produits de la combustion sont dans ee dernier cas. Au premier €as appartient li
IONS fusion de petites quantités di fait
Hihiitiets os quelques eXemples Un bon ubhage de enivr
peut étre obtenu sans erensot par suite de l'oxsil
tion du zine et de l'étain à ln température nécoss
Fig. 40, Creuset No 200 qui a reçu 81 charges dans un four
isets dns
Le méme argument qu'on avance en faveur di l'emploi des er
la fonte de l'acier S'applique aux alliages de cuivre: d'ailleurs il est bien
pou rare d'entendre parler d'un alliage de cuivre fait autrement que dans un édés creuset. [arrive souvent qu'une usine isolée à besoin de moulages en LES bronze, en fer, ete: dans ee cas le creuset est tout nee ne liers commode,
our
plus Parmi les travaux où Pon emploie des ecreusets di graphite
air récipients pour la fusion on peut citer: les fontes mailéables, Les
juni objets en fonte de fer, Facier fondu, Les alliages de euivre, les alliages de étu Zine, la fonte et l'affinage de For et de l'argent. On se sert également con lorines oblongues, carrées ont rondes pour la soudure ef pour ealeine [à eur substances qui exigent un chauffage régulier et à l'abri de l'air tel
que Les mines de eravons, les charbons de lampes à incandescence
Un des emplois Les plus intéressants des ereusets de graphite est le sui
ant: La distillation des métaux exige des cornues spéciales pour con denser les vapeurs métalliques: un des exemples les meilleurs en est fourni la distillation du zine telle qu'elle est pratiquée dans les usines où l'on
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he | w . les cornes ett Ti hits vmplovées sont matters durs un four à baseute et ont une capes de 1500 Hvres D'après Pete, l'est avantageux de ju andre les eretsets CHERS HHEnrs qu'ils sont encore chauds Cenviron HD € nvi le ln résine ou du got drou dissous clans lu térébenthine 6 duns l'alewol de be On obtien deuct minsi une durée prolot gée et une grande Festitnne it fentes mme on d'a déja vu, les cretisets de graphite peuvent subir des Va 1 us brusques de temperature ITS fencdri on peut VIS JUS qu que de graphite soit t maiplètement brûlés ils ne peuvent plus alors résister à la pression du métal on au mani ment avec les pinces. Le gru phite ne peut brûler immédiatement à l'intérieur de li parer car la muse argileuse se scorifie et empecte ainsi l'oxydation de celui-ei. Toutefois malgré cette protection, Si Le creuset est expose a une chaleur élevée et continue, Le graphite linira par disparaitre et le creuset deviendra fragile ut se brisern, Pour empêcher des fentes prématurés chtis l'urgile ap pauvrie en éarbone on plonge le ereuset dans un mélange d'argile très re fravtaire et de borax dissous.
Les bons ereusets de graphite ne sont pus AUSSI poreux que COX d'ar Le et par suite n'absorbent pas autant de métal que ces derniers, ee juil important pour les métaux précieux Dans les laboratoires les eretuisets de graphite sont indispensables eat ls peuvent être facilement travaillés, coupés, sciés, pereés par SUte du peu de densité de la parois et eependan, si on les manie avec soin Ils sont pratiquement indestruetibles,
Différentes espèces de graphite.
[y a tant de mélanges différents employés pour li fabrication des
creusets Spéciaux qu'il serait futile de chercher à Les étudier ou à les di
evive, Nous ne donnerons dans ce qui va suivre que la composition des
pâtes courantes dont se servent les usines d'une réputation mondiale.
Une fabrique en Bavière emploie du kaolin de Passau, du graphit evistallin Cmélange de graphite de Passuu et de celui de Ceylan) et des débris de ereusets nettoyés at préalable. Ces derniers réduits en poudr donnent ée qu'on appelle du sable de creuset, Les trois ingrédients en trent en proportions égales dans le mélange. Une autre fabrique se sert (L graphiti d'Hafnezell qui renferme de 90% à 55% de matières terrenises du graphite Le Ceylan, et du tiers à la moitié de kaolin de Passant.
Les excellents erenisets de la **Plumbago Crucible Co.’ de Londr sont faits d'argile de Stourbridgv 1 de 20% de graphite de Cevlan, ue es! à-dire d'argile et di graphite en parties égales. Cette compagnie 691 somme chaque année plusieurs milliers de tonnes de graphite eristallin de la meilleure qualité. Outre je qnélange donné plus haut, on Y fait aus
tous les mélanges d'argile et de graphite qui sont exigés pou les cretisc's
dr es!
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destinés à des ui UN pou tintt puis ve des humidifie légeren qte Eorrps, On luna à put Pau vil blocs que l'on daittitgeompthe fre Hoant |} tirs linet pour le inoutage des eretsets Cet emringusti faire neuquerir de ln plastieite
Les eretin Hvnum, Tunners 1 bDeptford, sont eur qualité et rtent conra ent. dit 10 charges
Les: de Birmingha j MRTIT Ï rois part de doux parties d'argile de Stourbrtil in obtie Û cérisant de vieilles briques et et passant an
mal! 0 “1 Une autre eompesition, d'apres Fanston DLL | ? parties à e dur, 4 parties d'ur
gril | { i l ragments d isets puis in Le tout | binmillimètres, humiditié et imaluxe A soit “Hits <cnuas au four. On prete mel qu : ire + s et on les ii ploie pour lu tu | \ il ils he se Fendtent paix le tt ot les ehauf | ro } pie til Î Ils ont une paecrte 10 à 60 livres de métal fondu et peuvent recevon à 16 «i il fonte de Pacte)
Une manufacture à Dissburz. Al doeteur Bisehof, de N parties dargil parti À parties de graphite Ode la meilleure cu él peuvent recevoir 3 charges d'acier
La fabrication des ereusets dans une usine di de la-manière suivante, d'après le docteur Bisehoi Ceylan est brové dans des broveurs à boulets du geir page 171: puis mélangé avec du kaoln dans les props On prend 10 parties en poids de graphite et T parties it berg ( vière): où ajoute un peu de charbon: bois de manièrs à ret dre la masse plus poreuse Tous Les ingrédients sont mélanges à sers on humeete d'eau et on pétrit le tout dans de grands eylindres de fonte con tenant 3 tonnes. La russe est malaxée par des tiges fixées sut tin arbre central: chaque tige est munie de &tigelles verticales aplaties à la partie inférieure. En très peu de temps la masse devient homogène avec une consistence de boue épaisse : ot s'en sert ainsi pour fuire les creusets, Ceux-ci sont moulés à le main où à la maehine, mais les modèles Spéettux sont toujours moulés à la main. On suit la méthode indiquée à la page 234. Pour la fabrication à la machine on place la pâte dans un moule en plâtre au centre d'un tour et on tourne la masse en fui donnant la form:
{ | ési rée,
Le ereuset est laissé dans le moule jusqu'à ce qu'il soit see: il est te j ; Le habituelle
NL
Dans quelques eas il faut augmenter la quantité de graphite. Tamm® fait un enduit pour les erensets destinés à la fonte des minerais de man ganèse pour lesquels une température très élevée est nécessaire. Les meilleurs ereusets eux-mêmes y résistent difficilement. L'enduit en question est composé de trois parties de graphite et une partie d'argile, mé
langés avee un peu d'eau et appliqués à l'intérieur du ereuset sur une
épaisseur de 15 mm. On prétend que ce revêtement empêche complète
ment le creuset de se fendre.
Le coke et le charbon de bois sont fréquemment ajoutés au graphite dans les creusets. Dans la fonderie royale de Berlin, des ereusets faits de S parties d'argile, 5 parties de coke pulvérisé et 4 parties de graphite ont donné des résultats très satisfaisants. Is ont supporté 23 charges de 53 kilos de fer chacune et ont été exposés à des températures très élevées sans se déformer,
Une autre formulet pour les ereusets à acier et à métaux précieux est la suivante: 10 parties de poréelaine broyée, 10 parties de graphite, 15 parties d'amiante fibreux en filaments de im om de longueur, 3 parties de quartz et 22 parties d'argile réfractaire.
Les creusets de la ‘Patent Plumbago Crucible Company" de Batter sea, contiennent 52.6 de carbone, 2.00 d'eau hygroscopique et 45% de substances terreuses, celles-ci composées de 68% de silice, de 31% d'oxyde de fer et de traces de chaux.
D'après Mene, certains ereusets anglais avaient la composition sui vante:
Silice Alumine oxyde de fer Graphite Chaux
Eau
l'erte su feu
Objets réfractaires faits en graphite.
Outre les ereusets, on fabrique encore avee du graphite des ringards pour remuer et mélanger les alliages, des appareils à phosphorer, des bri ques réfractaires, des tuyères, ete. Les appareils à phosphorer le bron sont employés dans la fabrication de et alliage et servent à introdni une certaine quantité de phosphore dans le mélange fondu.
* Dinglers Polyt. Journal, 1872, Vol. 196, page 3%
binglers lPolvt, Journal, 206 page 158
La figure 41 donne une section de ces
appareils. Une tige de fer est fixée sur le eôté et à l'aide de celle
ion plonge l'appareil dans l'alliage
Fig. 41.— Appareils à phosphorer.
fondu après avoir introduit dans la chambre inférieure le phosphore soi- #neusement enveloppé pour empécher
toute inflammation spontanée, Le changement subit de température
provoque la rupture de ces instruments quand ils sont faits d'argile et c'est pour cela qu'on les construit en pâte de creusets à graphite: ils résistent alors parfaitement e
t empéchent l'inflammation du phosphore,
On se sert beaucoup de briques réfractaires en graphite et leur résistance les rend très supérieures aux briques réfractaires ordinaires.
Kryptol.
Le Kryptol* est une substance réfractaire obtenue par le mélange dans des proportions données di graphite, de earborandum et d'argile de manière à produire une masse grenue. Il offre au passage du courant électrique une résistance suffisante pour donner une température élevée sans être abimé, I évite l'emploi de platine, de nickel ou des métaux qui ont jusqu'ici été employés dans les fours de cette nature et évite le danger des courts-cireuits.
Jusqu'à présent on se sert du Kryptol comme il suit: Une plaque de poterie de 2 pieds carrés et placée dans un endre de bois d'où émergent, sur deux faces opposées, deux électrodes de charbon des cornnes qui reposent sur la plaque et sont interealées dans un courant à l'aide de fils isolés. On place la poudre de Kryptol sur la plaque entre les deux électrades ce qui permet au courant de passer: si l'on diminue l'épaisseur de Va masse, le Kryptol s'échautfe.
On peut aussi écarter la poudre d'une des électrodes et ne se servir
* Can. »::. Rev., Décembre 1904,
que d'une minee couche: le Kryptol s'échauffe et donne des étincelles quand le courant passe: la chaleur dégagée est si grande qu'on peut porter de Peau à la température de Fébullition en quatre minutes.
Plus les grains sont fins, plus la résistance est faible et moins on ob tient de chaleur: on fabrique le kryptol en grains de quatre dimensions La facilité avec laquelle la température peut être réglée en variant Fépais seur de la couche sur la plaque rend éette substanee utilisable dans un grand nombre d'opérations. On s'en est servi pour chauffer les maisons, les tramways, les wagons de chemin de fer.ete. a été adopté aux lab: rutoires de l'université de Berlin, de l'Ecole technique d'Aix da-Chapelle, du Bureau impérial de Santé et d'autres institutions ‘ilemaändes.
CRAYONS
Histoire. Le eravon de mine de plomb est une des belles inventions des trois derniers siècles ear on ne peut nier l'haportanee qu'ila eu dans la diffu-
sion des sciences et des arts. On ignorait complètement Pusage du eravon
chez les anciens. Ce n'est qu'au moyen âge qu'il conmnenca à étre em
plové, et encore le craxon de eette époque pourrait il difficilement étre
comparé au cravon de graphite moderne, La pâte était formée de plomb métallique et d'autres substances, et donnait un faible trait sur le papier On ne s'en servait d'ailleurs que pour régler et nullement pour éerire où dessiner. On l'emplovait sous forme de disques eireulaires à arête cou pante et analogues de forme à eeux dont se servaient les anciens dans li méme but, Ce n'est que dans les temps modernes qu'on trouve des des sins au eravon. Au XIVème sièele, les maitres de l'époque et en partien lier les frères Van Eick et au XVème siècle Memlink et d'autres mention nent des études faites avec un eravon sur un papier dont la surface avait été préparée à la ere. On appelait es dessins à Pargent®. terme cer tainement inexact ear de l'argent pur n'a pu être emplové
Au NIVème sièele, on a fait de nombreux dessins en Italie, avee des eravons composés d'un alliage de plomb et d'étain. Ba Laura di Pétrarque fut peinte de cette facon par un de ses contemporans et Le pro cédé était encore en vogue au temps de Michel Ange. Ces cravons pas sérent d'Htalie en Allemagne: en Htalie on les appelait St du latn stylus". En tous cas ils ne furent jamais d'un emplor courant. On s servait alors de plumes pour éerire et dessiner et aussi tres souvent. d cravons noirs et rouges On prétend que les aliens importaient le cravons rouges d'Allemagne, tandis que les eravons noirs venaient d'Espagne
Vasari parlant d'un artiste du XVlème sièele dit qu'il exeellait éga
lement dans L'emploi du stile el dans celui de ia plume, dans emprise
du eravon noir et dans eelui du eva: “one est à cette Épore que fut découvert le graphite dont lt bientet faire les eravons de ‘mine de plomb". La découverte en fut faite en Angleterre sous le règne d'Elizabeth et c'est en 1564 que furent trouvées les fameuses mines de Borrowdale dans le Cumberland. Aussitôt cette mine ouverte on s'efforce d'implanter sur le sol anglais eette industrie des eravons qui devaient, dans la suite prendre une telle importance Bt que les premiers cravons furent fabriques en Angleterre, dans oitié du XVIème siècle, Le graphite extrait de Fa mine était tes tiges de {a dimension vote € lueeé sans autre prepa tion dans bois Î nu que cela puisse sembler étrange, ces preiniers eravons n'ont jinais été surpassés en qwalité: on les emplovait encore aux débuts du siècle passé et leur doucenr ainsi que Le fon de la trace laissée les faisaient préférer à tous les autres. Les cravons du Cumberland ont joui d'une grande vogue non seulement par ce qu'ils ont été les premiers à remplir un besoin lougtemps ressenti mais encore, et surtout parmi les artistes, pour leurs quasités remarquables La mine de Cumberland n'était exploitée que quelques semaines elia que année et cependant on à évalué le graphite extrait pendant courte période à 40,000. Le minéral était envoyé directement à Londres et vendu aux enchères qui avaient Heu le prenter fandi de éhaque mois Le prix moven était de 30 à 46 shillings par livre sais, d'après Dufrenox. la meilleure plombagine du Cumberland était payée jusqu'a LT la Bivre anglaise. Cette mine et l'industrie à laquelle elle donnait naissance était suffisamment importante pour que le gouvernement anglais jugeät à pro pos d'interdire l'exportation du graphitesoustoute autre forme que eelle di CTavVOons. Bien que la mine ne fut exploitée AT quelques semaines cha que année et que le graphite non manafacturé ne pat étre exporté, le rende ment diminua graduellement jusqu'à ce qu'on ne pat plus en chose que des débris inmutilisables par les fabricants de eravons naturel que les Anglais aient alors cherché partout de nouvelles graphite, mais ce Fat on vain La seule chose à faire était de purifier les résidns et di C'est pourquoi on se mit à pulvériser Le nierar tt Sort dd purifier ehimiguement On le comprhnant aide d'une presse et on Le conpait corne lu Malgré tous les efforts faits et toute la setenes des preuves et essar ant d'améliorer Le produit, les
qu'ici remplac: r la plomb ivell Borrowdal
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blable en apparence au minéral pur: malheureusement il éerivait à peine Vers la fin du XVIème siècle l'industrie des eravons fut introduite en France et x prit rapidement un grand développement. Le pas le plus dé cisif fut fait quand la valeur d'un mélange d'argile et de plombagine fut découverte pour remplacer le graphite pur. Ce procédé fut inventé en méme temps par Conté en France et par Hardmuth à Vienne, en 1795, La méthode avait de grands avantages car non seulement on économisait ainsi le graphite mais les procédés de fabrication étaient en même temps de beaucoup simplitiés, ce qui permettait de réduire le prix des crayons.
Ces progrès ont donné une notable jmpulsion à la fabrication des crayons en France, bien que la production de ceux-ci ne fut pas du premier coup ée qu'exigeaient les besoins de la société. Bien des espèces de eravons furent essavées mais elles ne répondaient pas à ce qu'on en attendait. C'est que dans cette industrie la main-d'oeuvre ne jouait pas un rôle moindre que la technique et les recherches scientifiques.
Eu Allemagne, lindustrie se développa lentement: l'adoption des nouvelles méthodes se heurta d'abord aux préjugés. De plus, cette industrie avait bien peu d'importance dans ce pays. C'est à Stein près de Nuremberg qu'on en trouve les premières traces: le registre de l'église pour l'année 1726, ÿ contient la mention du mariage de ‘fabricants de crayons de mine et plus tard on trouve, dans le même registre, mentions de c'coupeurs de mines" des deux sexes.
Le gouvernement bavarois ne tarda cependant pas à s'intéresser à cette industrie et à l'encourager, En 1766, un comte de Kronsfeld obtint Le droit d'établir une fabrique de crayons à Jettenbach. Plus tard, eu 1816, le gouvernement établit une manufacture royale à Obernzell, près de Passau, et y introduisit le procédé francais. Quand ta fabrique fut complètement organisée, le gouvernement la confia à une compagnie. A Vienne, une fabrique fut établie à la même époque, et le procédé francais V fut également adopté
grande manufacture de AW. Faber, à Stein, à des origines très nodestes: en 1760, Kasper Faber s'établit à Stein et en 1761 il commenait à fabriquer des eravons, Telles sont les origines de cette grande industrie du distriet de Nuremberg qui fut considéré comme le centre ma facturer où le monde S'approvisionnait de eravons, jusqu'à ce qu'une ason de Fuerth, dans la inéème région, ait établi une usine qui est à pré sent dirigée par la Eagle Peneil Company de New-York. Cette eréafon marqua le commencement de la baisse dans les importations américaines. En IX90, celles-ei ont atteint leur maximum avec K169,032.44, tan-
Us qu'en IRO elles baissaient à K07,320 et ont toujours haissé depuis.
\ujourd'hui, les 910 des eravons employés aux Etats Unis v sont fabriques et on en exporte beaucoup. Cette industrie emploie deux mille ouvriers et leur paye *700,000 de salaire annuel, tandis qu'elle produit *2,000,000 de eravons.
La ville de Nuremberg et ses environs sont encore le centre de la Fa brieation des eravons en Europe: ee distriet anjourd' hui, n'a pas moins
de 25 manufactures ot emploie 3,000 ouvriers
Fabrication des crayons.
Nous avons déja indiqué quelles sont les variétés de graphite qui conviennent à la fabrication des eravons, e'est la variété laminaire qu'on re. cherche et le minerai a d'autant plus de valeur qu'ilest plus pur et plus homogène,
Très peu a été publié sur ce sujet: on peut même dire que rien ne l'a été en anglais L'auteur à donné dans ee qui va suivre, nn ré sumé de ce qui est connu sur la question, surtout en 6e qui concerne Les manufactures allemandes, en se basant sur ses observations personnelles lors de ses visites aux établissements de Nuremberg, et aussi sur les in formations publiées dans leur traité par le docteur Donath, professeur de Chimie technologique à l'Ecole technique de Brenn, Autriche, et par A. Buchwald (Bleistifte und ihre Herstellung nach bewaehrten Verfahren
Conté se servait, pour la fabrication des mines, de planches de bois bouilli dans l'huile de lin de manière à éviter toute déformation sous linfluence de l'humidité. Les rainures correspondant aux mines étaient remplies à l'aide d'une spatule avee la pate à eravon et la seconde moitié du moule était placée pardessus: on laissait le tout sécher en le maintenant serré par des vis. Puis on ehauffait légèrement au four: après quoi on ouvrait les moules et détachait les mines. Ni tout est fait avee soin, toutes les mines seront parfaitement droites et bien peu seront brisées
Plus tard, Conté remplaca Je bois toujours susceptible de se déformer sous l'influence de l'humidité par du cuivre où du laiton. Les rainures étaient rapprochées et les mines enlevées à laide d'un instrument, inventé par Conté, qui consistait en une série de lamelles de fer mainte nues par deux barres: en glissant celles-ei sur les plaques de euivre pa rallèlement aux rainures, les mines étaient toutes entrainées et déposées sur une table,
On peut encore faire les mines de la manière suivante: On fixe verticalement à l'intérieur et sur le fond d'une boîte en fer de petites tiges de fer où d'acier qui ont la forme de la mine (en tenant compte du retrait On verse dans la boîte un alliage facilement fusible: on laisse refroidir et on retire les barres de fer. On a alors un bloe métallique tubulaire à travers lequel on comprime la pâte. On sèche près d'un four: les tigelles de graphite, grâce au retrait, peuvent être retirées et séchées à Pair
Thompson dans les Records" à publié Les données suivantes sur la
fabrication des crayons en Angleterre, de IS10 à 1830. On x fabriquait
trois sortes de cravons: les ordinaires, les ‘‘’ever-pointed®" et les “plu
mets. ces derniers formés d'un tiers de soufre et antimonne et de Geiix
tiers de graphite Pour les deux Prentieres espèces ot coup d'abord de
minces languettes de cèdre: parmi celles-ei les unes étaient munies d'une rainure de section carrée et les autres étitient unies. Du graphite pur était alors taillé en prismes de méme seetion que les rainures et placé duns celles-ci: on mivelait la surface puis on collait par dessus une des pièces unies. On divisait ensuite en cravons de longueur convenable et on tour nait ceux-ci dans des tours spéciaux. Six crayons de cette sorte, surtout les ever-pointed"" coûtaient 2 shillings 6 pence et un eravon de graphite dans du bois de cèdre coûtait 6 pence. Le coupage du graphite était fait à la main ou à laide d'une seie mue par le pred.
Comme le graphite assez pur pour étre employé anse était rare et qu'il sv avait beaucoup de pertes. des efforts furent faits dès le «dix huitième siècle pour utiliser tous les débris et, aussi, les graphites terretix et luminaires. Pour cela il fallait pulvériser le minéral, Le purifier et le rendre plastique par l'addition que quelque substance Tiante. AUX débuts mn comprhmalt la pate en Une IMasst qu'on coupait après durcissement
comme le graphite naturel eu'est que plus récemment qu'on a adopte le procédé par la compression de Fa pate semi solide à travers des tubes avant a Se6TION VOHEnE
La prineipale difficulté était d'obtenir une pate queent la consistanec conteur du graphite naturel Les colles et les gommes devaient etre produire une masse avant une cohésion trop cure pont BHISSET TE iateue SH be mes aussi honregene 4 le graphite na
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Un autre avantage des cravons à pate argileuse sur eenx de graphite
pur est que la trace laissée sur le papier n'a pas Péelat métallique et est
d'un noir plus intense, Pour obtenir ce résultat, où ajoute à la pate un
peu de noir de fumée pour les eravons de bonne qualité, et un peu de char
bon de bois pulvérisé pour les autres,
Atin de vérifier si le graphite est assez Fin on en mèle an pen avec de l'argile, on sèche et on enit. Ni le graphite est suffisamment fin, la masse coupée ne doit pas laisser voir de lameiles brillantes: SE 4 en à on pulvérise Le graphite d'avantage, Sion a ajouté du noir de fumée on du charbon il faut éviter avee soin Faceës de quand on cuit la pate ear le carbone pourrait S'oxvder. On mélange les ingrédients à see puis où ajoute de L'eau pour former une pâte épaisse. On pulvérise jusqu'à et qu'un échantillon essayé comme plus haut, n'ait pas de lamelles brillantes On passe au filtre-presse pour rendre la pâte épaisse puis on malaxe et triture jusqu'à ce qu'il y ait plus de bulles d'air et que la masse soit bien homogène. Les grandes fabriques de erasons emploient des machines
perfectionnées et spéciales pour la préparation de pate
Les mines sont formées en comprimant la pate à laide d'un piston plongeur dans un exlindre muni d'oritices particuliers qui donnent aux filets plastiques la forme et la dimension désirée. On coupe à li longueur voulue et on l'ait sécher. La pâte subit un léger retrait. Aussitôt le sé chage terminé Con l'aetive en chauffant légèrement les mines sont euites au four. Plus la température de celuiei est élevée et plus on \ laisse les mines longtemps, plus eelles-ei deviennent dures. On détermine d'avance par une série d'essais la chaleur et la durée de enisson qui conviennent pour chaque composition de la pâte. faut veiller à maintenir la tempe vature uniforme si Fon veut des mines de qualité régulière. La eisson à lieu dans des ereusets où des capsules réfractaires et à L'abri de Pair. On les protège avec de la poussière de charbon de bois, Celle-er est souvent
omise pour les crayons ordinaires,
Si la température est brusquement élevée pendant la euisson, les mities deviennent eassantes, se brisent où se déforment et deviennent omutinisi bles eur elles ont perdu leur plastieité. Les erarons ordinaires qui se bi sent facilement quand on des taille on quand'on éerit ont étroits
rapidement
Les eravons emplovés pour certains dessins teehniques et la stenogri phie, ne doivent pas S'épointer trop rapidement et cependant ne doivent
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pas être durs. Dans ee but on saturée ées CFaX ns di cire apres bi emisson
et en les faisant chauffer de nouveau D'ailleurs, de tels eravons ne sont relativemens que peu employés paree queonnt peut effacer leurs marques avee une gomme, celle-ci n'avant pas de prise. On les utilise souvent pot
le dessin d ‘architecture.
Après la cuisson, les mines sont placées dans les rainures des bois préalablement préparés (Fig. 42); on nettoie la surface et on colle le se.
cond morceau, puis on fait sécher. Les bois contiennent de 4 à 12 eravons
Fig. 42
ou plus, suivant le bois employé: eelui-ei est du eèdre pour les meilleurs cravons, Après le séchage, on sépare chaque erayon que l'on tourne ou coupe en primes oetogonal suivant le eus: puis on le vernit et le marque. IL est alors prêt à être vendu.
La fabrication des crayons comprend done les opérations suivantes :
Coupage des bois en crayons et finissage de ceux-ci
I y a, naturellement, bien des compositions pout la pâte à crayon. Chaque fabricant, à peu près, a la sienne qui dépend plus on moins de la qualité des substances employées: elle dépend aussi des crayons que l'on cherche à obtenir.
Les quantités les plus employées pour les erayons ordinaires sont deux parties en poids de graphite pour trois parties d'argile où même quantité des deux. D'après Fréchette, 4 parties et 8 parties d'argile pour o parties de graphite sont des limites à ne pas dépasser. Plus on emploie d'argile, plus les crayons sont durs et moins l'éclat de la masse est métallique: plus il y a de graphite, et plus les rayons sont tendres, brillants et noirs.
Schuster fait ses crayons de 30 parties de graphite, 9 parties d'argile, 9 parties de stibine (SDS KE et une partie de suif. Le graphite est pulvérisé et lavé puis séché au four peadant deux heures. Le suif est ajouté au mélange et bien malaxé avec lui. Après la cuisson les crayons sont plor. vés dans de la cire bouillante, Sion veut un crayon dur on met de l'ai vile au lieu de suif. Les eravons très durs à dessin sont faits de: 56 parties de graphite, 18 parties d'argile, N parties de stibine et 2 parties de noir de fumée,
Hiensehall, à Vienne, fait des crayons avec du charbon sulfuré et du
graphite, Celuiei est purifié en le Taisant bouillir pendant 2 heures
avec un mélange d'eau, d'acide mitrique et d ete ehlorhv drone
lave ensuite.
Weilhein, à Vienne, prend deux parties de graphite lavé et de ein
parties et demi d'argile: il y ajoute Les précipite d'une partie et quart d'album par la potasse caustique et eelui par le zine de deux parties et quart d'acétate de plomb dissoute dans 34 parties d'eau
La raison pour laquelle on emploie Pargile est sa faeuité de durent plus ou moins par la euisson suivant la température, ee qui permet d'ob
tenir des cravons de duretés variées. On lave largile avant de s'en ser viret laisse Le sable et toutes Fes Hupuretes lourdes se di poser al found pen dant 20 minutes. On transvase à Faide d'un siphon et l'argile se dépose au fond de cette seconde euve, On entève Peas on fiitre et sèche: Par iphite on se sert d'un
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broyeur semblable à celui qu'indique la tigure 45.
Après le brovage on le pisse au filtre, puis on le de ssèeche
n'est d'ailleurs pas souvent nécessaire ar il est généralement t Pour augmenter l'éclat et la molesse du g'apibits
usines d'extraction à la température du rouge bla divis
le soumet, après brovage et séchage,
un ereuset Couvert, les
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Le broveur Conté qu fabriques de eravon pour mélanger les ingrédients de la pate fonte, l'une fixe à l'extérieur B, l'autre mobil
posé de deux pièces d l'indique la figu
qui est ie en mouvement par un engrenage eonrint La pièce A contient 4 trous € dans |
la niasse est alors brovée et, grace au mouvement rotatoire rapide de
paroi de B d'où elle retombe en A broxate jusqu'à ce qu on ail obtenu la voulue
» est jetée contre la
e fond par où passent les ingrédients:
Où continue le
CN" US PRE
de Tulmis
Broyeur
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On la malaxe et la pétrit sur des plaques de granite jusqu'à ce que toutes les bulles d'air aient disparu et que la masse soit homogène. On la conserve alors quelques temps dans un endroit humide,
Dans les grandes usines on fait ce malaxage à la machine. Un des appareils employés est représenté par les figures 46 et 47.
Fig. 46.—Malaxeur
Fig. 47.—Malaxeur.
IL est formé d'un vase où se déplacent en sens contraires deux agitateurs en fer, Ces agitateurs sont eoustruits de manière à se nettoyer mutuellement à chaque révolution et gratteut le fond de la euve. Le malaxage est excellent et, en très peu de temps, sans absorber beaucoup de
force, on obtient une masse homogène. Pour vider la euve on la bascule
comme l'indiquent les lignes pointillées sur la figure 46 et on continue à 1!
Fc + an ttos vos totonrce Co Mi El 2 US ver 54 l'onpna l'aire tourner les agitateurs de mamière à nettoyer tout ? appa
I existe plusieurs modèles de presses pour la fabrication des mines. Le principe est le même pour toutes: un piston comprime la pate dans un cylindre dont la capacité varie avec les quantités à traiter. Les plus petits ont quatre pieds de hauteur et ont un piston attaché à une vis de 2 pouces: celle-ci est mue par une roue à dents qui recoit son mouvement d'une vis sans fin actionnée par l'arbre moteur,
Le pistoai-plongeur est en fer et en bois et S'adapte exactement à l'intérieur du eylindre: le fond de celui-ci est pereé de trous qui correspondent aux mines à obtenir. On met la pâte et on descend lentement le piston; la pâte sort alors à travers les orifices à la partie inférieure du cylindre. On coupe lorsque les filaments ont de deux à treis pieds et on les recoit sur une planche polie.
Presque toutes les presses modernes répondent à la deseript'on précédente; la maison LE & © Hardmuth emploie encore ces presses sons leur forme la plus simple comme les représente la figure 4.
Fig. 4$.—Presse à mines. l'ig. 49.—Presse à mines.
D'après Kohn (Karmarsch-Horens techn. Worterbueh) les presses à mines de crayons sont formées d'un cylindre vertical dans lequel se déplace un piston-plongeur mû par une vis sans fin. Le fond du cylindre, au lieu d'être une plaque de bronze où d'acier, est formé d'un annean
OS
PPT ES
trone-conique et est en acier; on y fixe temporairement un morceau d'aeier correspondant à la mine à mouler et on verse autour tn métal où un alliage: après refroidissement on enlève le moule d'acier, Cette méthode a l'avantage de permettre facilement les réparations. La pâte comprimée dans le trou est recue sur une planche polie horizontale, Après un premier séchage on place les mines dans des rainures et on les maintient entre deux planches de manière à ce qu'elles restent droites au séchage.
D'après Buechwald, les nouvelles presses sont construites de manière à ce qu'en changeant le fond des eylindres on puisse facilement produire des cravons de différentes formes et de différentes épaisseurs. De plus, les mines aussitôt moulées sont reeues sur une toile sans fin, ee qui évite toute déformation ou brisure; un couteau les coupe de la longueur vou lue. Ilest de la plus grande importance que ces mines soient parfaitement droites car la plus légère déformation les empêcheraient d'entrer dans les rainures: 1/100 de millimètre est souvent suffisant pour rendre la mine inutilisable. Toute mine déformée an moulage est remélangée à la pâte. Dans beaucoup de presses modernes le eylndre est chauffé de telle manière que la mine quitte celui-ei presque sèche, ce qui réduit de beaucoup le séchage subséquent.
La figure 50 représente une presse de cette nature. Les evlindres (ee) dans lesquels on met la pâte sont fixés à une plaque épaisse (6). Les tiges (ff) sont terminées par des pistons plongeurs et attachées à une traverse (1) qui est mue par le piston-plongeur de la presse hydraulique (k). Cette traverse est aussi attachée par deux tiges au piston (r) de la presse hydraulique (1). Les deux presses ont une mème pompe de manoeuvre et on peut soit envoyer l'eau en (k) et faire descendre les pistons, soit l'envoyer en (1) et les faire monter.
Les cylindres (ee) sont entourés d'une enveloppe où peut circuler de l'eau chaude ou de la vapeur, ce qui permet le séchage partiel de la pâte comme nous l'avons déjà dit. Ilest utile de vérifier la température à l'aide d'un thermomètre, ear lorsque c'est trop chaud la pâte peut boucher les orifices. On refroidit les mines à la sortie du cylindre à l'aide d'un ventilateur attaché à celui-ci.
Un levier (p) permet la manoeuvre des pistons dans un sens où dans l'autre.
La euisson est une des opérations les plus difficiles dans la fabrication des crayons: on a tôt fait d'obtenir des mines réfractaires, déformées et inutilisables si on laisse la température s'élever trop brusquement. Les morceaux eux-mêmes étant euit ne peuvent resservir dans la pâte. Plus la température est élevée plus les mines sont dures pour une composition donnée de la pâte.
On détermine pour chaque pâte par des expériences préalables la
température qui convient pour les crayons durs et pour les crayons mous.
On se sert généralement du pyromètre de Wedgewood. La euisson a Heu
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Fig. 60.—Presse à mines perfectionnée.
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dans des creusets dans lesquels les mines sont placées verticalement au milieu de poudre de charbon de bois, une couche de plusieurs pouces de la mêrae substance recouvrant le tout. On ferme alors le creuset avec soin
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Fr et on le place dans nn four spécial.
Conté avait imaginé un four qui, VU sa forme compliquée, ne peut être employé que pour les crayons de très bonne qualité.
Les crayons mous sont plongés dans la cire après li euisson ce qui les rend plus résistants.
Une série d'essais faits dans les premiers temps par Ci nté et Humblot ont prouvé qu'on ne pouvait pas obtenir des crayons d'une dureté donnée et uniforme en se servant seulement d'argile et de graphite.
Conté et Humblot arrivaient à produire de tels crayons en trempant les mines sèches dans des solutions salines plus où moins concentrées, laissant sécher et cuisant ensuite. La masse devient plus dure sans perdre de son uniformité. Les sels à préférer pour éette opération, sont les sulfates.
Depuis une dizaine d'années on se sert de très bonnes machines à couper le bois, presque toutes de création américaine et le travail du bois à crayons a été bien modifié, Autrefois, le travail était presque entière ment Fait à la main ou avec quelques machines primitives: aujourd'hui tout le travail est mécanique et naturellement beaucoup plus rapide. Quant aux espèces de bois, dont on se sert, ce sont le pin et le sapin pour les era ons ordinaires et le cèdre pour les crayons de bonne qualité: parmi les bois compris sous le nom de bois de cèdre et employés pour les eraxons on peut citer: le bois du honiperus Pirginiana, celui du Cupressus Th\oides et celui du Cedrella Odorata.
Afin de donner une idée du bois consommé par l'industrie des éravons nous dirons qu'en 1906 en a pr duit aux Etats-Unis 350,000,000 de crayons qui ont demandé 110,000 tonnes où 7,300,000 pieds eubes de bois (200 tonnes ou 20,000 pieds eubes par jour). Comme la plus grande partie de ee bois est du cèdre rouge, les réserves de cet arbre disparaissent et on n'a pas trouvé de bois qui le remplace, Chaque Américain, d'éducation moyenne, âgé de plus de dix ans, use six cravons amérieains par an I a dix ans il n'en usait pas ein.
Le grain du cèdre rouge est tendre ct mou et quand il éroit dans de bonnes conditions il est facilement exempt de défaut. Ces qualités font qu'ilest difficile de le remplacer. [est probable qu'auenne autre industrie n'exige le bois de cèdre au même degré que celle des crayons: on peut ajouter que le bois de cèdre à crayons est le seul dont le prix se donne à la livre.
Bien que le fait soit curieux, il n'en est pas moins vrai qu'on à pris aucune mesure pour s'assurer des ressources e1l cèdre dans l'avenir. Ceci est sans doute dû au manque de connaissances sur la croissance de cet arbre et à la croyance populaire que le cèdre de seconde venue n'atteint jamais les dimensions marchandes.
En conformité avec son système d'encourager l'exploitation ration-
. des arbres aux Etats-Unis. le service forestier américain, après avoir
étudié le cèdre rouge, a conelu de ses recherches qu'il pouvait étre cultive
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avee avantage dans les régions où il pousse naturellement. Quelques moe difications devraient être apportées aux méthodes d'exploitation actuelles.
Dans les forêts méridionales on devrait au Heu de le couper tout jeune comme pieux à elôture le laisser atteindre toute sa erue et on pourrait alors en disposer en faveur de l'industrie des crayons
Le bois au moment de s'en servir, doit être parfaitement see et ne doit pas être influencé par les conditions atmosphériques: sinon le crayon se gauchirait et briserait la mine: il doit aussi être à grain droit et être tendre, avant tout pour favoriser son travail à l'usine.
Actuellement tout le bois des crayons est taillé à la machine. On se sert toujours de deux pièces: celle qui porte les rainures plus épaisse et celle aui recouvre la précédente, plus mince mais unie.
La figure 51 représente une machine à tailler îes rainures (a) est l'établi auquel est attaché par des tourillons (b) un arbre (e) mû par une
ci Fes ri Ù ini LC L = ÿ Ô E &.
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Fig. 51.— Appareil à tailler les rainures et à scier les bois à crayon.
e): (dd) sont des scies cireulaires qui taillent les rainures leurs
s ont une section demi-ronde, carrée ou trapézoïdale suivant la section
de la mine: (f) est une scie fine qui découpe la planche en bois contenant
4 rainures chacun: les deux opérations sont simultanées et exigent seulement le passage de la planehe sur la table.
On place alors les mines dans les rainures sur le bois enduit de colle. Les rainures peuvent correspondre exactement à la mine comme le montre la figure 52e ou au contraire être plus profonde que ceile-ei et laisser sur le dessus un espace que l'on remplit ensuite avec une petite baguette de bois (Fig. 52a).
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Si les mines sont à section cireulaire où hexagonale, les rainures ont même section et les deux bois dins ce cas doivent être rainés, chacun avant une demi rainure (Fig. 52 e et d).
Les deux bois sont collés et maintenus dans des presses à vis ordinaires jusqu'à ce qu'ils soient secs; on sépare alors les crayons et chacun d'eux est tourné ou taillé de la forme voulue dans des machines spéciales La plupart du temps, surtout pour les bonnes quulités, on les vernit avant de les livrer au commerce, La marque de fabrique et le nom du fabri
eant sont placés en dernier.
Autres usages
En dehors des ereusets et crayons, on commence seulement à se rendre compte de Putilité du graphite et les différents usages auxquels on l'emploiera dans l'avenir peuvent à peine être entrevus. Sans prétendre étudier toutes les industries dans lesquelles il a déjà été employé, nous allons donner un apereu des points saillants de ces différentes ntilisations
Lubrifiants
Avec le développement des machines lourdes, le travail exigé des lubrifiants est devenue de plus en plus difficile. L'huile ne convient plus dans beaucoup de cas et dans beaucoup d’autres elle ne peut ètre utilisée qu'avec une dépense exagérée. On s'est done rejeté sur les graisses, puis sur les solides: graphite, mica, tale, soufre, ete. On a beaucoup étudié la question des lubrifiants; on a aussi beaucoup écrit à ce sujet, ma, out se résume dans ce mot d'un ingénieur bien connu: ‘Plus on peut employer un lubrifiant solide, meilleure est la lubrification.”
Aux débuts tout ce qu, quand on le frottait, avait le brillant du noir à poêle était considéré comme plombagine et comme lubrifiant. Mais les résultats obtenus étaient très irréguliers par suite du manque d'uniformité, de la grosseur incorrecte des grains et du manque de pureté; le produit fut rejeté par les praticiens. C'est en 1868 que des expériences précises commencèrent aux Etats-Unis dans le but de produire un bon lubrifiant au graphite, et les résultats obtenus ont été très satisfaisants.
On classe les lubrifiants, fluides, les huiles; pâteux, les graisses: et solides. De toutes les substances appartenant au troisième groupe, le graphite est la plus remarquable ; la seule chose dont on paisse s'étonner, est qu'il ne soit pas plus employé quand ses qualités sont si bien recon- “ucs. Tout le monde sait ce qu'il peut rendre de services avec des eoussinets trop chauds; et cependant il n'est pas employé comme il devrait l'être
Le coefficient de friction du graphite est très faible, 1 est inattaqué par les acides, les bases et n'est pas affecté par les changements notables
al
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de température sapérieure an rouge, En tous eas il eonserve toirjours son
faible coefficient de friction. Le graphite est mou et adhère bien aux surfaces métalliques sous tune légère pression Cette propriete per l faire disparaitre les inégali s des deux surfaces métalliques en eontaet
en les recouvrant d'un verms Ge graphite qui réduit leur coeffietent di friction à celui du graphite et les protège en outre eontre laetion des va peurs. Ceci est surtout vrai des eylindres et explique la valeur du gra phite pour lubrifier les eylindres où on emploie la vapeur, des gaz où de l'huile à haute pression,
Les graisses et les huiles, qu'elles soient d'origine minérale on végé tale sont susceptibles de se décomposer et de donner d'autres corps sous L'action de La chaleur et de la vapeur, eeuxcet avant souvent une
action corrosive sur Le métal.
Peu après la découverte du pétrole en IS59 on commenca à se servir des huiles minérales comme lubrifiant. Avec elles on n'a pas à craindre
de corrosions, mais elles manquent de consistance quand la pression est
Passage se tait
forte ou la chaleur élevée, Les mélanges d'huiles animales et d'huiles mi nérales ont plus de corps et ne rancissent pas et on les a employés pendant longtemps vour la lubrification des cylindres. Mais l'emploi de vapeur aux hautes pressions et le développement des moteurs à pétrole et à gaz a nécessité l'emploi de cylindres surehauffés: à ces températures les huiles perdent leur viscosité ou bien se vaporisent et eharbonnent, et le graissage devient insuffisant,
Les lubrifiants pâteux ont aussi été améliorés. Les graisses sont généralement composées d'un acide gras et d'une base: le savon qui en ré. sulte peut être soluble où insoluble: on le dissout dans une huile fubrifiante jusqu'à ce qu'on ait obtenu la consistance voulue, Le Inbrifiant obtenu a plus de s que les huiles et il peut être employé sur les surfaces de friction protégées.
On se sert souvent des lubrifiants solides avec ceux-ci, Ta graisse servant de véhieule et permettant la mise en place du lubrifiant. On n'emploie pas ces mélanges pour le graissage des cylindres, pas plus qu'on ne le fait des graisses, car la chaleur et la vapeur décomposent ces corps qui charbonnent et encrassent les parois.
Comme nous l'avons dit, le graphite est le plus remarquabie des lu brifiants solides. Les atres sont le tale, la poudre de lyeopode et le mica. Vu la difficulté de ‘‘graisser "à l'aide de ces lubrifiants, on a cherché à s'en servir en les mêlant à d'av res substances pour former une partie des coussinets. On a accordé plus de 125 brevets pour substances anti-frietion dont le graphite est la base. Récemment on s'est efforcé de trouver des appareils de graissage qui permettraient d'introduire le graphite dars le
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cylindre où sur les coussin a de hous. mais la plupart des ap-
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pareils de graissage sont faits pour les lubrifiants fluides où semi-fluides,
et c'est pourquoi on ne se sert du graphite qu'incidemment et seulement en cas d'aceident,
Des expériences de laboratoire faites avec la machine an professeur Thurston et des essais pratiques ont montré que pour être utile le gra phite doit être d'une dimension donnée et parfaitement pur, Le graphit: naturel n'est jamais utilisable tel quel, 1 doit être purifié et cette puri fication ne doit pas être faite au hasard, On ne peut distinguer à la vue où au toucher un graphite absolument pur et un graphite presque pur et cependant absolument sans valeur comme lubrifiant.
On recommande de l'employer see pour les cylindres, mêlé à de la graisse pour les coussinets à forte pression et mélangé à de l'huile pour les coussinets à frottement léger, Il enduit les coussinets d'un vernis brillant et onctueux:; la friction est alors très faible, Lorsqu'on le met sur des coussinets qui s'échauffen:, il fait disparaître les inégalités, causes de friction, en les remplissant et rapidement les coussinets se refroidis-
sent, Ilest très utile pour les surfaces métalliques ou ligneuses exposées à des frictions. Il est particulièrement bien adapté au cas où le lubrifiant est soumis à de fortes pressions comme dans les engrenages, ete.
Il y a quelque temps, W. F. Downs, de Jersey City, N. J., a eu l'idée de composer un mélange graphitique qui pt être employé dans les godets à graisse. Des essais récents de ce mélange dans quelques-unes des gran-
des fabriques de machines ont prouvé que cette tentative avait été couronnée de succès.
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L'idée de maintenir le graphite en suspension dans l'huile n'est pas nouvelle, mais elle semble paradoxale. Son application permettrait l'emploi du graphite dans beaucoup de circonstances où il est particulièrement recommandable. Le graphite a une densité de 2.3 environ et par suite de sa surface cristalline et de son faible coefficient de friction il tombe au fond encore plus rapidement que ne le ferait un autre corps de même densité. D'ailleurs les particules solides tombent moins vite au fond, dans l'huile,
Si les particules de graphite sont enduites d'une substances visquense sur les faces et que l'accroissement de surface soit notablement supérieure à l'accroissement de poids qui en résulte, la friction de la face visqueuse sur le liquide pourra être suffisante pour résister à l’effort de la pesanteur, diminué comme il l'est: le graphite restera alors en suspension dans l'huile. C'est ee qui est fait, prétend-on, dans le mélange mentionné plus haut: ce serait surtout avantageux pour le graissage des cylindres.
Pour être utilisé comme lubrifiant, le graphite doit, avant tout, être parfait, uniforme, Toute impureté causerait l'oxydation ou le dureissement des huiles avec lesquelles le graphite est mélangé, où bien si elle est d'une nature sableuse, provoquerait l'éraillement des surfaces en eontact. Une opinion tout à fait courante, est que le graphite laminaire est le seul qui puisse être employé pour la fabrication des lubrifiants. Ceci s'explique par le fait que dans la majorité des eas, le graphite laminaire est le seul qui possède la pureté et les qualités lubrifiantes requises: cependant des essais ont montré que des graphites finement pulvérisés peuvent aussi être employés.
Dans les mines, les lubrifiants graphitiques sont très utiles. Quand les perforatrices sont montées, après les avoir nettoyées, il est bon d'appliquer un lubrifiant graphitique, fait surtout de fines lameïles, à toutes les parties qui travaillent, La machine à un fonctionnement plus doux et en même temps on emploie moins d'huile.
On se sert de graphite pur non mélangé à de l'huile pour la lubritication des compresseurs qui ne recoivent que de l'air see. Les machines aspirent elles-mêmes le graphite si on le place avee la main près des soupapes d'aspiration: on à d'ailleurs construit des appareils qu'on attache au cylindre et qui permettent au piston d'asvirer suffisamment de graphite pulvérisé pour lubrifier le eylindre. On à fait aussi des expériences analogues avee les cylindres à vapeur, mais les résultats n'en ont pas été publiés.
La plus simple, qui n'est peut-être pas la meilleure, facon de lubrifier les cylindres au graphite est, comme l'indique la Dixon Crucible Co.
d'employer des godes à suif. On peut l'introduire à travers de très pe-
tites ouvertures sans qu'il ies bouche. On en met une cuiflère à thé avec
jimhit
l'huile deux fois par jour, et il n'y a plus besoïa d'y faire attention. Les lamelles de graphite sont envoyées une à une aux cylindres et forment un enduit parfaitement lubrifiant.
K. Drechsler, de Dresde, Allemagne a fait breveter un lubrifiant graphitique qui est formé de graphite intimement mélangé au blane et au jaune d'un oeuf: le tout est séché et finement pulvérisé. On appli que dans cet état aux parties des machines qui ont un mouvement lent,
Pour les arbres à rotation rapide, Donath (Der Graphit, page 130 recommande parties égales de graphite et de suif.
Pour les wagons on emploie: 36 parties de suif, 9 parties de gras de couenne, 9 parties d'huile de palme et 2 parties de graphite.
Enduits de Fonderie
En ces vingt dernières années, les procédés employés par les fondeurs ont fait de grands progrès. Tandis qu'on ne pouvait autrefois fondre que des pièces relativement légères, simples et mal finies, on fond aujourd'hui d'énormes pièces de formes difficiles et dont le fini est souvent remarquable: en réalité on produit maintenant à volonté des moulages de fonte malléable où en coquille. d'acier, ete, quel que soit leur poids, leur forme ou leur fini: mais chacune de ées espèces de fonte exige un enduit approprié. Au lieu du charbon de bois pulvérisé employé autrefois, on se sert à présent de tale ou de plombagine. Quand les conditions sont difficiles, on emploie cette dernière qui donne du corps à l'enduit et en même temps rend parfaite la séparation du moule et du moulage. On l'emploie dans tous les travaux délicats.
Les principaux avantages d'un enduit de graphite pur sont les suivants, d’après la ‘Joseph Dixon Foundry.”
La plombagine est mise à la surface d'un moule pour empêcher ladhérence du métal au sable. L'enduit de graphite évite le nettoyage des pièces et leur donne une bien meilleure apparence, Quand on emploie un bon enduit, il est facile de finir la surface des moulages à la machine: tandis que si le métal entraine du sable, celui-ci forme des taches dures qui émoussent les outils. Le graphite est un bon enduit, parce qu'il est combustible: son effet quand le métal fondu est versé lentement, l'air qui se trouvait dans le moule et qui est entrainé par la coulée de métal est suffisant pour provoquer un commencement de combustion, ce qui forme une pellicule de gaz entre le métal et le meule. Le phénomène ressemble à celui de caléfaction qui fait rouler une goutte d'eau sur une plaque rouge, protégée qu'est celle-ci par une mince couche de vapeur. La couche de gaz formée entre le métal et le moule empêche toute adhérence entre les deux, tant qu'elle existe. Un bon enduit adhère bien au moule et brûle lentement et régulièrement, c'est-à-dire Juste
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pour former la couche de gaz en question, qui doit être produite aussi minee que possible et en même temps, tandis que le métal est en fusion.
Au contraire les mauvais enduits brülent facilement, et le gaz produit peut s'amasser et former des poches en empêchant le métal de réemplir le moule. C'est ce qui arrive souvent avec les enduits bon marché au charbon de bois. Certains enduits n'adhèrent pas suffisamment aux moules. Le fer en fusion, venant en contact avec eux, dessèche le sable et les entraîne en laissant le moule non protégé.
On ne peut créer un enduit qui réponde à tous les besoins d'une fon derie.
D'après ce qui précède, un enduit doit posséder deux qualités importantes: adhérence et combustibilité; tout dépend de l'équilibre qui existe entre ces deux propriétés; un enduit qui s’enlève n'est pas meilleur qu'un enduit adhérant qui brûle avant que le métal se soit solidifié.
Peintures au graphite
On emploie beaucoup maintenant le graphite dans les peintures, surtout dans celles qui sont destinées à protéger les constructions en acier On en a peint dans le monde entier et les observations faites sous les elimats les plus variés et dans des conditions extrèmes ont montré que le graphite donnait la meilleure et la plus économique des peintures. Un gallon de bonne peinture au graphite couvre une plus grande surface et la protège mieux de la rouille que ne le ferait toute autre peinture.
Les prineivaux ingrédients d'une peinture au graphite sont: du graphite dur en lamelles, de la silice pure et de l'huile de lin pure bouillie Le graphite laminaire conserve sa structure même quand on le réduit en poudre et protège mieux la substance liante que ne le ferait le graphite mou et amorphe,
On emploie la silice pour donner du corps: silice et graphite demeurent inaltérés par la chaleur, les acides et autres réactifs.
L'huile de lin donne un enduit résistant, analogue à du euir et élastique, qui ne peut être surpassé pour sa résistance à l'usure. Le mélange d'huile, de sihee et de graphite ne peut être autrement que durable et économique.
I y a longtemps qu'on a recommandé le graphite pour la peinture; malheureusement la valeur de ee produit à provoqué l’envahissement du marché par un grand nombre de peintures dites au graphite et qui ne renferment pas ce minéral.
On emploie dans la fabrication de ces produits des ‘‘schistes carbonifères'': ce sont des substances siliceuses mélangées de carbone qui ont l'apparence de graphite. On les pulvérise et on les mélange avec de ‘huile: on cherche en mème temps à convainere le publie qu'il ne doit pas employer de peintures au graphite pur.
In'y a pas de doute que le mélange d'huile et de graphite séche Len tement, trop lentement pour le grand nombre de élients qui préfèrent Les peintures séchant rapidement, eussent-elles peu de Corps: ce ne sont cepeudant pas celles qui donnent les meilleurs résultats. [est d'ailleurs facile de remédier à une trop lente dessication en ajoutant un siccatif.
On choisit le siceatif qui convient dans chaque eas et on en met la quantité voulue, La plupart des graphites où ‘pigments graphitiques” employés dans les peintures bon marché ne sont que des sous-produits ou des minerais pauvres, lun et Fautre trop impurs pour pouvoir être utilisés comme peintures.
Dans certains cas, il est nécessaire d'emplover du graphite pur comme on l'a fait pour l'enveloppe des cables du pont de la East River, à New- York. La peinture dont on s'est servi est un mélange de graphite et d'huile; on ne pouvait employer autre chose qu'une peinture de lt meilleure qualité, étant donnée la nécessité de protéger les cables d'un pont de cette nature contre tonte corrosion.
La bonne peinture à la silice et au graphite pèse 9,75 livre le gallon et couvre de 500 à 600 pieds carrés sur le métal et 330 pieds sur Île bois. L'onetuosité du pigment en rend l'application sensiblement meilleur marché et prolonge la durée des pinceaux. Cette peinture toute prépa rée coûte environ K120.00 le baril de 50 gallons, ce qui fait KO4S pour cent pieds carrés sur métal et K0.68 pour la méme surface sur bois. Elle à ét6 essayée sous tous les climats et a toujours donné d'excellents résultats.
La peinture au graphite des ponts et viadues en acier dare de 3 à 15 ans, celle des toits métalliques, 10 ans et celle des cheminées en acier de 1 5 ans. C'est la meilleure peinture que l'on connaisse pour résister aux vaseurs sulfureuses.
Autres usages du graphite
On se sert du graphite pour les électrotypes, étant donnée sa grande conductibilité électrique. Une mince couche de graphite sur des moules en plâtre les rend conduetibles sans déformer la reprodueston galvanoplastique qu'on en obtient. On se sert dans ce but de graphite en lame! les fines et très pur.
Comme noir, le graphite est employé depuis bien des années.
On en enduit souvent les grains de la poudre noire. Fadejeff# le recommande pour l'expédition de la poudre noire afin de la rendre moins combustible ; à cet effet on couvre le fond du baril qui sert de récipient d'une couche de deux pouces d'un mélange de charbon de bois et de graphite fininement pulvérisés: la poudre est mélangée aux mêmes ingrédients et est recouverte d'une couche analogue à celle du fond. On pré-
* Eng. & Min. Journal, 1903, page 677.
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tend que la poudre ainsi arrangée brûle sans explosion. Avant de se servir de la poudre on en sépare les grains de la poussière de graphite, par un tamisage.
Comme noir à poêle, on emploie, d'après les statistiques dont dispose l'auteur, plus de 15% de la production totale du graphite. On trouve deux sortes de noirs dans le commerce, le noir en poudre qui n’est que du graphite lavé, vendu à la livre, comme en Europe, et le noir en pâte, formé de benzine, d'huile où de savon et de graphite en poudre impalpable.
On ignore généralement que le graphite peut être employé pour empêcher les dépôts dans les chaudières (Donath). Une très petite quantité, ajoutée à l'eau, suffit. Si la chaudière est déjà incrustée, le graphite non seulement arrête les dépôts, mais les fines particules de graphite pénètrent dans les inerustations et les ramo!lissent ; 01. peut alors les enlever facilement. Ceci a été prouvé par des faits. On a découvert l'action du graphite sur les incrustations ineidemment en employant dans des chaudières de l'eau provenant d'une mine et légèrement colorée par le graphite. L'eau ne semblait contenir rien d'autre qui pût avoir donné ce résultat. a l'employa deux mois avant de s'en apercevoir.
On se sert de graphite dans un ciment à poële où à chaudières eomposé de 40 parties de graphite, 40 de baryte, 20 de brique réfractaire, 1.5 de chaux et 24 à 26 de vernis. On utilise ce ciment pour réparer les poêles, les chaudières, les revêtements de foyers, ete.
“The Morgan Crucible Co.’ et C. V. Speers, de Londres* ont fait breveter le 10 mai 1905 (brevet 409875) une méthode par laquelle le graphite laminaire ou cristallin, après avoir été tamisé dans un tamis de 100 mailles est moulé sous une pression de 20 tonnes au moins par pouce carré, la position du plan parallèle à la face pressée variant suivant l'usage auquel on destine ces pièces. Pour les balais de commutateurs les plans de stratification doivent être parallèles à la direction du courant, tandis que pour les surfaces de frottement ils doivent être perpendieulaires à la
surface frottée.
* Eng. & Mineral Journal, 1905, 11, 1017.
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